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Une première 
en Suède 

C ’EST un tournant «Matori- 
qiM» do la politique sué- 
doiia. Pour la pramièra fols, tas 
aadamc-démoefataB. dans feppo- 
sitioR. at Isa eonsaivataurs. qui 
* dominant la coalMon da contra 
dndt au pouvoir, vlannont da 
s'entendra sur un plan d'auaté* 
rîté non molna historique, puis-, 
qu'il taJHe en pièces qum^ea 
données de i'Etat-providence. 
Les rstraitea, las allocations 
malaffie, les alloeatlons fami' 
Mas, les dépansea aodalas sont 
revqes à la baisse. Las budoats 
de la fWanss, de l'aide au tfai»- 
monde, sont réduits. Mémo 
chose pour las très généreux 
prêts pour études, qui servaient 
bien souvent è Tâchât d'une voi- 
ture ou d'un bateau de pfafaanee. 

Pour les Suédois, sur-protégés 
et habitués i bien vfvie - même 
en période de récession - ces 
mesmes, présenlfes le 20 sep- 
tembrs, constituent un électro- 
choc. NWs il n'y avait guère 
d'autre chobe Un paya im peut 
continuer indéfiniment è vivre 
ao-dassua de ses morans, sur- . 
tout s'H est caniHdat à la Com- 
muneuté euro p é e nne. Et, pour- 
-faire des économies aubstan- 
tMea at durablas. H n'y a d'au- 
tres solutions que de s'attaquer 
au «sur même d'un secteur 
publie pléthorique et d'un aye- 
tème soebd coAtauc. dans lequel 
Gsitiérts voyatent un modèle. 

L a situation économique 
s'était subitsmeot aggra- 
vée la semaine dernière, mir. 
enrayer la spéculation sur la cou- 
ronné; prise dans la -touimante 
mo u étsa e et n o p éa taia, la Banque 
centisls avait dû rnomêntané- 
nMSit porter èphia da BQO % son 
-taux olntérét marglnalt Certes. 
uiM dévaluation a été évitée. 

les ndéeux fliMnclors confi- 
nualent é douter et voulaient 
d'abord voir de près ce pro- 
gramms d'austénté. annoncé 
dapuia des mda et qid tardbdt é 
venir... Ile dovraient être à pié- 
aairi laasurés. 

Grand pourfendeur de TEtat- 
provMence, qu'il higa aparafy^ 
saut a. Je premier ministre 
ooneervateur, M. Cari Sildt 
Imlnorli^re). ne pouvait fiiira 
adoptar aon |dan au Parlament. 
sans le soutien des socleux- 
démocratse da M. Ingvar Ceria- 
son. Autteroent dft. de Teennami 
fiérédtairesl Etes qui paralaeait 
encor» totalement exclu avant 
Tété «’ast finalamant réalM. 
Pour sauvogaidar wm écononda 
malade, les arougeea et lea 
4 bleue» ont tdt cause commune 
au prte de certshie oomproinie. 
Pofitiquement, cet accord inéefit 
doit déroutar qualquas mffitants 
das daux camps, phriét habitués 
aux dn^ au couteau entra laura 
paifia. . 

fiARDIENS du tampla da la 
llaodÀé da fafén-itra, laa 
aodaux-démocrataa préféraient 
Jaaqu'è présent nég 6 d 0 r avec 
das ebo u rgsois'» plus modérés, 
coniiins Iss c sn tiis t ss (sx-sgra- 
risns) ou Iss libéraux. Le fait 
qu'lu ns refusant. plus maint»- 
nant la main tendue ris eaux 
qu'ila dépeignaient volontiers 
eMMns ds ttoi^sraux réaction- 
ndras té m o i gna da leur part d'un 
réalisnw pomqum nouveau. Et. 
bien que dans ropposition • ou 
Os ne sa sont jarnsls plu, • les 
voué ds nouveau an acèna.- 
C'ast une bonne opération, 
égatamant, pour M. Cari BilA 
Son gouvamamant ast minori- 
twro. mais il rasts au pouvoir. 
Sans douta a-MI pansé à tliMh 
«tnrtégis ds son voisin danois. 
M. Pou! ScMOtor (aneoro plue 
minoiitaira}. qui a céguBéramant 

composé au Partsnant avec IW 

position da gauebs. Et M. SeMfi- 
ter n'a pas mai réusti : U est w 
pouvoir , dsperis sxsetsment dn 
ans, et iss socisux -déinm nstss 
ne savant pas trop' comment ren 
délogsr. 
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Le gouTemement es t contraint d e défendre le franc 

• Rencontre à Paris entre le chancelier Kohl et M. Mitterrand 

• RepoÉ d'une semaine de l'examen du budget en conseil des ministres 


la dévakiation da ta Bvra, da ta Bra 
et da la peseta menaçant à terme lea 
expoftathns fnnçaiseSj h franc ae 
trouva attaqué sur laa marchéa. 
A Pana, lea taux d'intérêt à court 
terme sont montés, le 22 septembre 
au matin, à plus da 11 %. En 
ravanche, la Banque d'Angleterre a 


baissé sas taux diractaura da 10 % 

è9%. 

Le chancelier KoM était attendu 
mares à rstyséa pour s'entratenâ' avec 
M. Mlttanand. La France at l'AUe- 
magna pourraient faire des propos!- 
tiens portant sur la démocratisation 
de la gestion des affairas auropéennea 


et rélaigissemant de la Communauté. 
Ce thème sera à l'ordre du jour du 
sommet européen axûwrelinaire que 
M. Jlohn Major a décidé dé convoguar 
pour Jé 16 octôbriB. Les rmustres dés 
gMtis étrangères des Douze ont de 
nouveau exclu lundi toute ren^exds- 
tho du traité. 


A Parm, à l'occasion de te session 
budgétaire, te gouvernement de 
M. Bérégovoy n'exdut pas que i'op- 
poshlon dépose une motion de cen- 
sure, Le gouvernement a reporté 
d'une semame l'examen du projet de 
budget pour 1993, qui était prévu 
pour mercretS 23 septembre. 


La solidarité allemande à Vépreuve 


par François Renard 

La Banque de France, quf avait 
soutenu le firaoc jeud 17 et ven- 
dredi IS septembre, à la veille 
<fun féftrenÂim au tésu&at ineer- 
taiii, en stoppant la pro gression du 
'demsehemarit é 3,42 Aancs, a eu 
la désagréable surprise, lundi 
•21 sQiteinbce, de le voir remonter 
è ce même cours (i 1 centime de 
aon coursiifalbad de 3,4305, ^gtés 
un .lMef recul à 3,39). ' 

Mànifestement, le «oui» au 
I léféraodnm n'a pas apporté le sou- 
' lagement «péré et apaisé la ten- 
sion au sein de ce qui reste dn 
système monétaire eurâpééB. Dans 
ces conditions, la Banque de 
Fiaoce ne peut abaisser ses taux 
diiectenra comme favait fait huit 
j(xus aupaiavani.la Banqw. 
litie d'AnemagDe. E!t oontrurement 
à la pcomoae fiute par M- Ptene 
Bérégovoy, premier minhxce, çt 


par M. Michel Sapin, ministre des 
finaiMwi, elle devrait zntme eoviss- 
ger très probabJemeet une non- 
velle période de tension. Une 
amèfc déBihiMrtti qui alioiente les 
commentaires pessimistes, du 
genre vrien n’est rMé», et aussi 
un étonnement peiné des milieux 
officiels pour qui le «oui» fran- 
çais aêaa étroit, levait biea des 
faypotiièques. ' 

Cétak Ottbinu deux choses : le 
glissement accéléré des g^des 
monnaîes européenneA la livre et 
la lire, au détifaioit de féconomie 
firai^susA et les interrogations des 
marchés dont la force a pu être 
oubliée depuia le dernier léamste- 
mentdUÆME ai janvier I9S/, üy 
a dmie un phu <te dsq ans. 
Lundi, au roilîni de la jouni^ la 
dépréciatian de' la livre sterling 
yi^vis du mark et donc du frenc 
atteii^A 9 % par tappoit é son 
dernier cours-plancher -de 
2,7790 DM et 16 % par rapport à 


son cours-pivot de 2,95 DM. 
Quant à la lire italienne, après la 
dévaluation officielle de 7 % 
dimanche 13 septembre, elle s'est 
mise en fiotteoient d'abord pour 
quelqires jours, puis ejttsçu'à nou- 
vel ordre», a annoncé le Trésor 
italien, mardi 22 septembre. Le 
mercredi suivant, elle a perdu plus 
de 10 % de sa vitor par xa n^ i à 
ion cours plancher et 13 % par 
rapport é son courepivot 

Cest Ge qu'on appelle des déva- 
luations compétitive^ suacntibles, 
certes, de renchérir le coût des 
importations de la Grande-Bre- 
ta^ et de l'Italie et de relanocr 
leur inRittwn, m«k HTMaâ de favotî- 
ser leurs exportationA nocamment 
vi»4-vis de la France. Or, dqpois 
deux anA les deux tien de la cnri»- 
sance de notre pays ont été dus é 
la progres si on de ses exportations 
et a la conquête de paris de.aiar- 
ebés en Europe occidentale. 
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Lire aussi 

m ta» Dota» ax duerrt toute wnégociation du traité 

per SERGE MARTI 

q tondras veut rafentfr fa rythme da Hmégratibn commu- 
nautaire par LAURENT ZECCHNl 

■ M. Kotri plaide pour une « Europe des lûtnyens » 

par HENRI DE BRESSON 

■ Les Allemands ne voient pas la nécessité d'une 

réforme du SME par ÉRIC L£ BOUCHER 

■ Les durs fandemàins de M. Bérégovoy ' . 

parTMSnYBRÉIEER 

■ Au PS, M. Jos^ critique la recherche «acrobatique» 

d'alliés par M. ftbhis per PATRICK JARREAU 

■ M. Chirac demanda la confiance des cadres du RPR 

psrOUVIBIBIFFAUD 

pagaaSàS 


Contourner Maastricht sans renégocier 


par Daniel Vemef 

Avec un -résultxt isveise^ le réfé- 
rendum français poomit bien 
avmr le même effet que le réfé- 
rendum danois : porter un coup 
fatal é rEuiope de Maastricht, ou 
plus exactement é une certaine 
cotkception de l'Europe que reflé- 
tait le traité de Maastricht Le sou- 
lagement qui a dominé dimanche 
soir dans toutes les capitales des 
Douse ae saurait masquer que ce 
qui était tenu pour saoüège avant 
Je 20 sept em bre - une remise en 
cause des accords de Maastricht - 
est devenu une nécesHté après nos 


petits 51,05 %. Comme récrit le 
Financiammes, «technlquemaa, 
ks Français ont ratifié le mité de 
Afooslricèf. En rialüé. üs ont sauvé 
kl Cànrnmnauié européeniie». 

n ne s'agit certes pas de rené- 
goder le tiaiié, ce qw revioKlnut 
à se lancer dans un nouveau maia- 
thon diplomatique qui, les com- 
ptomis péniblement obtenus ayant 
volé en éclats, accouehenut d’un 
nouveau monstre teefanoentique. 
Mais il s'agit de tirer les ensefgao- 
ments des oonsultations popufetiies 
dans les Etats memhrrâ qui s*y 
sont livrés et de r^xmdre aux 
inquiétudes partagées, avec des 


manifestations diverses et à des 
degrés plus ou moins forts, par 
tous les citoyei» de la Commu- 
nauté. 

Comment? Cest la question è 
laqadle MM. Françob Mitterrand 
et Helmut Kohl devaient tenter de 
répondre dès manU après-midi à 
Paria Les deux hommes d’Etat, à 
Porigjiie en 1990 de Tinitiative qui 
a conduit aux accords de Maas- 
tricht, veulent d'abord prendre de 
vitesse le gouvernement de Lon- 
drcA qui assure la préâdence de la 
Ommmaati jusqu'à la fin de 
I^uméc* 

£àe It sate page 5 


Lea arréts-malacUe das aur- 
veSlmts ae nnuttipnent 

page 13 

M. (Mon attapié 

p»M.aah 

Le président arhéricein 
estinw que son adversaire 
démocrate n'eet pas digne 
d'être le commandant en 
chef des forces années. 

Ure page 9 rnrticta 
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■ Les nouvelles' pirogues de 
Bercy ■ Radloacoide du Rhin 

■ La Sehw sous survniHancs 

pages 15 è 17 
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Dossier : les tricheries des 
entreprises et nos pages 
«Experiencess et «'Réndez- 

** i ÜO 

pages 29 è 48 
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Frères ennemis en Bosnie 

Utam necmè s’^mer 
eiÈe k aJlià ao^ ûwmûam 


ZAGREB 

de notre envoyé qpécisi 

L'alliance entre Croates et 
Musulmans de Bosnie-Herzégo- 
vine vit des heures difficiles. 

Toujours empreintes de 
méfiance, les relations entre ces 
deux composantes de cette 
République ex-yougoslave en 
proie è la guerre civile parais- 
sent de plus en plus tendues; 
une tension qui a donné lieu, au 
cours des dernières semmnes, à 
des incidents ayant été jusqu’à 
dégénérer en affrontements 
aimés. Comme à Kiseljak, loca- 
lité à population mixte en»to- 
musulmane située à une tren- 
taine de kilomètres au nord- 
ooest de Saraj^o et seul accès 
ouvert à la capitale bosniaque. 

Début août, une e petite 
guerres > selon les tenses de la 
presse croate - y a opposé, pen- 
dant deux jours, combattants 


croates et musulmans, faisant, 
selon diverses sources, une 
quinzaine de morts. 

L’origine de ces troubles, écrit 
la presse croate, remonte à des 
frictions avec les quelque dix 
mille réfugiés musulmans 
concentrés dans cette ville pla- 
cée essentiellement sous le 
contrôle des forces croates 
locales. Et ce quelques jours à 
peine après la conclusion d’un 
accord d’amitié et de coopéra- 
tion entre la Croatie et la Bos- 
nie-Herzégovine, prévoyant 
notamment la mise sous com- 
mandement anique du Conseil 
de défense croate (FfVO-forces 
croates de Bosnie-Herz^ovine) 
et de la Défense territoriale bos- 
niaque (musulmane, fidèle au 
président Aiija beebégovic)... 

YVES HELLER 
JUre ia saAepage 12 
et Boa bikumetioas page 10 
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Intégration 


Audiovisuel 


Adapter le modèle républicain ARTE, la culture et la télévision 




par Kofi Yamgnane 


A u tendemain do débat sur 
i’Europe, THistoire nous 
oiTte encore une fois une 
de ses coïncidences troublantes 
qui donnent à certains jours une 
aura symbolique qui marque une 
époque. Le 21 septembre 1792, 
naissance de la République fran- 
çaise. Le 21 septembre 1992, 
bicentenaite de cette même Répu- 
blique et premier jour d’une étape 
déceminante dans la construction 
d’une Europe que, ai^delà des cli- 
vages, des débats contradictoires 
ont exigée plus sociale, plus 
citoyenne et plus humaine. Met- 
tons à profit cette coïncidence 
p(w y trouver des raisons d*(^- 
roisme, pour réaliser le défi d’une 
Europe des cittqFens qui nous est 
maintenant olTerte. 


L’bistoire de la République 
française, née voici deux cents 
ans,, est d’abord l’histoire d’un 
modèle républicain d’intégration. 
De ses origines à l'hécatombe de 
la première guerre mondiale, ce 
long dix-neuvième siècle a vu le 
mythe républicain et le modèle 
dont il était porteur $e développa 
sur des rythmes radicalement dif- 
ISrents. 


Le mythe fondateur s’est imposé 
définitivement en I87S après une 
succession de résurgences révolu- 
tionnaires inspirées par l’esprit de 
1789. Les secousses du dix-neu- 
viéme siècle (1830, 1848, 1870) 
ont chaque fois rgoué une phase 
de la crise révolutionnaire. Ces 
expressions spasmodiques et dou- 
loureuses du mythe républicain, 
présent dans l’imagmaire politique 
comme sur les cluunps de bataille, 
ont jalonné brutalement un siècle 
qui est surtout celui de la perfu- 
sion, lente celle-ci, du modèle 
républicain d’inté^tion dans 
l’ensemble du corps sodaL 0 s’est 
appliqué en direction des dilTé- 
rentes composantes de la «popula- 
tion fran^sea, précisément parce 
qu’il n'existait pas de peuple fran- 
çais. Bretons, Corses, ' Basque^ 
Alsaciens, Normands ou Béarnais 


L’armée a joué un rôle majeur 
en provoquant - de Valmy aux 
campagnes napoléoniennes - le 
brassage des hommes, leur dreula- 
tion et la rencontre, voire le choc, 
des coutumes et des langues. Elle a 
[«présenté non seulement un signe 
de vitalité démographique de la 
France - pays le plus peuplé à 
l’aube du dix-neuvième siècle, - 
un outil du rêve conquérant dn 
premier Eminre, mais a constitué, 
sur une pÂiode longue, le creuset 
de l’intégration républicaine, 
notamment au lendemain de la 
défaite de 1870, avec le prix 
humain que l’on sait. La conscrip- 
tion, instaurée par la troisième 
République, a foçooné nombre de 
consciences et soudé des généra- 
tions autour de la symbolique 
républicaine de l’hymne et du d^ 
peau. 

Autre - et plus pacifique - creu- 
set du modèle républicain d’inté- 
gration : l’école, lieu d’accultura- 
tion construit autour d'un idéal 
laïque, l’école a vu ses maîti^ 
qui a’aspiraient qu’à être traités 
en é^ux du curé, se transformer 
progressivement en dispensateurs 
d'éducation civique et politique. 

1848, les républicains eqjoi- 
gnent par circulaire les instituteurs 
de diffuser à leurs élèves un caté- 
diisme républicain. 


La rastauiation 
da lien social 


seront pris à cette époque dans un 
puissant'^énbmibe^aëcultüra- 


puissaiit'i^énbmibe^aëcultüra- 
tîon que certains ont appelé 
vention de la France». 


La conquête des consciences, 
amorcée par l’organisation de 
l'école primaire en 179S, renforcée 
en 1802 par la création des lyc^ 
et la réglementation du baccalau- 
rfat, a culminé par les deux lois 
Feny, l’une qui, en 1881. institue 
la gratuité dans les écoles pri- 
maires, l’autre qui, en 1882, tend 
l’ensdgqement obli^Uoirepient Iaï< 
que. Les 'moQÔmmm'àux'^morts et 
les écoles communales sont i»ati- 
quement dans chaque commune 
les lieux de méiRorrelftfâ' modèle 
confronté aujourd’hui à de nou- 
veaux défis. 
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Quel avenir économique à l'Est I 

Sous la direction d'Alain Gélédan 
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Rencontres avec 

des citadins extraordinaires 

Doice exfierit’jice.s' cultHivdc^, 
ûrtLsîique>' et sociales en milieu urbain 

Le hilin urpi.jue ppwrpniüîv' Jjp'crtio;' mn: 


uiinner iUix .Kteur.s eoi'p.rpe ui.ix lueJi.i’eur' euvic 
eontipuer. 


Les tournants de la gloire 

\'ingt'troi5 vraies fausses 
noureiles sportives 
Alain Giraudo 


Le rccii Jc' iIVOlUMK'' ü’i'JcCi^ 1' 

chiirc. Le ni'.'Mère lie i ullc 

!'u:p^ Je l'oertv nn JeUeerivf 
ch.unpKPu entre vtrfre er tiponn. 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


Répondre par rafTinnative 
conduirait à une perte de repères 
identitaires pour les jeunes qui 
peut favoriser la construction de 
pmnts d’ancrage simfdistes. Simui- 
tanément pourrait se produire une 
«aspiration» des leaders hora de 
leurs milieux qui pourrait alors 
donner à ceux-ci un sentiment 
renforcé d’abandon et aux indivir 
dos qoi «s^en sortent» un senti- 
ment de trahison. Ainsi cour- 
rait-on Le d^ne de vider des 
quartiers entiers de leurs forces 
'vives et dé Tes. ITinrer à tuTMA 
îneertam. 


Nous devons mesurer, pour 
adapter Te modèle républîcahi 
d’intégration, la diversité et la 
complexité des situations. Para- 
doxalement, les populations immi- 
grées du Sud-Est asiatique s’inté- 
grent plutôt bien professîon- 
oeUement alors que leur mode de 
vie demeure très commonautaire. 
Observons enfin qu’il faut diffé- 
render rimnrigiation dans laqudle 
toutes les classes sociales sont 
représentées et cdk qui comporte, 
dte l’origine, un handicap social 
que renfcMceca la xénophobie gran- 
dissante en période de crise. 


«Exception 

française» 


Il reste que le modèle républi- 
cain dTiUégration, qui refuse l'as- 
dmilation pore et simiée et le dîf- 
férenciaUsme dissdvani, pmté'en 
lui la capacité de garantir encore 
longtemps la odiésion sociale et 
nationale. Cest pour fadliter le 
fonctionnement de oe modèle his- 
torique que nous portons l’effort 
SOT le civisme, dans raceaeil des 
migrants, le droit de cité; les rela- 
tions culturelles, sur l’insertion 
sociale et professionndle par 1^ 
oompagnement scolaire, le parrai- 
nage de jeunes en entreprises, et 
en^ sur la restauration du lien 
social par les associations ci la 
médiatioii. 


Béais, quds que soieat les rèos- 
âtes on les échecs aetneis de notre 
modèle, nous devons nous interro- 
ger sur la crise de l'idéal républi- 
cain remis en cause par l’exalta- 
tion de r« exeelleace » et de la 
p^onnance. par la défend de la 
liberté dans l’inégalité et d’on 
individualisme peu soucieux de 
démocratie. De même, aller vers 
autrui - attitude première de toute 
démarche cTîntég^on - se heurte 
au reeroquevOlemeoi propre à 
toute pério^ de crise et de doute. 

La mémoire de la RépoWique 
comme celle du peuple qui se 
reconnaît en ses valeurs est la 
mémoire d’int^rations successives 
réussies. Deux cents ans apiés, ii 
nous incombe de pérenniser non 
seulement ht France mais aujoor- 
d'hui en Europe - en l’adapmDt - 
un modèle qui participe de la 
fomeuse «exception françùse». 
Ceux qui y sont attachés sincère- 
ment dmvent doue foire de la lutte 
contre les exclusions la première 
de leurs priorités. 


^ Kofi Yanignane est secrétaire 
d'Etat à l'intégration. 


par Dom|nic|ue Wolton 


Ce n’est qu’au vingtième siècle 
que la Fnuce devient use grande 
terre d’immigration, européenne 
jusqu’après la dernière guerre 
mondiale puis cxtra-earopéeniie, 
en Een avec PhrâtCKR des ooknûs^ 
lions qni ont induit de grands 
mouvements migratoires. Le 
mod^ r^ublicain a évolué dans 
le sens où insertion p nrfès si onndle 
et accès à la citoyenneté sont allfo 
de pair pour les Aérations de 
l’entre-deux-gnerres. La diffnsion 
d'un motôe d*inté^tion indivi- 
duelle était alors aisée dans une' 
évolution fovoiable à la promotion 
sociale. Airoi, dans les années 20, 
comme dans les années 60, la 
France importe une main-d’ccuvre 
étrangère qui peut e sp é r er une cer- 
taine {xogressicm sodale. 

Ce modtie d'« intégration réus- 
sie» est aujourd’hui battu en 
brèdw par la crise économique, la 
déstructuration du monde ouvrier 
et des nûUeox de la culture popu- 
laire, comme il l’avait été dans les 
annto 30 avec la montée de la 
crise et dn chômage. L’exclusion 
collective à l’ceuvre anjourd’hui 
est l’envers de rintégration indivi- 
duelle. Dés lots, un modèle d'inté- 
gration, en deuil d’espoirs de 
mobilité sociale, pourrait^ se fon- 
der sur l’exemplarité de réussites 
ifldindnelles? 


C ONTRAIREMENT aux 
apparences, ARTE n’est 
pas la st^otion au rejet des 


pas la st^otion au rget des 
programmes cultutds en fin de s<^ 
rée. Et cria pour troîs raisons. 

La.ptemière oonoerne les condi-, 
lions do. sa c^tioiL ARTE a été 
décidée sans consultation, sans 
débat parfementaire, sans avis du 
CSA, sans évaluation de la SEPT, 
sans expérience sur le câble, sans . 


depuis trente ans savent pertinem- 
ment que te mieux est d’en faire 
sans le dire, pour éviter de faire 
Ibir ceux, trte iioiid)reiix, qui ne- se 
sentent pas assez cultivés pour 
régarder des programmes « cultu- 
rds». 


prince», raudiovîsoel relève toup 
jours dn «domaine réservé» sans 
que rien,, en démocratie ne justifie 
cet état de foîL Odte didne publi- 
que, à Tocatfou miaoritaîte, est 
inataltfe sur un grand réseau. natio- 
nal à la place d'une diéïne privée, 
«ans autre forme de dftat, et sans 
savoir si le pubUc de la Cinq fç)- 
préctera. Câui-ci n’h rien a dire 
car les « lumières » de la culture 
remplaceront bientôt les « ténè- 
bres» d’une chàlQe populaire. Où 
sera le risque pour , une chaîne 
financée totalement sur fonds 


. Car s’il.esc un' mot qui foit.fod- 
tement peur, e*est cdni de culture; 
sauf pour.une minorité qui n’a pu 
(Mioritairemeiit besoin de la télévi- 
sion et cEspose d’antres moveos de 
communicatkm pouT.-y accéder. Le 
problème pnncipd n'est pas de 
satîsfoire lü besoins coltixrets de la 
minorité privilégié^'inais de focUi- 
ter l’accès du grand p^fic à'des 
œuvres cnlturâlès auxquelles U 
n’accédera jamais par ailleurs. 
C’est exactement ce-qui s’est fait 
pour des fflUUoos'de spectateurs en 
trente ans. Souveoons-nous du rôle 


qu’a joué la télévîsioa ^éiaUste 
pour là nrésique, là Etteratnre, le 
cinéma, te théâti^ .les documen- 
taires... Un td résultat n’aurait 
^mais été atteint avec des chaînes - 
cultiueUes.' 


puUics et qui refuse te publicité 
comme la contrainte de i’au- 


comme la 
dienoe ? 


Pourquoi trouver de l’argeat 
pdriie pour ARTE et mm poiir les 


leur prodnetioa ? Et surtout pour- 
quoi s’ocoqier de la cuUurê mino- 


ritaire quand tant est à foire pour 
la cutané grand public ? Car tel est 
le problème de fend : la télévision 
publique ne doit-elle pas d’abord 
s'occu per de la culture pour tous ? 
La dégradation des programmes 
oondatée en dix ans ne nufit pas à 
justifier la création d'âne chaîne 
culturelle comme « seul » moyen 
de sanver la cutané i la tâévision. 


Le risque 

d’un ghetto éHtlste 


La deuxième raison oonoerne le 
rôle de la télévision dans une 
société. Celui-d consiste à rappro- 
cher des pifoUcs que par' àiueitô 
tout sépare. Non seoleineat chacun 
' est -replié diez s(n,''inaîs les mflîàix 
! sociaux ne conummiquent ^guè^ 
'Or^te génie de^Ià télévision ^ 
d’être justement regardée par tout 
le monde. Ou haut en bas de 
l’écfaelfe sodale, à la viHe comme à 
la campagne, chez les pauvres 
comme chez les riches, chacun 
TMarde la bHévision. Et en pdrle, 
meme pour n'en être jamais satis- 
foiL Elle est te média égaKtàire per 
excellence, te seul d’ailleurs, qui 
établit un lien entre tous les 
milieux. Elle demeure te pcincipate 
fenêtre ouverte sur te mréûie pour 
se distraire, s'informer, s'édnquer. 
Cette triple mission n'a pas mû 
une ride- en cinquante ans et Tait 
de la « télévision généraliste » le 
meilleur outil de communication 
démocratique. Son horizon, le 
grand puUiq d^>râse largement la 
lo^que économ^ue pour rencon- 
trer l’ambition de toute 
démocr^ : trouver .une oocasioa 
de réunir tes milieux sodanx sans 
rédte communication entre eux. 


La t roisièm e raison, peu fovora- 
bte à ARirç, ccinoerne la question, 
fort oomiriiqué^ des rwpmts entre 
télévision et cutture. 0 s’agit tou- ' 
jours (Tua lappoct de fiMces, mais . 
une chose a changé -Hier, il y avah 
deux ciiltures, la -culture d’élite, 
nécessairement minoritaire, et la 
culture de . masse, popuiàire. 
Aujourd’hui, il ÿ en a trois. La 
démocratisation et .l'éducation ont . 
favorisé . la 'constitution d’une 
culture pioyenne, celle du grand 
noiiriw^ que nous partageons tous, 
notammeat par Pintennediaire des 
-médias. Cria modifie tes leUdions ' 
entre culture et télévision, qui sont, 
aqjourd’hni de trois ordres^ 
D’abord, la télévision est un des 
principanz lieux de création , de 
cette culture moyenne grand 
imblic, aussi bien iKwr rinforma- 
.tion, tes'varié^ tes tâéfîlms, lies 
jeux et les documentaires... Nier 
cene dinréosion. de création cultn- 


relte- de fejlève d’uo 
certain élitisme. La télévision est 
bïen à ïa cùltnre g^d public' ce 
que le suffrage universel .est à Ta 
démocraffi?"^l^^ ” 


Ensuite, elle est uq moyeu d’ac- - 
cès à toutes les autres formes de 
eultuie, y compris nùnoritaires, à 
condition de satisfaire anx lois 
d'anain de la télévîsioa : simplifia 
cadon, émotion, spectad^ divertis- 
semeaL Mais oes fois d'airain font 
que beaucoup de domaines cultu- 
rels « passent mal » à (a tâévisîon 
ou de manière tnÿ ennuyeuse pour 
conserver Pattentum du spectateur. 
L’outil tâévision est très contru- 
gaant .dans sa forme, et on Te 
constate dès s’^t. d’ktees, de . 
pmnmr^ d’art plastique.. . 


Tirer Yeto le baiit 
.et non vers le b» 


Le grand, public de la télérisibn 
est requivaient, dans le domaine 
sodal et eultuid, du suCBr^ imi- 
veisel dans le domaine politique. 
Pourquoi valoriser te suStm uni- 
. versa et dévaloriser te gcanopifeEc 
alon que dans tes deux cas il s’agit 
du même public et dn même otme- 
tif ? Par rapport à cette défmkioa 
de la tâéviaoo, la télévisimi fhé- 
mat^oe est éridemment motos 
ambitieuse puisqu’dte ne s’adresse 
qn’i un publie ciUé EDe esc utile 
quand eue complète la télévision 
^éralitf e, et non quand elle ÿy 
substitue. On trouve ici tes limites 
de la tâévision culturelte: Non seu- 
tement cdto-d ne résout pas te pn>- 
Uème actud - redresser la qualité 
des programmes grand public 
concernant la culture, - mais die 
contribue à créer un gîmtto cultnrd 
élitiste. Le risque est évidemment 
l’instauration d’une télévision à 
deux vitesser : ^éralisie et de 
mauvaise qualité pour te grand 
public, de meilleure qualité pour 
ceux <^i choisiront les créneaux 
thématiques. 


Enfin, pour te bien de la culture; 
tout ne peut être traité i la tâévi- 
. sioD : certaines créafeDos culUiidfes- 
oondernent nn publiq,trop limité; 
toute pratique culturelle suppose 
une expérience personnelle et la 
durée; deux dimenstens étrangères, 
à la tâévision; si tout est retrans- 
mis, à la télévision, rooeasioa de 
sortir de dmz soi mena- 

çant dbectemeot une grande parte 
de l’économie de la culiore qui 
soniose justement le dépheement 

En nn mot, la tâévisioa n’est 
JW te seul moyen de comimuiîcà-' 
tion possible pour la ciÀure, et b 
rendre omniprésente risque de ren- 
forcer son emprise; déjà forte. Le 
paradoxe est (Tailteors que ce sont 
souvent les mêmes qui défendent 
ARTE et .qni, hier, critiquaient 
radicalement b domination de b 
tâévbhm. Devwat-elte. moins criti- 
cabte dés lots qu’existe une télévi- 
sion à leur goôt ?... La télévision 
est un mervnllenx médiateur et 


vulgusateur, i cooditiou de savoir 
b Smite aunlelà de lâgitene elle 


Le ri^ue de diseriminaiton est 
particulièrement na avec b culture 
qui renlbrce les in^alit^ tes oom- 
^eus, et alifflénte studnaw et âi- 
tisme. On le voit dé^ dans la 
manière dont les défenseurs 
iTARTE ont tendance à disquali- 
fier leurs contradicteurs en les 
contidérant comme dépasris, létio- 
grades et en se drapant dans les 
vertus de b puehe, de b adtureet 
de la démocratie. Ont n’est pas 
pcKif b culture ?... Qualifier une 
télévision de cnltDFèll^ c’est 
s'approprier le qualificatif et éta- 
blir une hiérarque par r^gwct aux 
autres médias. A-t-oo cependant 
atiendu b création d’une chaîne 
culturelle pour foire de b cataire à ' 
b télévision ? Ceux qui en font 


est. notamment en matière de 
culture, inadéquate. Pour défendre 
b culture minoritaire, souvent 
menacée . par [es contraintes 
d’échelle de b télévision grand 
publia mieux vaut renforcer raoto- 
nomîe des autres eanan» <!« com- 
munication : livres, théâtre, 
cinéma, exposition... 


La tâévision est d'abord l’outil 
de b culture mojrcnne. Pourquoi 
vouloir b rendre omniprésente ? 
Auenne des .trois formes de culture 
n'y gagne. Qu’âoràit-on dit si b 
droite avait créé ARTE ! On ancait 
CTÎé à-raidsme, à Pin^ité cultu- 
relte. aux ]^vil^ et an méjais de 
b cutaue grand pu^ ! La Rfow- 
büqne gauBîste avait ertt tes mai- 
sons de b culture, qiui ont contri- 
bué, à leur manière, à- la 
démocratisation de b cititure, b 
République socialiste crée ARTC 




eu bissant en jachère la culture du 
grand puûic. 


Que faire ? D’abord admettre 
que b tétérision « généraliste » 
correspond à im chob politiqoe 
fondamoital^b baisse de qualité 
des programmes' observée aôudl^ 
meiit ne remettant nullement en 
cause le. rôle, fantastique, de ce 
médb démocratique. Cest oomme 
si. au vu des dérapages constants 
de b démocratie on en concluait 
que b démocratie est vieille et . 
dépassée ! La télévision, comme b 
donoetatie' est on combat constant 
contre les dérives de b facilité. 
D’antre part, il faut se battre an 
àem dos -généralistes, pour 

amâîorer les programmes et favo- 
riser b création. Souligner sans 
cessé b contradiction entre Télévar 
tibn du niveau culturel des puUics 
et b stagnation, pour ne pas dire 
plus, de b qualité des progranmes. 
Pourquoi le public est-U considéré 
comme adulte et uteUigent pour 
apinéhender les grands problèmes 
du monde au traven de-l^infoona- • 
tion, et considéré eomme un enfont 

S aur le reste des prc^ràmmes ? 

leL tirer l’oflre eoltmate ven le 
haut et non . vers le bas. 


. Enfin, rien n’empêche de créer 
ottè ebaîne culturelle à condition 
de savoir que b.tâéviskm, contnù- 
tément an Loto, « coûte diec, et .ne 
rapporte pas gros »: La lourdeur 
des coûts oblige à trouver un 
-public vaste et rend sceptique sur 
b capacité i financer te manière 
autonomé une dmfae cultureUe qui 
ne se contente pas de diffuser des 
œavzes déjà créée s ^ Car le pro- 
blème essentiâ en 'matière> dé 
tâévision concerne les coûts de 
« ertation ». Le financement 
franco-alleinaiid ne change pas 
.grand-chose car on bute sur les dif- 
lérêntes concevions te b cuiture 
et te b télèvénon. ARTE àut^ été 
plus à Taise sur le câble, ou avec 
un.stattit.de diabe payante comme 
pour le cinéma, le apor^-Tmlinma-. 
rion>«4eff='d’îi9ést&é^'iS^'cair îl 
s’agît te programmés destinés à un 
ptfefic ciblé. L’iiùustice est de 
consacrer une .chaîne de télévirioa 
à b culture minoritaire, en fobant 
si. peu pour b cutaire moyenne^ . 


. Finalement, de deux choses 
Tune. Soit ARTE reste une chabe 
élitiste et coatribne à instaurer 
cette télévision à deux vitesses qui 
traduirait, en Ebropi^ Téchêc de b 
tétévîsion pubtique^.au mmnent où 
b victoirete b démocrate appâte 
une autre démocratisation de b 
cutatre. Soit ARTE, devant b foi- 
bksse de Taudienoe; modifie insen- 
siblément sa maquette et devi^ 
sans te dir^ une chabe généndtete. 
Elle entrera, alon en concurrence 
. avec tes deux autres diafaes pûbU- 
qnes, avec moins de moyens et 
sans pour autant menacer le sec- 
teur privé. Celui-ci dans tous les 
cas ne peut que soutenir .une t^ 
création. ARTE n’est pas seule- 
ment b danseuse des socialistes, 
die est aussi te.syrabite te Téchee 
d’iihe politique de . b tâévision 
publique. Contniirement à ce que 
pensent certain^ ARTE ne tire pas 
.vers te haitt, mais ven te côté; et 
.relève plus te b. foeilitéque du 
emnage. 


P Oominique Wolton est diroc- 
tsur du laboratoire « communi- 
cation et pogtiqiie » du CNRS. 
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LE REFERENDUM SUR LWON EUROPEENNE 


Les pertorbâtions des marchés financiers 


Bonn ne voit pas la nécessité 
d W réforme du SME 


FRANCFORT 


de nom cone^tondant 


Les. attaques biituniques oontre 
a ^desMfik, accoste de ne pes 
avoir détendu la livre la semarne 
passte sinon d*avoir provoqué* sa . 
ciioté, auront eu pour premier 
effets, de léssouder les liens entre 
Bonn, uège du gouvernement, et 
Francfort, si^ de la' tumque oén- 
trale. Liens qui avaient été disten- 
dus d^ois la réùnifîcatkMi il y m 
deux' ans. L*'AUefflàgne n*aceepte 
pas d*endos8er la responsabilité 
rTune crise monétaire dont la cause 
n'est.pas, selon elle, le niveau 
«égoïste» de ses taax.d*intértt, 
mats ITnadéquation. entré Im cours 
des monnaies européennes et Tétât 
des économies. 


Imàrchandage* du type baisse 
concertée des taux d*iatérét (pnpo- 
, sition de M. Bush) ou bs’iw» df î 
taox allemands contre la rentrée de 
la' livre et de la lire dans le sy^ 
tème. 


Le directeur du M souhaite un rapprochement 
des taux d’intérêt allemands et américaiiis 


Les smprises 
boursières 

d’un «oui» annoncé 


«Les ^ustements m sein du 


tème monéuûre mtriNiteff ne 
fent 'pas être eonsîaérês comme 
tabous»,, oui expliqué coqjointer 
ment à Washington M. Tbeo Wai- 
gel,. ministre des .Hnances,. et.. 
M. Helmut Scblesiqger,. président 
de la Bunderiiank. Autrenieat dit, • 
même s’il eût été p^éraUe de pro- 
céder à Grmd, la crise était oonnale 
et salutaire. Désormais les. cours 
des monnaies du systtoie moné- 
taire eun^itea (SME) sont plus 
réalistes, car ils reflètent grosso 
modo les perforinanoes des diffi^ 
rentes éconmniei. 


' .Ni iMiSSe.deS taux altemanrfcf ni 
réfoirbe du SME. La spéculation 
devrait ' s’arrêter d’eUe-même, 
estime-t-on ' en Allemagne, après 
répuâement de son obiet, qui était 
"le retour des mounaies à des 
valeurs économiquement réalistes. 
Ae vu des bonnes pérformaaces . 
fiançaiies, la spéciilarion contre le 
franc, dans cette optique, n’a pas 
de fondemenL Tout juste -peut-rm 
remarquer que' M. SiqHi^ le minis- 
tre des fînances* français, annon- 
çant une baisse des taux par 
avance pour favoriser le vote 
aoui»; a natureùement poi^ tes 
spéculateurs i se défaire de valeurs 
en Iniics. Toujours la même erreur 
aux yeux des Allemands : celle de 
mèjer la poKtique aux affaires i 
monétaires... 

ÉRIC LE BOUCHER I 


Pmi avant rouvartura da rassamMéa aimualla du Fonds moné- 
Mèntenwtional (FMI) at do la Banque mondiala. manS 22 aaptem- 
bra a Washington, la miniatra espagnol da l'économie et des 
fimn^ M. Carloa Solchaga, a sou^ l'earvôiBsaa des cqriiéons 

pubRquss miropésnnas fsea au transfert ds souwaiainaté prévu par la 
trarté da Maasiriefit* M. Mûdwl Carodassus, dbactaur général du 
FMI s'act pour sa part dédaré tevorabfa à une réduction do récart 

des taux dlntétét américains et altamands. Le comité de développe- 

■nont du FMJ at da la Bani|ua mowBala, réuré lundi 21 saptombre, a 
de son cAlé insisté sur h nécessité rfaidar les pays en dévaloppa- 
ment A attfrar les investissemonts privés. 


presse, M. Michel Sapin a dit : 
«CXocuR sait que le tram est te traité 
et que son eoniem ne peut être rené- 
sodé». Ce qp’on peut négocier, sehm 
k minûtie nançais de réocnoinie et 
des finan ce s , dest son applicmion. Il 
fiuidra, dès la catifîeatioo, «idkr très 
vite» vers la monnaie unique^ a pié- 
dsé M. Safétt. 


WASHINGTON 


cb notre envoyé qpéàtaf 


! Convient-O, après la courte victm» 
;du'«oui» en Ffance; de modifier le 
truté de Maastricht? A cette ques- 
tion, M. Solchaga, qui présidait cette 
année le comité intMmaiie du FML 
a répondu, sans prononcer le mot 
«amendement», que les Etats dgns* 
laires ' devaijent tenir compte des 
inquiétudes suscitées auprès des peu- 
ples e ur opéens par œ texte: M. Sol- 
diàsa a parié de Veangtdsse» (awde- 
.datO des (qMuions publiques qui «ne 


sont pas prêtes à aceeptér, notamment 
en madère de /w/itilçur étnmgéns dsr 
tran^rts de souvendtieié» au profit 
des institutions eutt^iéennes. En ce 
qui coocerae rUoion économiqué et 
monétaire, le ministre espagnol a 
dédaré qu^ fatiait s’en tenir g ndte 
d’une ooQstnicdon à douze, dont per- 
sonne ne devùt avoir le sentiment 
d’être exdu. Gela pounmt impfiquer, 
a précisé M. SoIdÛQa, que les délais 
pour y parveiür - 1999 «i plus tard 
selon le traité - scnent «unpevofioR- 
gis». S’exprimant à peu près en 
même temps sur le même sujet, à 
.Foocasioii d^me autre oonfêreuee de 


Composé des ministres des vingt’ 
deux pa^ qui siègent au conseil 
^adminâtiation du FML le comité 
intérimaire a tendu public, lundi 
21 septembre, un communiqué sur 
sa session de dimanche. «Dans tes 
pays industrialisés. Ih-on dans ce 
document, ta reprise est en cours 
mais eüe demetoe létbarpqm et iné- 
gale. Le dtômage attdnt un niveau 
intolérable et les tensions tapantes 
récemment sur les marenés des 
oèmtSBr accroissent l'incertitude...» 


Les augures avaient pourtant été 
cat^(Miqn(& Un «oui» au référen- 
dum devait provoquer une hausse 
des cours, verre une flambée de la 
Bourse, tandis que te «non» à lui 
seul était synonyme de catastrophe. 
Ces ^Kédictions sans cesse répétées 
depuis la mi-août avaient fiai par 
convaincre les opérateurs tiuügté tes 
turbulences monétaires. Mais cette 
chronique rfun événement annoncé 
ne s’est pas du tout déroulée comme 
prévu. Au contraire, lundi 21 sep- 
tembre, au lendemain d’un scrutin 


fhvoiable à l'Europe, le marché a 
vivement baissé (- 3,02 %X déçu per 
l’étroitesse du résultat, troublé par 


tes attaques sur le franc et surpris 
d’avoir oublié te principe sdon 
lequel il faut adieter la rumeur et 
vendre ta nouvdie. 

Ce principe a fortement profité 
aux investisseurs étrangers la 
semaine derbière et fut meme l’un 
des moteurs de ta foite hausse hte- 
domadaire (+ 4,6 %). Les interve- 
nants anglo-saxons ont adietê en 
masse vendredi sur la foi de son- 
dages donnant te «oui» gagimnt 
avant de se retirer lundi massive- 
ment, engrangeant au passigc quel- 
ques bénéfices. Le désengagetnent 
s’est même amorcé dès aimanche 
mais de manière (rius modeste au 
cours de cette «première» eu 
France qui consiste à ouvrir les 
salles de marché des banques et 
sociétés de Bourse un soir cTcfectioa 
pour permettre aux opérateurs de 
lé^r immédiatement au scrudiL 


Attirer 

les nifesdsseaeBts ^nés 


La solidarité aUemande 


M. Sehtesinger a ainsi dairement 
laissé entendre , que lè cours pivot 
de 2,95 marks fixé en 1990 lors de 
l’entrée de la livre 'dans le SME 
avait .qui choisi, car trop élevé.- 
En . outrée ee.oouis avait été décidé 
uniiatéralddieiit par Londres. A 
l’avenir, les niveaux -devront être 
négociés avec les lurtienaires, 
coofbnriteMat aux tiiles du SME 
d’aflfean. Les. AHefflaiicb déclarent 
ne douter d’une telle rentrée 
dans le système de talivreet de la - 
lire, mal^ iei cdlttzlr nécessaires» 
mis «1 


à rrâreare 


Sidte de la pivatièsè page 


Cette conqi^ s’est. &îte gdœ à 
une désinflation- compétitive qui 
donne un avantage certain en 
matière de coût de production. Mais 


voilà qu’en qudqtiei jours cet avan- 
tage se trouve détruit sur deux de 


lage se trouve détruit sur deux de 
nos grands clients, car les exporta- 
teUR français auront du mal à abais- 
ser ieuis prix dé 10 9h CBobalcment, 
le taux de chaiqe eGTcctir du franc. 


câicoustanoes et, surtout, les acteurs 
du grand jeu financier à travers le 
mondes ceux qui, sur les mairhés à 
terme comme Qiicago, Phfladdpliie 
et autres, paæent leur temps à aller 
tTune nKmnaie à Tautre pv le biais 
(Topticnis et d'une panoplie chaque 
année |dus riche de produits dérivés 
quC; peraonoe ne mtftrise vraiment 
A Londres, par exempte, il s’échange 


de même que celui du mark, iTest 
appiteTé^ 


200 milUarcta <te doOats chaque jour. 
Lorsque toute cette ca-vaterie s’ebra- 


Püà ' 

lUé «te dUH •l«a#tewui 

9b ' '* 


Oh ne voit ftai fa' néccàùhté d^ûie 
réforme 'du IME, explîquot-on ) 
Boiih.''ob roB ptét^ n’avdr reçu 
aucune demande dans ce sens 
venant de Coodres ou d'une autre 
capitale Le SME' dont simpten^ 
redevenir un système de parités 
senü4izes mais gjuBtabies, comme 
avant 1987, date do dernier tér^jusp 
tement notalrie. Les taux de change 
T comme d’ailleurs les taux 
d’intérêt - doivent dépendre des 
«iùmniâ fondamentales» des éco- 
nomies et non pu de considérsp 
tkms politiques. Cela vaut pour te 
deutschemarki encore affeeté par 
tes meitecu {rinflarion. n ■ ne sau- 
rait être question d'accepter les 


Çe.ipij est snpportabte pour FAIr 
ten^& dcMÎt ta Banque centrale a 
soQlaiife‘cê'''iéajnstèmiBi|Aî(eUe ne 
^en est vraiment pas caebéeX Test-^ 
pour, ta France, ipû reste pra^oe^ 
meut seule vis^-^ de son puisrant 
voiûnf C’est ta question que se 
posent A 'bon-- -droit ceux qu’on 
mvrite tes non-césidenis, à savoir les 
détenteurs mt'emationaux de 
SOO-iaiUiacds de francs de vateuts 
môbflières fiançaiseikdcmt près de 
ta iONHtsé en trtns d’Etat; htyme n t 
diffiisés à rétrai^ depuis trois ans. 
Nlnpoite lequa de ces détenteurs, 
'notamment les' gestionnaires de 
fonds de pensioiis et d’investisse- 
ments. peut iéÿtimement éprouver 
le besom de se couvrir contre te 
risque «fane perte de change. 

S’y ajoutent les trésoriers des 
Çands groupes multinatioaaax, qui 
dépensent leurs avoirs au gré des 


Lorsque toute cette ca-vaterie s’ébra- 
qte^ppurcpuyijir^pn risque 

po^7titêr.,gq' profit pçyraieBt 
qiéâiutif, la pression, peut dcveiür 
irrésstible: Rupetens que féquiva- 
lçht?<te AOUmnbwls de francs notait 
sauter ihtéiatement ta livre steriing 
mercredi 16 sqrtembre en un apiès- 
mûU. 


Les.<bÊnages 
’adt cédé 


Cette énorme force des'marcbés, 


tes gouvernements européens sem- 
blaient ne plus en avoir vétftable- 
ment coosaenc^ afïèâant de penser 
que tes parités fixte Ü y a cinq ans 
aii sein du SME serviraient de 
garde^bu, même si ta poussée des 
eaux s'exerçait damereûement der- 
rière lès banages au fur et A mesure 
que les déséquilibres s’aceentuaient 
- iaexonbtement 


. . Aujourd’hui, les barrages ont 
cédé, «les (^ens de guerre» des 


mardiés srnit iàdiés, et un processus 
s’est dédenché dont personne n’est 
plus ma!c^ On sé Amande si la 
France; dont te taux de diûniage est 
le double de edui de rAUenutgoe et 
le taux de croissance inférieur de 
moitié, aura tes moyens de suivre ce 
pays dans la course à la réévahiatioD 
et de suppoiter les taux d’intérêt 
meuettieR qui hii sont imposés. 

Ut réponse à cette question ne 
peut être que poli^ue, avec une 
alternative dramatique, où l’AU^ 
magne, tirant les conséquences des 
dévaluations et réévaluations que sa 
banque centrale a imposées ou laissé 
faire, déctate apporter soiennelte* 
ment et snmt réserve son soutien 
ioccmditioiuiel à ta France et à sa 
monnaie avec, en prime, l’espoir 
d'abaisser les taux dlntérët ««wariiM 
dans im aveair'âssez prôcliê. -* '* 

Ou rAJtenugue refuse de traiter te 
ftpiK mieux que la livre et h lire; et 
(fest'la chute fij^'âu'SME’iréÂft 
strictement au bloc mark. En Cè 
on débouchera sur une réévaluatioa 
générale du mark et une dévaluation 
du fiaiux Ce serait sbuner le glas de 
la désinflation compétitive dans 
notre pays, iTun effort amorcé il y a 
dix ans et de revoir de voir notre 
mounaîe jouer un rôle nuyeur en 
Europe. Ciuai ces conditions; vouloir 
soutenir, te franc en mamtenant ou 
en relevant des taux d'intérêt 
domestiques totalement nocifs 
devient îllusmte. On l’a bien vu avec 
ta chide de la livre sterling. Même si 
les données fondamentales de la 
France sont excdlentes, rien n’y 
fera, car fenjeu, nous ravons dit, est 
devenu totaÜûnent politique. 


U est aussi précisé que «les pidi- 
tiques monétaires et budgétaires 
devraûttt avttir pour objectif de fitire 
baisser duntidetnaa ks tatee ^intàrH 
à long terme en réduisant les' 
mqâvnts tbt secteur publie a en atté- 
nuant encan les anticipations injia- 
tkmnistes». En réprase aux questions 
des journalistes, M. Camdessus a 
ioidsté sur «la philosophie de base» 
de ta «oratégie à moyen tenrn» du 
comité : «Promouvoir la aroisstwce 
par un aAaûsemeRf des taux réels, 
fféee à une rédiuüon tk la part de 
l’éparne atoerbée par kfinanconaa 
des déficits jnddks.» S*âevant autant 
oouue le «monétarisme dogynatiqm 
• de la Bundesbank» que contre 
[ T« Indifférence» (benign neefeerj des 
autorites amérioùnes à l’^aid des 
I déficits publics, M. Sedehaga devait 
! encore préciser que si tes taux alle- 
mands viennent à être abaissés, il 
conviendrait que tes taux ai^cains 
ne sment pas, à nouveau, dimmués. 

Camdessus a exprimé te même 
idée en se dédarant en teveur (Tune 
réduction dé Fécait enlie tes uns et 
tes autres. 


Des préfkdoaaîsties 
msddisBeeia 


La soirée s'annonçait tendue. Elle 
te fut effectivement mais jpendant 
très peu de temps, une demi-beure à 


prine. Le temps jmur une rumeur de 
circuler avant d%tFe confirmée. On 
attendait tes résultats de Paris à 
20 beuro; ils vinrent de Londres à 
19 h 30. Tout comme ils avaient 
annoncé tes premiers sondages don- 
nant le «non» vainqueur mi août, 
tes traders britanniques donnaient en 
prijneur'à lëw. hpinologiies françms 
te score positif du référendum. Entre 
cette rumeur et sa confirmation ofifi- 
.cielte. tes maicbés.progrcssàreat de 
manière mod^ée avant de se stabili- 
ser. Une très brève explosion de joie 
salua leur confinnation par tes difié- 
rentes chaînes de tâévisKMi. Et Tam- 
biance retomba aussi vhe. 


Le pa^ne-teoptex-t^imiste du 
I oommunîÿie est cehii rpu a'bait aux 
I «nomlneux jxgis en voie de diydop- 
I pemeni [qui] ajqdiqmni de façon sut- 
I vie et avec succèr des politiques 
! macroéconomiques et des réformes 


strueturelies bien conçues». Cepen^. 
dant, après avoir souligné qu’il ne 
s’attendait pas à un «acc?0Û3iemc»u: 
signi/katif de l’aide» des pm indus- 
trialisés envers ces pi^ Al Algarn 
dro Foxley, piésident du comité de 
développement du FMI et de te Ban- 
que mondiale et ministre des 
fifiMnceg du ChiB, a précisé que tes 
I pays eu développement doivent 
I «cRoqger de mare d’intérêt et posa" 


à dévêtir pba compétiti& r^n d'être 
capables d’attirer réeuement» les 


{capables d’attirer réeÙemen 
I investissements privés directs. 


FRANÇOIS RENARD 


PAUL FABRA 


«De toute foçon. ie mardié savait 
et avait anticipé la victoire du 
«oui», affirmaient certains interve- 
nants pour masquer leur déception 
devant te peu de léactkms des places 
financières, dû selon eux à rétroi- 
lesse du réaihaL Et tous d|antieîper 
une journée de lundi morne en 
attendant une éventudte baisse des 
taux. Cétait sous-estimer ta tempête 
RKHiétaire et les nouvelles attaques 
contre le franc qui ont amplifié les 
ventes de titres par tes investisseurs 
étrangers. 

DOMINIQUE GALLOIS 


ün attrelieii avec FteonÉte en chef de Salomon Brothers 

• • • ni; . • ' 

«Lâ défense da ûanc exige i^e æde explicite de la Bundesbank», amre M. John I^sky 


* 


Au fandBfliatn da'Ia couito victoire du 
c oui t Au rAférandüm fiançais sur la traité 
de Màastrieht M. Gaorga Bush a estimé le 
21 sspttfflbra gu;E s'agissait d'r un pas 
vais natégnÿoo aupopéaanàjiue nous sou- 
tanoris s: MMs le président américain s'est 


gardé d'en dire davantage sur les autres 
échéances de la construction européenné, 
estimant 'que ae'ast à dmque pays da se 
détammera. Moins tenii au langage diplo- 
matiqua, M. John Upsky, économiste en 
chef de la banque d'affeiras new-yorkaise 


Salomon Brothers, considdre dans un entre- 
tian accordé au Afonda que le résultat des 
récentes consultations compromet TappCca- 
tion de ce tr^ et que le SME est devenu 
un mécmiisme à plusiauR vitesses depuis la 
dernière tourmanto monétaire. 
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NEW-YÔRK 

da nom corrsqpondbnr 


« Comment immpréte^vDus ta 
rdsci/tst dU référendàm kan- 


- Ce vote, même si le résultat en 
est serré, ne peut pas être inter- 
(Mété comme un roet du coireepc 
d’intégration monétaire. Mais,, 
compte tenu dû vote danois et,' 
plus lécemmenL de la courte ,majo- 
rité remportée pac le « oui » en 
France, il m’appaxait que le ti^ 
de Maastricht ne poum être 
appliqué tel qu’il a été rédigé. Si 
veut que les objectita économi- 
qaes, monétaires et po litiqu es 
Gootéaus danS'Ce traité .correspou; 
dent à la réalité d’aiÿourd'bui, ce 
document servira simplement de 
A la ren^ociation d'un doop 
veau Qui devira-tenir compte 
d*cn noDvd enrironnenmnt pour le 
^tëme iBcmétaîre euzopéeiL . 
L'sjdstsaca du traité voua 

semblé /éaHamsiitmonaeée? 


décroche, le système monétaire 
européen aura perdn pratiquement 
tout son rfEe. Cest œ qui explique 
. que le sort du ftanc susdte un pins 
grand intérêt, en raison de ses 
impÜcations politiqiies» auprès des 

Hî riflpaniR de Ig rVwwwMuMnrté eun^ 

péenne, que celui, de la livre 
gfiÿâîM», de la lire ou encore de la 
peseta. 

- Pour Hnstaot h irane sem- 
Afé fiéstator assez Man... 


la monnaie française n’était pas 
riaiw yni» 2 one à fisque. Si te franc 
est attaqué, les autorités francises 
vont s’empk^’â défendre yigour 


reusement leur monaaie,'quitte à 
taire remonter tes taux o^intétêL 


taire remonter tes taux d'intérêL 
» Cette parade, si die devenait 


- Depuis la dernière tourmente 
Je SME -cst dcvenu un 
'mécanisme A vitesses m'ultiplK Sa 
justification dépendra de la façon 
dont le Banc fmaptis se cmnpûrte 
au sein des devises- étroitement 
liées au deutschemark. $il 


- Avant le référendum, le finne 
. a été un peu chahuté mais il a bien 
rédsté. lapais,, il a été soumis à 
une nouvelle pression qui l’a 
conduit à son taux-plancber par 
rapport au ihark (3,4305 francs 
• pour, un mark). Après le succès 
mitigé du «oui», la miminaie fran- 
çaise est toujours mï période de 
test Je pense tontefiens que le franc 
devrait résister car les éléments 
fonduôentanx de l’écoomnie fran- 
çaise ne justifient pas un léaZigi^ 
ment de cette monnaie, à la dif- 
férence d’autres _ devises 
européennes. .C’est d’ailleurs favis 
de la BundesbanL S die a imôlici- 
taqwnt adiatg le frit que. les. fortes 
tiiibuleDces de la semaine dérnièie 
au sein (hi SME étaient înévitaMes, 
ks dixigeants de la banque centrale 
. aflumande 'ont tenu A Souligner que 


nécessaire, devrait réussir dans la 
mesure où la perception du marché 
est qu’un réalignement du franc 
froncis est beaucoup moins proba- 
ble (m’nn léajnstement de la livre 
gfigiaiM, de ta lire ou de ta peseta. 
Toutefo^.-une défense, efficace du 
franc exi^ one aide explicite de la 
Bundesbank A travers une nouvdie 
baisse de ses taux (TîntéiêL 

- Dans quek déMs? 

- Eh un mois, cmnpte tenu des 
gains importants qu’fl a engrangés 
pa r rap port aux autres devises de 
ta ta valeur commerciale du 
marie s’ert ajiprédée de 2 9b, ce qui 
ouvre la voie à un assoupHssement 
de la politique monétaire alle- 
mande. Nous considérotts me les 
taux allemands vont bmsser a nou- 
veau avant la fin de l’année ou au 
dAut de l'ahnée prochaine. 

~ Quel sera le sort de la be et 
da la Bvra? 


dépendra des politiques économi- 
ques décidées par les gouverne- 
ments italien et britannique. Le 
marché ne croit pu qu’à rheure 
actuelle les autorités italiennes 
soient en mesure de mettre en 
{Âice une peditique mixte, fiscale et . 
monétaire, qui suffise à soutenir ta 
lire, taqu^ est tenue en suspidon 
Intime par les cambistes. Quant à 
la livre steriing, ta plupart des pro- 
fessionnels anticipent une décrue 
des taux d’intérêt au «nus des pro- 
chaines semaines. Mais ce que 
nous attendons surtout, c'est l'en- 
gagement politique et économique, 
notamment dans le domaine moné- 
taire, que ‘devra preiidre le gouver- 
nement de M. Major devant le 
ParlemenL Si ta Grande-Bretagne 
baisse ses taux sans que les mar- 
chés des changes réagUsent trop 
fort, d'autres pays du SME sui- 
vront. Cette détente permettra de 
continuer à soutenir le dollar, 
ouvrant ainsi ta voie à une éven- 
tuelle baisse des taux d'intérêt 
am^eains. A condition que cer- 
tains indicateurs-clés coutinuent à 
être décevants aux Etats-Unis. 


MONTAIGNE 

Midiel de Montaigne. Anti-conformiste, libre penseur, 
Montaigne est aussi un auteur dont la tolérance et le 
jugement s’appliquent au monde d’aujourd’hui, lui qui 
écrivit en plein XVI^ siècle : ‘*Les femmes ont raison 
de se rebeller contre les lois parce que nous les avons 
faites sans elles’'. Revendiquant pour lui-même la 
liberté de pensée, il reconnaît le même droit à chacun ; 
*Je n’ai point cette erreur commune de juger d’un autre 
selon que je suis”. A l’occasion du 400f°^ anniversaire 
de sa mort, les PUF publient notamment 4 ouvrages. 


- Comme le chômage? 


Montaigne. Les Essais (Uore 1, II, III). CoUeeiion "Quadrige'.' 
I488piiges-260F 

Mji. SareeA. Mmuagne et ht milaneoUe: la sagesse des "Essais’’ 
Qdiection "^^leaioru” dirigée par R Barret-Kriegel, 256pageS‘132F 

St^anZue^MontaigHe.Ci^eakm"^foadrk^’'128pagà-49F 
Journal de voyage de Michel de Montagne. Edition présentée, 0|X[ 
ctMie et annotée par François RigoloL 416 pa^- 195 P ta 


. - Elles sont toutes deux sou- 
mises à d’importantes pressions à 
la baisse, mais leur soit futur 


- Par exemple... » 


Propos roeuaiPis 
par SERGE MARTI 
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:^jt gj dur BOUT Mounon «g* 

iütî^Üni^ a-tnl d fe u„ «pai 


^ constitue un gSw *»»- 

*"» >• «“‘l^ïï2£i’3?h",:S!S^ *>. re>^ 


le «««istà» 

î»'?^SïSâsî 

çQiigliiiedoii de HMon wifjwn n^ ^ uibts dP** 

Sj^SïTaeiliq»^*"'^ MSHmn 

Pé lto» n * fr frr^ qwpounaîtcantri- 

eontaateàu J^JJ^wx seirtp 

buer. erion lui, èto dt^ 

‘ïïîi'toîSiL «SaSi à taî»» “ ■* 9«<l” 

èSf /ÜT.'Ï SÎA 

>• «?«?r^.T^";UÆe «.«•*> 


ïs«aïiss=îis£ 

a pas ST CTithi français, ils 

à la leclw»®^ ^^^iMaâuklante dMâott des Suro- 
montrent, ^ ti^ de MtostiWA 

p^enssur cette a estimé quÇ 

«s par raaen ta C^. " JS. .mWimairti 
falla it. qiia la s ai^gy R^ Sgl^jM diMiancea 

uriiaue au sein de la CÉ6. 

et au Danen w^ jy j!y^.îh!^«ïtiihiition poeitiwe 
U sèyèquw tato^ ég^ 
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Lm !**""• *Î*LSi égatomeiitaaflidaipfae 
P'®***^**' ** France II est dé nature. esd- 
par le vent d» Jgg^^ncière qui séwt 
mert-Usa é » ^^!!\Sgence» à ctarifite la 

P*®”" (FFPg^ert d*^ ^ ^ ^ 

5S françafc Bte ^ 

de proposa P»” ®“.‘^ J!y!!!!!^^ La quai»- 

MIT la o°n»r^ yy hSanwticu^^ 

catif tfe euiocra y ».® _*g.!! Ta..SL« orientent 

12^ ‘^fcSÆîSî^w»^ 

tenu à souBgner la FFPE. 


.V n KOI 



tutt dee cenw — 

Les miiiisttes des liaires éte^ te ?« 
ewinpirt. tonte tenégodalion da tmte 

wM-«innl al 


iv.. .-vBtir le tjtae 

de l’int^tawra*^ 


Les ministres des o^aliw 
4mnsàraad.Ja^mi.n^ 
MiroDéenne, réuids le 21 sep 

SeàNevr-Yorkennrarge 
de l'Assemblée 
l'ONU, ont examiné les risui 
tats du référendu m français. 

Ils ont afBrmé leur d étermii^ 
tien da poui^ *« 

de ratification du «Mtéjje 
Maastricht tout on rediorchanl 

tiens B qui se Jour 

dans les pays msmbras. Un 
Conseil extraordinaire réunira 
Kafe d'Etat «t de 
noment européens le Ifl octo- 
bre à Londres. 


HE W-YOBK (Nation» unlea) 

dg nom coneepondant 


Le «oui» f* emporté en Ftance. 
surtout le «ooo» «ïJ: 
semble P'^û^P^JSLgi^lï 

la constnicuoo çurepfew^i^ 

ministies des affaires étiai»«s ^ 
E’gS.uM.rtMtontf a.o.fe 
landi 21 septembre, du kkmM 
«Müirs du référendum en Fra^ 
Kr&SinnéteurdéienmMO^ 
.i*ati»r de l’avant, vers une pro" 

son temps. 



Londres invoque fa «0“*** 
toire du «oui>» en F»* ^» 
conforter te camp des 

britanBiques. de mSme que 


la nécessité de oom^ **lS 
dons du tfauMMik (qui a rq«^ 
traité le 2 juin dernier), pour 
‘^^i^unepauseàsespar^ 
naires. Et indirectement une rém- 
icipi^ation du texte. 

n est clair, toutefois, que te 
traité de Maastricht 
„„innrif Les imnislres dédarenU 
dans leur oommunîqné, ^ 

nriorité à «fa eondusiM rapide tf 
S^STavec flieeèf «fa proeosur en 

cours, sans 

nftuÉlu et «eonforminMnt ou 
Cendrier prévu». Us « 
du K large débat» qui s est OTvert 
>i„n«i tes Fr ^ membres et sTengSr 

^sont app^ 

^10 dlacasstoa publulue trouveiu 

futur développement. Interne et 
fixteme. de l'Europe». 

A rinitîaüve de fa Gtande-Bt^ 

tagne. qui préside en ce Œom^ 

^^unauté. un 

apécîalemcnt «»MCié 

dons se tiendra fa I6' «^ce à 
Londres. Pour te ministre 
iJl^land Dumas, cette réunion 
ne doit pas, «penjnt, «ouw^fa 
aorte aux antWguDé* d faissw pei^ 
pourrait y avrdr une remise 

^ Mttse du traité», «fi «Ÿ ^."2 

^ * renigoeiation». a ins^ 

iT Dumas, fa pUipwt de sm 

logues s’exprimant dans te bw«c 
sens. 

U position britanniqoe est ^ 

rue pto nuancée, tant lors (te fa 
rfdaction du communiqué final 
(laqudte a exigé une dÇimifeme 


première version) Qué 

£ la cooKrenoe de presse donnée 

par M. Dougfas Hurd. 

U ministre britannique a ^ 
nJé aue fa Grande-Bretagne atl^ 

intentions danoi^» 
poursuivre fa P«wédttte^ nti^ 
S^inmlenientaire. M. Hurd a ^ 
IcmeSTSgné que 
ané des Douze ne faiscî* ^ 
ïlnirement référence é fa fi“ 
décembre 1992 t»" 


LONDRES 

do nom conaspondant 

•sérieusement ^ 


Bte 

date-éofBÔ* 

Cet aitiide présente te I* 3^^ 
1993 comme la date souhaitable 
d'entrée en vigueur *: ce dcmi^ 
mais indique qu’à défaut celte^- 
interviendra le premiw 
moU suivant te dép*t des 
mçnts de ratification per te demi» 

•J des douze pays à 

traité, n n’y a donc p« de daie-bu- 

toir. 

U président de fa Commi^oo 
eurojKsc. M. J«q«“ 

s’est farouchement owosé à to^ 
idée de lenftjiodec td ou td prfrit • 
?To«e^SSSe «fa rééem^ 

reviendruU à oumr la bdite de Faih 
dm» et éqmvaudiait à «fa^« * 

dit prêt à donner toutes tes expiiez 

tioiis 

le principe de adtttdtantée ox^ 

emHa compétences exdusiva rt 
partflgte* des institnüons de ta 
future Europe unm 

serge MARTI 


laçons des «rww arerw»» 
dgnùgis mots et à l oneniauonjv^ 
de la OrninuBuatié» '. a 
Sessé par M. Joto M^^Æt to 
si ^mwnt approuvé par fa pfap^^ 

^eS^aüer de TavanL 


Stité de Maastricht appaiattooraim 

est i» Tpr«i de tevar lensmnbie^ 

sents et futurâ,4a“.te.»^ ft““* 
1*» girnde souitese. 

U faut mmnteiiant ti«rT« e«j" 

.g»— /1 m nt 
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Sraque: <?a» ta ««“ilff.'S 

gî**srfaM™i^ 

2% |«»5S i *“ 

eandson d'être aradents». 


obtenh avaid de prowïiier im^’ 

veau téffacndunu.U est 
qu'on en revienne 

rart (tatopiw <1* 


M. assumera donc ses tes- 

foilites< 


le POINT 


auioiird *hui 
en vente 


Une campagne acharnée, 
la maladie du Président, 
l'explosion du système 
mon^ire : le référendum 
a tenu toute l'Europe 
en haleine. 


Avec les résultats# 
voici nuiourd^hoi 
dons le Peint, 

le$ cenmentaires, 
les analyses 
etrétatde 
la France 
après ce vote 
historique. 



* OSBUsIIBmB AJWSSte mm» 

fait scs dioix. notar nm en t sur te pto 

^rHbrme» du mécanisme de d a^ 
àuSStttM monétaire européen 
était nécessaire. 

Tant noe cdle-d n’aura pas M 
sa course sofitmre à 

SSl5«35« fctaTÿï™ * 

Ssé ^ns^ctan» Si ta 

«renénocifaioii» n^ pas •- 
- manoé!?idée «Tun ««*»»«»«< 
de ^reeûon» est avancée. 

r. Grande-Bretapre ne 
^msâoif" #v»*H iia gun. omsque 

aux.1— J- — 

des edarj/jeadons» 


«Màaqae 
deka^ab^» 

En tout état .de te 

S5-vaS£ «’îTtçu^ï « 

ffispnvisï.si^ 

du Parti d uu servateur et eu sem de 
3on gouyememenL 

De nouveau, une Bp» (tedém^ 
cation se demine eiffiejwtiMi^ 

adversaires d’une rmitiée à» fateje 
an sôn du, rriécaaisme de .cha^ 

tdïSSn^’iM 

St^SîSînéqui^re^ 

les deux l e udan oei. et, ce faisaBt, 3 
ri uimeas ioi i de se tais aer gnt; 
der par tes événements. Sir Edwm 
iwh ne mlcfae pas ses note y ” 
sntet. fandeu premier ministre 
à M. Mqior un « ««W * 
ieSlersIiip» : eSous sommes ÿassus- 
oeets là l’intérieur, de fa Commu- 
té}. que nma ne 
été. A» eoàigues se disait «ib se 
cadient derrière les Danois». 


M. Heath confirme, d'autre part, . 

dans la Commauadi. et 
nom veulent 

cet» eamposse. ** *^P*”*’”*"**SÏ 

Î^^2S« «ws battre, quorum 

der^kres «jiswante rarea,» 

Dans l’autre camp, 

andea président des tories et fi^ 

deM^ Tbatdw; est tout, au» 

tidue de sa poÜ^^ ® -£ 

parité de la BvresterÜng.^P^^^ 

yatunehunüBatlonsi^iâmtep^ 

imgrnmrnementconsen^..^ 

aènqull ne risquera pas vnemi^ 
%un^atlon ai dirisant, son parti par 
une définie au EarîemenL» 

Ce flou de la politique 
mentale est partfculièiement ma^ 

faste à propos des ^ 

Domiques. La sorbe de fa hvre du 

SME devrait, théoriquement, acc^ 

der à M. b^or une mar ge de 
. mànouvre imiwttaiite, pOT«*fant 
une baisse significative <to fanx 
d'intérêt, téctamée à cor et à «per 
tes «eureaccptiquei» et tes milimix 
économiques. 

Mais celtem est retardée par fa 

baisse continue de la Üvre «teding OT 

te maiéhé des changes. Or; à pwins 
de deux semaines -du conçm on 
Paxd oonservateiir, M. Msjc^ d^SÜi 
poffuhritf nb. jamais éte aossi^»uK 
Han» les sondages (35 % (Poïùüiw 
favoraUesi antait bien besoin de 

» mm are MMfiNtSfii 
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favonabws}, aman m» rr 

fT^rwtr son Uason : en se présenfani 
/vwnrrw. rsttisao (fe fa tepnse écono- 
mique. 

UWHEhfT 2E0CHIN1 


BERNE 


de notre conespondant 

A mofaB de trois mois dnt^: 

twKT son oouqXe daiB 
du vote ftança» sur te ttgé « 

Mamtridn- Mois que tes peitM « 

^^Sn ointfeniicï^^ 
eneouragemeaL tes 
consoteat en me^Tge^gE 
réuoiiesse du. «ouiik U ég*» 

des adversaires de rmwjjfjî 
.. nini4>^. deDUté os 


Le «oui» fiançais donne, quoi 
qu’a en soit. M peu d’air an 
^goitnt fativéticpe à im meu^ 
— icîaL n n eu beau s évertua à 
qu'fl n’eaâstait, aucun hen 

««SSïÜÏÏÎ-îjl 

ntemtaîi P» qjfun échec <ta tiro 
SSÏhPto en France a^.eu un 
rffa détttiHMX sur la taffiatten é 

^F. net te corps étedflirici.SaB8& 
^oacéiuptvmotxmenm^daaam 

derisiéâsttet 


«* A «»MVa.vr 

qqftm pmBM^tw fa paiüôpation dçfa 
Susse à rÊEE 

Qmunentant te .résultat du léfifaear 

dam sur Maashidit, M. Bflri F dbe^ 
pcétident en reerdee de la Crared^ 
ration, a exprimé l’espoir que te 
«om» fiançais contribue i pionou- 
voir ndée européenne dans son pays. 

» L - J il— ggmn» 


D’ailie^ “jÿSfeErfJÏÏ 

um, dès dtoandic 27.septcnH)rt s 

HeSon d'on tée^nm su^ 
MMna^ tnnsver- 



voir ndée européenne dans son pays. 
A ses yeux il est c^endasit nécess^ . 

de tirer la leçon de (;e.r£sut^ 
extrêmement , seoé en- eexpÜquant 
davantage pour tenter de osfaer far 
UsUodons et lès ennntes de nos eon». 
patriotas». En und cas, les. partisans 
de rEEE estiment que la Smsse 
rniait intérêt à suivre rexempte fiafr 
raw amt péme de ^isoler encore rto 
en Enxq?e. e ha Suisse, 
valoir, a éesote de l'EEE ao'ainsi 

sodemaa^atoa toi accès mert au 

foaiddk^importmpciureBe^, . 

JEAN-CLAUDE 
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Avant son voyage à 


Le chancelier Kohl a plaidé 
pour une «Europe des citoyens» 


A travers la presse internationale 


V BONN 

de aotfe coirespondaÊit 

•Nous depoas touifiUre pour que 
/ Europe' de Afaatrtw soit là pour 
les gens, qu’elle soit une Europe 
dimoerauque et proche des 
citoyens, qu'elle respecte, qu'elle 
Mrmette l'épanouissement de 
l Identité nationale, de t’hlsuire, ^ 
ta eultun de tous les Etats ment- 
wes et leurs rtaions. Nous voulons 
une Europe qui se auistruise sur Je 
principe de Vunité dans ta diver- 
sité.» 

■ ^ Le chancelier -Heinmt Kohl a 
tir^ lundi 21 squembre, la leçon 
des hésitations oe l'éleetorat Iran* 
çab fi des léticenoes de sa prooie 
opinion publique sur le prcyet 
européen de Maastneht en choiMs> 
sant de promouvoir cette £unm 
des citoyens qu*il a toig<Nirs pfé& 
tée à l’Europe des nadons. 

Fidèle â ses engagements euro- 
péens, le chef du gouvernement 
allemand ne veut pas se lalsaer 
arrêter par ceux 9m prédisent, 
dans son pays aussi, la nuanmise • 
des bureaucrates européens sur 
rAJlemagne et le' bradage dei 
intérêts nationaux. Dès vendredi 
prochain, il lancera par une déda- 
ration devant le WH««*i***fl le H éha t 
pu^ qu’il souhaite avoir avant la 
ratification du traité en décembre* ' 
par les deux Chambres du Parie- . , 
ment 

Un budget de 16 millions dej 
deutschemarks {50 mijûioos dei 
Crânes) a été dâxoqué pv le gou- 1 
vernement pour une 
d’information du public sur M 
effectifs éa Maastricht D^ mis è 
mal snr le plan intérieur jpar les 
conséqueacee d’une réonincatioii 
allemande beaucoup plus difRdle 
qvw orévu à digérer, le chaoedier 
Kohl a tout autant besoin que le 
préudent Mhtenand de capitaliser 
snr le maigie «oui» fiançals.- 


Uaê rhmwwwtf 
à deÊX fHasu 

Annoiieêe lundi par 'le porte 
panole Ai ga n ne tuai ient, il Dicter 
Voget, sa insite express à Paris, ' 
mardi 22-aipliûi9gè,iGHI(%ib-de la 
volmité de Bonn de montrer qne 
raxe ffanGoottemand conaenremus 
qiK jamais son importance. Cer- 
tains des propos tenns sur FAOe- ' 
magne pendant la cunpagne frao- 
caise du réChendum, surtout quand 
ib sont venus de fcspbqssblcs Cran- 


Le Danemark 
vent obtenir 
des dérogations 

Le miitistre daoms des Finances, 


fésîw^ le problème actuel de ta 
ratification du tmîté de Maasaieht 
par le biais de dérogations à ce 
traüietnon par sa renégociation». 

Dans on entretien accordé à 
AFX News (filiale de l'AFP pour 
l’information économique eii lao- 
gne anglaiseX nûnistre danms' a 
sonligniS que te gouvernement «ne 
demandera pas aux autres pays 
membres de mtégocler un mité sur 
/equef Us s'étalent d^à aeeortm», 
que «le mindpe de dértr 
gâtions a Hé Habti dans le cas de 
taGno^Bretagne». 

L^ssue du râécendnm fiançais a 
'eamélioré fondement ta position 
du Danemark», seul Etat de la 
CEE à avoir rmeté te traité par 
référendum le 2 juin dentier, a 
estimé M. Dyremose. Un senti- 
ment partagé par te premier nunis- 
ire, M. Poul Schlfiter (conserva- 
teur), qui a relevé que la forte 
opposition manifestée-en France au 
♦wwix de Maastricht moi^ que te 
Danemark «n'est pas isolé. dans 
son scefdidsme fitee .à .certains Hé- 
menu de l'Union européenne».. - 
. (AFPJ 
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Çite comme Michel Roeanl 
ront ootredUiin quelques ôcmrices. 

Le cbaocelier Kohi devait ebèr- 
riier auprès de M. MlOmand un 
appui- pour cette Europe |dus trans- 
parente qu’il se propose de défen- 
dte;^ chez lui et peminr dans oeSe 
optique des iuitiauves en vue do 
sommet extraonUnaire convoqué 
par les Britanniques à Londrex te 
.16 octobre prochain. Les difficultés 
du gouvernement M«or, les vio- 
lentes critiqnes de Londres, la 
semaine dernière, à rencontre de ta 
Bundesbank, suscitent i Bonn des 

Fsee â la mobUisotioa dans la 
plupart des pays earopémis des 
loroBS jxênant un repli natlonalisti^ 
tes dirigeants de tous tes pûtis poli- 
tiques et des milieux d’aiTaires 
.redo ut ent on retour i F «euraedé< 
rase» do début des années 80. On 
évoque de pha en plus ouvertement 
la possibilité dd concentre r ses 
ibeees an sein rFune Europe à-deux 


vitcae^ dont le aoyaa dur îair de 
levant maâ Inen dans te domaine 
pqUtique qn’écooomjqne et moné- 
taire. 

Plus que jsmais, 00 a^ â Bonn, te 
sentiment qu*3 âmt manitwww- sou 
pressiou cette Europe en déveloj^ 
pement, qa'n ésm pour cete fieite . 
crKuprenore aux gens qu'une telle 
Europe r espe c te ra leur diversité. 
Les maîtres mots à Bonn. sont la 

♦{/» ! dm ÉRstîtutions et 
surtout la stàcU délimitation des 
compétences entre les mstitutions! 
.européennexjes Etats et tes rirais. ! 
Tout en rétmrmaat son refus d*eiH 
vtseger toute rea^oeiaÂion ds traité ( 
de Maastrieht, Bonn reoonnett,| 
eomme le gouvernement altemaod 
Itewait d^ défend n en juin au aom- 1 
met européen de LisSorme. qu’il : 
mérite d^be p r é ci s é sur ces points' 
■et devrait faire â ce ptdpos des 
propositions. 

HENRI DE BRESSON^ 


Contomner Maastricht 
smis renégocier 


I rdMte de ta prsmttn pme 

Ils ont bien compris que 
M. John Mqjorj alTiibli par la 
tempête monétaire dont la livre 
vient cFêtre victime^ voulait profi- 
ter de l’occasion pour imposer la 
doneeption britaïuiqne tradition- 
.ndfe de FEmope. 

Une vaste zone de fitwnédiuyie, 
anx liens tx contraintes politiques 
tes (dus Udies poraiÛi tournerait 
te dos à JtJnkm européenne voulne 
par la France et par l’AUemagne. 
M. h^jor a dioisf une lactique de 
retardenaiL Quand il estime que 
les Douzedrdveni erifiéddr sèrtau- 
sentent sur ta Section Juürre de la 
Communauté», il etc ^us proche: 
de M^ btan^ict -Thatcher qœ de 
ML Jacques - Oekua. 

'^*1 * V 

ÙKdédaaikm 

pomigHe 

MM. Mitternmd et KoU ventent 
au 'contraire féaffiriBer que leur 
but reste FUnion airapéenne. Mais 
Maastricht, - cette construction 
hjdnide, ni lédénle ni confédérée, 
mûant coopération intèigouvenie- 
mentale et trantièris de lonveraî- 
umé au profit dlune commission 
suina-natioatle, - provoque une 
laqe léactiou de iqjet Ses promo- 
leura peôsnent que sa uatuie ind^ 
terminée rendait la potion plus 
acceptable. Cèit le oontraîre qui 
s'est produit. Aossi fhut-il contour- 
ner le traité de Maastricht sans 
reflboer, emprunter une voie dlfiê< 
reute pour arriver au même lésul- 
tet 

La oonvecgeuce des politiques 
écooomiques, à la fms euKUtion et 
conséquence de la stabilité moné- 
taire peut aussi bieo être atteinte 
avec des taux de changes fixes 
entre «eitaines devises euro- 
péennes, qu’avec l’inatituUoo d’une 
moiuuûe unique. Pressés par une 
o|»alon hostile à-ta disparition du 
deutschemark, wymMe de l’iden- 
tité et de te prospérité aUemsndes 
depuis la guoiè les dirigeants de 
Bmui commencent à interroger à 
haute voix àir l’inéverribilite du 
processus acceptée à Maastricht. 

«La direction teste ta bonne, la 
ritase dépendra de ta vitesse à 
laquelle seront résolus les pro- 
mnesa, a dédhué lundi hî Volkêr 
RShe, ministie de la défhnse et un 
des héritien présomptif^ du duiii- 
edier Kohl, en -qioufauu : «On ne 
peut pas créer anlfieleüement une 
monnaie». En tout cas, te Bundes- 
tag devrait être consulté avant Fen- 
trée dans la (dmse 11, c’est-à-dire 
l’instauration de là monnaie uni- 
que. 
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Toutefois, c’est surtout dans le 
dommne politique, oè les accords 
de Maastricht laissent le plus à 
désirer, que les partisans de 
l’Union , européenne vont revoir 
leur coine. U teur fiùit redéfinir te 
tnMVtndÎÊk et tes prioritéa. Pour eom- 
btef le «déficit démocratique» de 
la Communauté, Faugmentation 
des pouvoirs d'on Parfonent eoro- 
où les formations politiqDai 
ont envoyé - à quelques notables 
exceptions près • les élns qui 
avaient fait leur temps dans les 
Assemblées natiouales n'est peut- 
ftre pas la meüieure sotalion. Les 
parlementaires de chaque Etat 
-■membre pourtsient en Tevanebe 
être areociés plus étroitement au 
cootaMe des décisions communau- 
taires. Les con cra s inn i taites par le 
goureniBinent français aux députés 
et lénateurs pcwr faire passer la 
réforme de la Constitution mon- 
trent te vde. 

D’autre part, les Douze sont 
allés trop loin dans la définition 
abstimte d’une Unk» politique, et 
pu assez dans la mise en œuvre, 

DIAGONALES 


An tcodemain du référendum, la 
jBOltipIteité des léeetions émanant 
de te prose tnternationate reflète te 
comptexité et l’ampleur des eqjeux 
iuhérents an traité de MaastrichL 

La presse britannique est d’au- 
tant plus critique, à Fissue des 
résuhâts, qne son complexe d’insu- 
larité te rend hypctsensibte à Hdée 
de toute atteinte à sa souveraineté . 
Ainsi, te Fiuauetal Ttatee juge que, 
si les Français ont «teetati^ment 
ratifié le traité... ce ttamier, dans sa 
forme actuelle, est déjà obsolète. 
Les dirigeants devront précis» à 
quelles conditions ils souhaitent 
continuer ta conjlrucfton tta l'Su- 
rape H faudra ensuite qu'ils s'ac- 
cordent sur les moyens de sa réali- 
sation». 

Pour te quotidien The Isd^Mo- 
éetti, «le pire a été évité», mais 
• l'étroite marge par taquetle est 
passé te traité ne en aucun 

cas en ^aulir ta survie». En 
outre, ela campagne électorale a 
contribué a nuire aux relations 
franco-allemandes : ha deux camps 
en oppatition ont invoqué ta peur 
d’être etamini par te voisin alle- 
mand». Tontefioii «le étitat fim- 

entre eux, d’une coopération 
concrète dans les domaines qui 
touchent le plus directement à la 
vie des eitoyens. Ils ont ainsi 
ecetribué à entretenir l’idée d'une 
Europe teehnoentique et bureau- 
cratique. alors que nombre de p^ 
blêmes sont communs à une nûjo- 
rité d’Européens : inséenrité, 
chômage, ünmigratton, potitique 
de la viE^ ettt 

Sons Fimpulsioii do gouverne- 
ments finnçais et allemand, qni 
veulent soutigner leur rôle moteur 
dans cet «après-Maastricht». lo 
Doioe devrakoL au sommet extra- 
ordinaire de Londres en oeiobce on 
au plus tard à Edimbourg 
en di^mbre. adopter un pro- 
gramme de tnvnil ooncitt. anquei 
ponriaicDt s’associer au cas par cas 
lo candidats à Fadhémon et les 
Etals Mpifnt à te devenir. Sens re 
perdre rf»nit le juridisme et sans 
abandonner l’idée d’une Europe 
unie. Sons te fonne, pr. oieniple, 
d’une déctention prriitique solen- 
nelte. 

Le référendum français pennet- 
tcatit ainsi de ratifier le traité de 
Mustridd sans le renégocier, et de 
réaCfiniicr so objectifs sans l’appli- 
quer. 'La présentation serait alors, 
pour tes diplomates qui n’en man- 
quent pas, une simple qnotion 
d^maainattotL 

DANIEL VERNET 


cofiançitis a eu pour ^fet saiutaire 
de démontrer que ta Grand^Bre- 
tagne n'étaii pas seule à éprouver 
de ta mHtance à l'taard de tout ce 
rpà pourrait resscntMcr à une ingé- 
rence de la part des instances euro- 
péennes». 

De concert avec so confiées, 
The Tlmca (conservateur) estime 
que «le traité ne peM de^ir vUh 
ae que s’ii fitit l'oldet de remanie- 
ments sititstantieU... Reformidé, il 
devrait exposer plus eUurement les 
prén^ives des Pariemetts natio- 
naux». 

dUu nom g 
da boat des lènesg 

En Betgkpie, tes réactions de la 
prose restent prudentes. On se 
félieite du résultat tout en stigmati- 
sant lo r^QO pris par Foptton 
référendaire. Pour le Seir, «le 
résultat étriqué du «oui» cache 
malgré tout un attachement plus 
la^ à l'idée europtanne». Plus 
loin, ce même quotidien avance 
que la forte minorité do partisans 
du «non» s'explique par «un rq/et 
de ta technocratie et tut monde poli- 
tiq^ par ta morceité économique, 
qui Arôirtse le repli sur soi, et par le 
maakte de ta sodatatàmcntie». 

La Ubro Bebtqao marque son 
soulagement apro tous lo riaquo 

K ris : «La Fnnee dit «oui» du 
9 ut des lèvres. Mais les arrière- 
pensées de M. Mitterrand en orga- 
nisant ce référendum, les dérives 
Hectoralistes, tout cela n'y change 
rien : c'est l'Europe et elle seule 0 ti 
sort vainqueur.» 

Outro-Pyrénées, tes avis sont 
plus tranebte. Pour te quotidien 
ABC «Peltpe Gmaales a talssi les 
Français aécider à ta place des 
Etpqguofi (...). Or, ta nuÿorité ^ 
Européens est contre le nwdHe pro- 
posé par le sodatlsie Jacques DHon 
et ses coreligionnaires». Pour El 
PbIa « ta France n'a pas déçu, ta 
France des Lumières l'a emporté 
sur la France d'Astérix qui studuti- 
tait se replier sur die-même». 

Le Wall Sireer Joeewsl est plus 
sentencieux. Ouïes, eles Fnvipaû 
ont saitvé le traité de Maastrieht 
(.„). Ce vote fiançais est' susceptible 
de refinder les ressentiments d'une 
part croissante de ta population 
allemande à: l'égard du- traité de 
Maastricht, sans toutefois rassurer 
les Britanniques». Cependant, 
e quand bien mime l'idée d'une 
Communauté européenne semble- 
rait atteindre son apogta. U reste 
beaucoup ùfitire (»•)• Dimanche, le 
vole français a sauvé ta Commu- 
nauté de ta paralysie. Reste aux 


gouvernants à tirer les conclusions 
d'une victoire médiocre et d'agir en 
conséquence». 

La presse italienne, pour sa part, 
insiste sur la responsabilité prise 
par M. Mtttemad en organisant le 
référendum. « Un non français à 
Maastricht, observe ta StemP*, 
aurait constitué bien plus que le 
rqfits de Fkifuofl monHaire, il aurait 
représenté un «non» de ta France 
à la coopération avec l'AItanagne et 
son ^fus de poursuivre le processus 
d'int^ration atropéenne». 

La BtpubMlea met fortement 
l’accent sur les eons^uences 
monétairo d’un «non» français, 
en particulier en ce qui concerne te ' 
lire italienne. «Ce qui avait été 
considéré comme une aise de par- 
cours sur ta voie de ta monnaie 
unique, note le journal, se révèle 
être, en réalité, bel et bien un éloi- 
gnement de l’objectif même de la 
monnaie unique, peut-être même sa 
dispmition». Le quotidien italien 
souligne : «La crise du SME va se 
promis bimt au-delà du ri/hen- 
dum fiançais, étant donnée l'impos- 
sibUùé de déterminer des parités de 
eàofli^ qui répondent aux exigences 
des dlffèrmtes économies. L'Europe 
communautaire est en train de cou- 
rir le risque d'une phase d'arrêt, 
nud^ te «OUI» français, et l'ItaBe 
le risque d'un ntirur en arrière de 
quinze ans. » 

Corriger 

Je déSdt déiaoera^ne 

Le presse allemande relève la 
nécessité de corriger te déficit 
démocratiqtte de l’Eun^ Pour le 
Geueral AasMptr de Bonn, le résul- 
tat du référendum français montre 
que le traité doit être améliDré, 
même si «une majorité est une 
majorité», «Un Parlement euro- 
péen disposant des pouvoirs du 
Bundestag doit être » 

Pour te AsoàAvlBr AJtecmeiae 
Zràni^ te chancelier Helmut iô>hl 
aura fort à faire pom rallier Fihh- 
nion publique au que le Par- 

lement allemand doit encore rati- 
fier. ..e Les.. grattds...pariis au 
Pariement sont confrontés au fait 
que les Allemands se trouFenf déjà 
face aux.difficuités persistantes de 
l'unification, et ne sont pas particu- 
lièrement désireux de se lancer 
dans une seconde expérience qui 
enroberait la première». Le jour- 
nal ajoute que een dépit de ta 
petite consolation donnée par ta 
France, le gouvernement allemand 
doii encore convaincre». 


L & vovageura te savent : tes deux signas 
qu'on ae trouve b rétrengsr, ou qu’on 
est reiranu chez sol, 1» sont ta mon- 
' nais et te tangue, la monnate, en principe, FEu- 
rope décidm bîsntdt de n'en avoir plus 
qu'une. Qu'en aere-t-V de ta langue, si Intlrne- 
roant liée au sentiment national et qui, aüe, ne 
se décrète pas? Le gagnant économique, 
comme Ner le vainquais' mifitaire, Impoeera-t-il 
son idiome au reste du continent? Négligée 
lors de la campagne référendaire, obsédée 
d'économie, oetta question a de quoi préoccu- 
per ceux dont te patriotisme, à l'heure des 
frontières aboties, se réfugie dans l'amour du 
parier maternel et te conviction de son univers 
saM. 

L'Europe a longtemps rêvé de se forger de 
toutes pi^s une tangue commune, sp^ le 
reflux de te tatMta. L'Metolre de oene quête va 
être paasée en revue, au CoBège de Frenee, 
par un des érudits les plus mkobotants du 
vieux monde. Umberto Eco. D'octobre à js^ 
vfer, ce nouveau Pic de La Mrandota reppettora 
comment les Européens ont cru possible de 
fSebriquer une tangue urtique. de Oarâ à Uile et 
à ^menhof, inventeur de respéranto. 

Ces utof^ se sont brisées - et c'est tant 
mieux - Gointre une constante hietorique qui 
fast de te vto des tangues un modèle de démo- 
cratie et d'écologie : leurs évolutions dépen- 
dent netureflemem das peuplee, è raxtausion 
de tout artifice imposé d'sn haut. Même iee 
guerres n'ont pas réussi è asseoir das siqiré- 
madea nngutsÀiijes durables. Les aitamanoes 
ds vietoNs et de défaitae om au moins eu cet 
airamaga que tes chances des prindpetes tan- 
gues à vocation fédératrice restent corr^isri- 
bles. et intacte te chaoce du miétSngutsme, 
garent de ta cMteation commune. 


• Cast è peser cas ch a nc es que s'emplote un 
émule firanç^ d'Eco en arehfologie des lan- 
gues, Claude Hagèga. Us apecteteurs 
d'« Apostrophes» n'ont pas oubM te prasta- 
tlon épouBfoufiams de n professeur au (fol- 
lège de France ioraqu'il p ré s en ta son Homrno 
de parotas (Fayard, 1986} et ta Fronçais et les 
Siècles (O. Jacob, 1987). Poiyfilotte eomme 
persorme dapue Georges Duméd, D msttsit à 
aimer las tan^ias et leurs tribiiationB. une allé- 
gresss qui faisait au public l'effet d'une 
Pentecôte... 


Quelles langues 
parlera PEurope? 

Le Souffle de ta br^pie porte treoe de cette 
jubSetfon voàjbBe (1). La foi européenne qui se 
dégage du fivre fera regretter eux pro-Maas- 
trfcht qu'il n'ait pas paru ph» tôL Mais les 
r é fle x ion s quH tespèe sur ta longue durée pro- 
pre è l'histoire linguistique s'en trouveront 
dégagées du court terme. 

Contrairement è une idée reçue chez tes 
voyageurs, les hommes KTaffoires et les ama- 
teurs de spectacles ou de chansons, Claude 
Hagège ne croît pas dii tout qtre f'engista ait 
une vocation prépondérante en Europe conti- 
neniate, sachant qu’en tout état de cause noire 
Vieux Continent est voué par l'Nstoire è deve- 
nir un modèle de mosaïque linguistique. 

L'eBemand, plue que l’angteis, pourrait deve- 
nir une seconde patrie tangeglèie, mHgré son 
passé de tombeau des tangues sieves, les vio- 
teneas euxqueRes a souvent conduit te défense 
des minorités germanophones, et ses manque- 
ments des années 3(MO à son destin univar- 
saGste. Le nazisme, puis le marxisme de fex- 
RDA ont démontré da feçon sulcidsire que le 
langue de Goethe, insmiment d'affranchisse- 
ment recherché eomme tel, pouvait servir è 
manipuler grossièrement les esprits. 

Si l’eltemand s'est refeh une virginité poéti- 
que, son avenir semble è Hagège moine garanti 
que ne le font croire t’écresante domination du 
mark’et nos phobies ancestrales. Il serait te 
plus perméable è l'angto-américein (auquel il 
aurait déiè engvunté plus de trois mille mots), 
et D se situerait, sans doute è cause de la 
démographie et des difficultés d'apprentissage 
qu’il préeente, au-dessous du taux de crois- 
sance moyen des tangues du contin e nt. 


Et le français? Se vocation européenne est 
anetenne. H a trôné au Moyen Age et. après te 
Renaissance, ott ritalien l'a éclipsé, aux dix- 
septième et dix-huitième siècles. U te devait 
eux succès de ses armes, mate ausâ ds ses 
arts et de ses lois. Cours et universitôs en ont 
fort leur latin. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Acadinüe française 

La dédin commence avec te traité de Paris 
(1763), qui sesHe la prééminence de i'angids 
en Amérique et, è terme, sur les relations com- 
marctetes du monde. Ce qui ne veut pas dire 
que notre position soit mauveise. Claude 
Hagège la juge metaeure qu’autrefois : è cause 
de te place que nous avons reconnue è nos 
periers régionaux, de nos progrès non négli- 
geables en Amérique du Nord, de nos posi- 
tions en Belgique, en Suisse, en Afrique, en 
Asie, de la préférence que nous suscitons chez 
tes peuples de langues romanes en Europe et 
hors d'Europe, de notre culture du gratuit feee 
è te lassante frénésie du profit.. Bien que parlé 
par moins de personnes que l'espagnof et le 
portugais, le français connaît une diffusion plus 
large sur tes cinq continents. 

Autant d’atouts, è condition de ne paa rai- 
sonner à tour sujet en termes, dépassés, de 
stratégie dominatrice. Hagège fait dépendre 
notre avertir linguistique en Europe et dans te 
monda, ram de sommstfons InstitutionneHes, 
mais d'une plus grands curiosité pour les lan- 
gages voisins. H feut que le plus possible d'Eu- 
ropéens apprennent le plus possible de lan- 
gues d'Europe! 

Ce n'est pas un handicap, mais ta chance de 
l'Europe, que sa cohésion, loin da tenir è une 
langue unique comme aux Etats-Unis (où l'itis- 
panophonie la menace d’éclatement), vienne 
d’une «fivereité ancienne et qu'H importe de 
préserver. Les minorités tefles que celles d'Eu- 
rope centrale pourraient bien trouver des 
garanties sans précédent dans des arrange- 
ments supranationaux comme ceux que nous 
ébauchons. Est-ce cette promesse qu'a saluée 
dbnanche te surpraront VMS braron au réferen- 
dum? 

Quelles langues parlera l'Europe du troisième 
millénaire? Un peu toutes celles que lui a 
léguées l'Htetoira, dont la nôtre, et, pour la pre- 
mtere fois, per Bire adoption. 

Oe tout le poids de son savoir, Claude 
Hagèga croit è la construction en cours comme 
à un modèle de sativegarda des euhuras ntino- 
ritairas, au dépassement des affrontements ou 
des recroquevfliements nationteistes, et à l'es- 
qiusae de l'Européen de ses rêves : héraut de 
i’univeraal perce que polyglona et nomadal 

(1) Le Soujfie dr ta hngae, de Claude Hagège. Odile 
Jacob èdti., 292 p.. 130 F. 
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Les durs lendemains de M. Bérégovoy 






Le goDvemement rprte d’une s@naine 





Au lendsm^ du rMârsnduin. 
M. PitMTe Bérégovoy s'attend à 
de nombreuses iKfficuftés é 
rAssemUée netionde. D'ores et 
le gouvernement a déddé 
de raporter d'une semaine l'exa- 
men par le consaH des mW atres 
du projet de budget pour 1993, 
gui amtêr lieu le mercrecfi 
23 septembre (On nos Mtarma- 
tans en page ^ 
n est des exemeos gid* ne sont que 
les primioes de nouvelles düfBcubés. 
Le r^irendum europto était de 
oeux-là pour le premier ministre. 
Heureux d'avoir été reçu, même si 
(fest avec une snnpie mentioa «pas- 
sable», Id. Pierre Bér^ovoy sait que 
les épreuves qui rattendeia dans ks 
semmnes à venir seront pour hii, et 
ses tout aussi redoutables. 

Si la coDsipne, dimanche soir, 
âait : «pas & trion^fudume»^ le 
chef du gouvernement est gicle- 
ment satisâit de la participation de 
ses ministres à la campagne réSten- 
ddre, certains se montrant de bons 
pédagogues ^ne Bisabeth GmgouX 
d'autres sachant parier au cœur 
(M. Bernard Kouchner). Au vu du 


résultat, M. Bér^vqy se fSlidte 
d^vdr luHnême multiplié les intet^ 
ventions médiatkiues depuis le dAut . 
du mois de septembre, jusqu'é en 
faire une par jour dans la dernière 
semaine. Certes, à rhfltd Matignon, 
on regrette que les {jaitisaiis du 
«oui» noient pas su Imie une cam- 
pagne ^ proxinC ^ d'esca- 
lier. Mais celle-ci ne pouvait être 
l'œuvre du gouvemement; die {de- 
vait ^otdt des éha et des partis. 

L’étroitease de la vicmire ne déçmt 
pourtant pas trop le premier miniS' 
ire. Dus son entourage, on fut 
remarquer qu'aprés doime ans de 
pQuvmr il y a forcément, quelle que 
soit la qualifié du travBil aocoaq^ un 
pbéno^fflc d'usure <iui aurait pu 
être &ad à M. Ftaiua$ Mitterreud, 
comme U l'avah été au général de 
Gaulle en 1969. O^aotut, ryoute- 
t-on, que les démagogues, ceux que 
roo fiudia de fiUee - 

et dans le lot on mditf lûen enteadu 


que ces deox démens n^gtift n'ont 
C enqrêcbé le «oui» de renqxxter 
que M. Bérégovoy a podA dmandie 
s(Hr. de cnmouvAiu de /‘erprit efri- 
éue»b 


que écrooutique. 


Sons h aeaneo 
d^aat ceasiæ 


s que 

mier ministre a retrouvés «or aon 
bureau, dès i«»h<u faut partH 
euKrement lourds : la sève des gar>< 
dieos de pri s on s^étems^ b gsogne 
paysanne ooow toiC>^ ^ surtouL 
la tonimente monétaire eontnine a 
menacer la franc. Est^ pour cda 
que le gouvernement va ptodre une 
semaine siqnléaMfitmre pour bouder 
le budget 1993? Q avm été prévu 
qu'il serait *»«*»«"* par le cousefl dm 
mnnsties du 23 sateafat^ un renvoi 
au 30 n'étant e u v aâ gé qddi cas o& 
b «non» l'aumît emportéL Alois que 
b «oiti» a «gué, te iCrt 
tare, été déod&A fùtel ' 


Ce budget, pourtant, devra être 
approuvé par une Assemblée nntio- 
sab où k j fwfiawwwt ne dkpQse 
que d'une majotM rebiive. Or i 
Matignon, est bien convaincu 
que va s'ouvrir fe 2 octobre k ses- 
fion pariementaire de tous les dan- 
gen. On sdt parfisitement qoe b 
oncte, après son éribement pendant 
la réforeadaire, va cfaer- 

cher à naure son unité sur k doa do 
gOQvememenL 


fwavmal».: Le «théocème de 
Biila<lt>r» est la baie du tabonnp^ 
ment de Miattgzion : eomme du 
dé b «'whalwWiwn, «B çatÛM 
que ele .premier oui iUgaine est 
morts, car ks âeetem im pardonne- 
raient pas iiu caimp qui donnerait 
rîmpretrion de te livrer é dès 
mâoflcuvtes « politiciennes ik Cette 
anatyie nbmpMie pas rTêtre pecbi- 


tonwit du daCr. D'autant 

que même n, A Mk^dod, on atutti^ y. 
dit tout oommentatre sur l'état de.;; 
s«ifé dé M. Mitterrand, on ne peut .;; 
ignorer que faunoncn de b mahafie^- 
du pfétiident de b It^wUiqDè oom-'; 
pUque encore b tâdie du ptenuer; 
minktreÿ-et peftaxbe un peu ptas-ter;.'. 

diraat piotitiqun 

THIERRY BRÊHieR - 




M. Jean^ierre Chevènement - n'ont ^ explique que c'est amplement 
pas hésité à foire^ppel aux seau — »icc qu'il- rcstu ouebuer idtimer- 
mentsde peur etiprétendieqM h mbitr^ 6si^ charge 


construction de l*£nrc^ était la 
cause de toutes ks difficultés, alors 
que cdleact ne sont qne k finit du 
système d'économie ouverte daiu 
kqûei se meut k Fiaaoe. Ceb paioe 


de tmrâil de b semame pmaée ayant 
emgêdié qu'Da te sment i ten^ 
Mais os assure que cela ne veut 
absobimeat pas dire que te gooveae- 
ment s'apprête à iaoéehtr sa polîei- 


Les d'une motion de 

censure ne mmuneront pm: le bud- 
get bkn iûq mu aussi k pn^et snr 
ü comptioii, qui devrait être 
débattu par les dé pnt^ en même 
temps que ks p r op o siti ons snr b 
traneparenoe du pstrinioine dm 
dès la première semaine, alors qne 
ks sctodates ffn a n ck i s ««chment à 
édabousser ks et k texte 

sur la merise dm dépenam de santé 
que te gouyernemeat avait déià du 
reUier en juStet pour éviter d'être 
renvmsé avant~te «éfièfesdaa.-Â»F^ 
rbene, E mt prtvu de ne tetier de 
finnchir cet obstadeei que dans la 
denite qoinaine de novembre. Le 
p wMwW as eSsc, os cfaercbe 

pas à ptéopter tes événements, et ne 
soqhaîte pas une cRereiHtiori de PAa- 


résultats définitifis 
du ministère de rintéiienr 


Inioifii. 


Velaati. 


Abske ti w s . 

jaflettas 

bkamnnb. 


rrprimh 
Orf,..,— ... 


Nsa. 


Voix 


39333696 

26711642 

116226S4 


906116 


25005526 

131727» 

12632016 


Total 


Hpgf r ap p ort 
■nxloscrils 


30.31 

246 


3446 

3245 


%por rapport 
Rdfr. «xpe. 


SLM 

4045 


An Parti sociaMe 


M. Jo^iii ffltipe la mMie «acniliaiqiie» d’alliés p M. Mb 


U comité directeur du Parti 
secioBste, qid se réunit mercredi 
23 septembre, doit tirer ies 
enseignements du scrutin de 
dmandte et dbcuter de fa pré- 
paration des futures élections 
législatives. Il devra aborder, 
notammont, le problème posé 
par M. Jeen-Pierra Chev^e- 
ment et tes partisans, qui 
avaient Mt campagne contra la 
rati fi c a tion du traité d'union 
eurapéenno. M, Uonol Jospin a 
critiqué en outre, lundi, la 
recherche wnenotatiifusp d'al- 
fiances par M. Inivent Fabius. 


Piès d'un quart des électeurs 
sodalbtes, sekm un sondage «sor- 
tie des urnes» (1) ont voté «non» 
te 20 septembre. Le résultats du 
scrutin, dans tes d&tartemeats qui 
avaient fourai les ptuseros batail- 
lons de députés an Pu en 1988, 
oDufinuent la perte d'influence de 
ce parti, qu'avaient déjà traduite 
tes élections régionales de mars. Le 
PS est, certes, te formation dont te 
(dus forte pto()ottioD d'Aecteuxs a 
opté pour le «oui» (devant lUDF 
et Génération Eod^ie, suivis jpar 


PS était difficile à tàuair à contre- 
courant d'une opinion qui hii était, 
pour te moins, peu tevorabte. Les 
jeunes, qui avaient organisé des 
«caravanes» de prqpaÿndc f>our 
le référenduiiL, pendant Tété, ont 
observé mi'tls n'étaient (ws mal 
reçus sur MS Üeux de vacances et 
dans tes banlieues, dans te mesure 
où ils étuent perçus comme des 
défeaseun de ndée eaiO|jéenne et 
non comme des responsables ou, 
même, de timptes muhams du PS, 
auxqueb on aurait pu demander 
oom|iie de Faction ineoée au povh 
voir. Leon atnés se sentaient 
moins à Faise, et te total de deux 
mille cinq œnla réuiùoiis, affiché 
par le (Urecteur de b camingne du 
PS, M. André BUlardoiL peut être 
ooiundété comme ine^Kie oomiMe 
tenu de l’état d’espnt initial du 
parti. 


Des ûetdoas l^gblstires 
aaiicqtéesf 


ks Vmtvpuis par le RPRX mais il 
t difficilement revenoic 


peut difficilement revendiquer le 
mèrhe de Fissue positive du réfé- 
rendum. Celle-d, en efS^ n'a (as 
été acquise dans des rMons où les 
somalistes sont en poatioa forte - 
même s'ib ne sont pas absents de 
FAlsace et de la Bretegne - et, sur- 
tout, le retard avec lequel ils 
étaient entrés en campagne ne tes 
autorise pas à se prévalmr du suc- 
cès finaL 


Au-delà des causes coqjouctu- 
relles de démobilisatioiL te PS 
devait faire fooe à une léauté qu'il 
avait déjà pu observer lors des 
élections européennes de 1984 et 
1989 : FEuiope n'eb pas un thème 
porteur dans son étectorat tredî- 
üonneL Or. c'est à cet électorat 
qu'fl est aujoord'hni réduit, 22 % 
des Français dédarant gu'Qs vote- 
raient (Kiar un socialiste si des 
élections légiriatives avaient lieu 
aiqouid’huL tes trois quarts de 
omx-li. parmi ceux qui sont allés 
aux urnes te 20 septembre, aient 
choisi de voter «oui» n’est pas un 
si mauvais résultat Après tout, il 
était bien clair que le référmidum 
était - pas d'abord, mais aussi - 
une machine destinée à conforter 


^ Ai tflCdRE «Nt iPé 

lis Sccikimim 
w NwL 



n est vrai que te mobilbition du géant une putie 
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droite à r^iondxe «oui» à une 
question posée par le chef de 
l'Etat. Sous œt asiiect, il passait 
au-dessus de la tête du P^ et cer- 
taines personnalités du parti, 
M. Jean Poperen par exem^e, 
avaient mù eu gante tes soctebstes 
cont re les risoues de déstaMbmion 
que ce senuin comi>oitmt pour 
eux. 

AfTaiblis au lendemain du 
20 septembe^ certains responsables 
socialistes, notammeat (janni les 
partisaos de M. Laorenc Fabins, 
songent à ane dissolntion de FAs- 
seaiblée nationale, qoi leur évite- 
raii. estlment-fls. une descente aux 
en f ei s dans tes irix mois qui vieo- 
neot, la (lériode s'annonçant écooo- 
miquemrat difficite. Revenu dans 
l'opposition,, le FS. selon cette 
tbae; pounait Cure le Mtan de sei 
échecs, fetrouver le contaa avec sa 
«base» et se mettre eu ordre de 
bataille dans la peispective de 
Féiectioa présidentidle foUue. Le 
premier secrétaire ne (wrtage pu 
ce poîm de vue. n s'esi (àaoA nu. 
dans la logique d'ailiances nou- 
velles, quête référendum sur FEs- 
rope rendrait, seioo fui, à la fois ' 
opport na q et poseibtes, maia 3 n'a 
re^ aueua eacooragement de ta 
part des «éeo/ogùies et progrès’ 
eistes» auquel il a tendu ta mam. 


devra enregistrer, selon M. Pope- 
ren, on résultat qui est ela sono 
tion d’une campagne et la sanetÙHi 
d'une politigue e et prendre des 
«aécxnoitf potitiques», taute des- 
quelles tes soeisJistes appanïtroat 
oœiuie edes paitoqiuts». L'ancten 
ministre des «Itaiocs avec le Par- 
lement souhaite un eéleetrocboes 


et affirme qire eies équipes 


nous ont menés tà ne sota pas _ 
mieux placées pour reatasovires. 


eEn aucun cas Je ne roterai la 
aireetioae, 


oanfimee à cette direction e. uoute- 
t-ü, fota en estimant que rélectro- 
clioc ne viendra pas du comité 
directeuc. 

Comme M. Jospin, comme 
M. Michd Rocaid aussi, M. Pope- 
ren est bostite à foute procédore 
d'exdusoa envers M. Jean-Pierre; 
Chevènemem et ceux des amis dej 
Iteocten miaiatre de te dHoae quij 


ai 


i; IcmdL 

Rfldk^^hsioiXL X miir Mohiioi 
con^ du Parti sodaüste qu'eneôre, 
memàre du Parti vreiaiiste», Lx. 
question ne se pose pas pour loi. 


qui site an PaHemèbt rârojiécâi^ 
mais dmi* 


En outre, M. Uoad Jos|Ha a cri- 
tiqué, luudi 21 septembre, au 
«Oub de te (liesse d'Europe 1», te 
recherche eacrobatique» d’at- 
Ite^ ^ rappdant que tes progo' 
suions de pùrége des utrouu sct ip - 
tions faites aux Vôts, fin aofft, 
s'étateot heurtées à une bmnSiaitie 
fin de noa-cecevoir. O a dénoncé 
eut méthode qui consiste h c^ir 
des eirconserimioas sans atoir dSi- 
cuté sur ie fimd, surtout s'il y a 
risque qu'on nous dama Jii parte m 
— -t- ^ Jaspa ela reems- 


que eertaîns ne k oênseiif». Uà- 
cîmi ministre de Feduatioa natio- 
nale s'est inquiété, en outre, des 
erumeurs» sur d*évegtuelles Sec- 
tions Initiatives anticipées, qw ne 
posmient avoir d'autre consé- 
qnence pour les socialistes que «te 
passt^ d'une mapniti iwtire à 
une minorité absolue». 


râutrëi membres dn coumiti 
Soctafisme et Rémiblique, à corn-' 
meaeer per M. Cbevèaemeat lui-’ 
fflêoe, doivar résoodre te pro- 
btème de teur candidature sw eteo- 
rinw« lépstatives- Les sor- 

tants ont déjà été priés de taire 
eonnaltre lenn intentions - en 
même temps, d’ailleun, qo’fl teur 
était demandé de communiquer i 
la direction te liste des réunions 
gnxqudles Us avaicai participé 
poor le «om», - afin qne tes h» 
tanoes oouqiétoates du ptese(>ro- 
noncent snr leur ravctehare. Or, 
M. Fabhis av^ affinné qne eeox 
qui ne p mtag e m pes les (xisitions 
on PS SV une qoestton aussi 
importante qv ITarope ne pour- 
nieiU se pcaenier derant les étec- 
teuis comme candidats de ce parti. 

A travets ce débat, c’e^ te 
'^ion de te recompositiOD.. dn 
soeiaiùte qm est poséeL 


PATTOCK JAAREAU 


Le comité dirtetev du PS, qui 
se réunit le. 23 sqptembce, aura en 
tête ces débats et oes hypotUses. n 


<11 Sofidage (rfkcrul per i'ùmùtrt BVA 
k 20 septembre, auprès de qmuc ntHe 
dciM cents votants, pour France 2, 
FatMO 3 cl Uérraiioii, qei en pabfie les 
lésHtaiis dais son nuséro d» 2} septem- 
bre. 






POINT DE VUE 


La politique recommence 

par Bernard Kouchner 


L a cmnpaÿw (>our ta référen- 
dum a ctairttnaht ddvoflé .te 
fracture. D'un eOté, une 
France ansdairae qii sa débat pour 
étep^ .h son aiheto. Da l'autre, 
une Franô» buvenê sur l’aveiér ot 
qui se sont aeaex fone (wur tenir 
sa pkee dans i’Eumpo unie. 

Pourtant, rien n'aat définitif. Une 
axtraordinaire confrontstlon . a 
réveêlé la France. Là (wRtiqué de 
congrès et de confiés a fcrqilosé. 
Chuant cette campagne, dai» Je 
(jays entier, au coure des léunioiis, 
et des meetfngs. on discutait 
comme jamais defiuis longtain(sa. 
Nous wons tous ansedibb ddoixi- 
vert h quel [>o[nt rrous souffrions 
d'aftance da dkloguB et de oorn- 
muntcation ; te France est im paya 
qta parie, cette fois on se peiM. 
Notre Société a retrouvé te res- 
(lect, l'honneur, m même le pWslr 
ds'b poétique. 

(ter te démôcniite est aussi un 
(^ttsb. 

Le dbfnbst pour Maastricht, pour 
FEurope. s été engagé trop laid. B 
n'aat pes question de se iaiaser 
dépas s er ainsi par tes prochâines 
échéances. Nous cometesons bèe 
bien tes problèmes que nous 
avons h sf&onter dans las aimées 
qui viennent, avant qu'8s ne dégé- 
nèrent en crise .grave ; 

- rsxcluston soGsale. Ftecom- 
préhensten bureaucratique, te dis- 
tance antre tes élus et tes forces 
neuves qui veiàent (fire teur.mot ; 

- te viotence, te skto, te toBoeo- 
ma nte, ta pros ti t uti o n , taie cartshe 
insécuri» dans les banfieues et 
dans tas vStos-; 

- te système de seine et tfédu- 
estioD : darra une société riche et 
inégeCtéiFe, que voulons-nous et 
qu'eccepions-nous de payer? 

- tas proUèniBS étMquas levés 
par Favancée de la médedhe et 
dessetanoes; 

- ta p r ote c tion de l’onvironnor 
ment, ta gestion de notre terrfiDbe 
ét de nos psyseges dsns une criM 
e^eôte qui n’eet pee près de 
finir i 

” un déséquilibre erotesont 
entre ta Nord et ta Sud de ta pta- 
nète, entra tes rtehee et tes pau- 
vres. Aufourd'hiâ même, deux irii- 
fions dTnmnm nom msnsoés d» 
mort en SomeOe. Ou morHle antter. 
Os sont des mîHions è frap(wr ê 
notre porte ; 

une défense européenne, ta 
néeassrté d'urw «^tiornette com- 
mune qui ptévientm tas conflitti 
avant quita n'éctatent, et d'abord^ 
en Europe. Il est ai difficite 
d'arrêter une g u erre, nous devorta’ 
i m arvenir evam. 

Aucune de ces question m sera 
r^tae par ta viaOta ernpoignade de 
le droita et de te gauche. Noue 
rairouverons ta t a te w iér ti ta des ci- 
vagas, des débats, des fractures 
comme ceux qu'a puserté an 
France ta léférem^ sur ta trahé . 
de Maestria 

Cfo^-vous b ctasse poffti- 
que tit tiré te leçon de cette forH 
TTBdabta dtacusston ? Pendant 
mors, des centristes et des 
om tenu aur FEurape ta même 


gags que taseodafistss. que beau- 
coup d'écologistes, que ces mü- 
Bsrs de gens venue de te soeiéié. 
rivîla at ^ ont pris tei parole. Mata 
ces honvnea s'écartant déjà tes 
uns dss autres ; songaant aux' 
légistatives, 9s sont prisonnfars ds 
leurs étiquettes et de ' leurs 
allances. Dans efaque cfrconscri(>- 
tion. tas centri s te » ihi « oui » vont- 
Is retrouver taure ondtans arota, la 
tàoite du « non » 7 Lee soctattatOs 
vom-ib faire jouer ta vieHe dtadr 
(iKne pour eilirBr les darnères voix, 
comtnunbtes ? 


CtaBCar . 

J- - 

Ira hmrbpor 


Cest'ê craindrB. Orna ce cas. 
imilgré Fuigence. malgré te choc 
du référemhifn, 9 faudra attendre 
l'élection préeidenttelle, lè où te 
débat portera enfin sur des idées, 
et non pes sur des étiquaites 
dépassées. Si les hommes polfti- 
qun ne comprerirant pas os qui a 
changé, si on ne peut pes tes bou- 
ger, n faudra bien changv de 
méthode. 


L'action huinerûtalre n'est pas 
FaflM d’une poétique ctafsiqus. Bto 
est une taçon de taire de to.poG^ 
que' autrement. Devoir 
iTinittatives : les (irinctpes en sont 
shnptos, et s'appliquant aussi bien 
à l'extrême urgairée des catss- 
irophes kimaines qu'è ta vie qubti- 
dtanns des Français ; 

- prendre les (}roblèmes et les 
hormnee un par un, au-rieta des 
idées préconçues et savoir gérer 
cette (Svershé ; 

- dépasaar te maniehéisme : il 
n’y a pee des mteèrss ds droite et 
dos nésêres de geudte ; 

- jofndr» ta' geste è b penota : 
on ns s'en tire (ms avec ta sé(we- 
tion dos (tanseurs et des exécu- 
tams; 


- prévenir tes conflits plutôt 
' que d’arriver trop tard ; 

- lotàours aOer sur te ténran. 

Lorsque, dairts les cem(>egne6, 
• des |»8ys8n8 tombent en tafUhs, ne 
brandissone pas des dirffres et 
Ides certitudes ; soyons è leurs 
côtés, inventons avec eux. Lors- 
:qoe, dans les battiteues des >rines, 
‘des jeunes gens dése^xérés pas- 
•sent par te drogue, parions et 
reconstnôsons avant de condam- 
ner. 


Au tondemain de ce référendum, 
,Je ne prétends pas avoir 1^ sofci- 
tione que réclame la France. Mata 
q uoi ea sont taa questions ? CeBes 
que vous avez posées en prenam 
poeitioti pour le « oui » comme 
pour , le cnon.», celles que perr' 
some n'écoute -sauf te temps 
d'une campagne. Ce référendrén a 
redonné une fime à (s France, 
;donné ime Ime à TEurape. . 

Ne -retournone.pas .trbp vite è - 
nos calcutattes électoraiee, ne 
nous errêions pae-era-oettt court» 
victolra t ta poGtique recoromenee. 




i» 


, ' â ’-i» '• *«4 






4 ' 


ta Barnam Kouehner-eat mhito- 
M de ta santé st de l'scthm 
; humanitaire. 
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APRÈS LE RÉFÉRENDUM SUR L’UNION 


En r éunissant le conseil national de son monvement 


E Chirac dwde la confiance des cadres dn RPR 


Au coure d'une réunkm extra- 
ordinaîre. mercredi 23 septem- 
bre à Parie, du coiMeil national 
du RPR, M. Jacques Chirac sou- 
haite vérifier sa légitimité en 
organimit un vote de cwrfûnce. 
Les canti-Maastricht» conduits 
par MM. Philippe Séguin et 
Chartes Pasqua attendent, pour 
leur part, des ssi^wsa de Tan- 
den premier ministre. 

Lui veut aller vite, eux veulent 
prendre leur temps. Lui souhaite 
vérifier qu’il est bien le «patraa». 
eux répondent que oe n’est pas le 
problème puisqu'ib ne met^t pas 
en cause sa Intimité. Lui désire 
que trcAaat/i rttroure sa place 
sereiaeatent dans l’opposUion» 
pour lancer la campagne des élec- 
tions législatives, eux vculcat obten 
nir une clarification car «rri cer- 
taias sont décidés à continuer à 
aider le président de la République 
et les sociedistes, qu'iis le disent et 
qtt‘Us les rejoi/fnent». La division 
provoquée au sein du RPR par la 
campagne sur la ratification de 
Maastricht en cache-t-clic une 
autre? De toute évidence, 
MM. Jacques Chirac. Philippe 


Séguin et Charles Pasqua, n’abor- 
dent pas l’uaprès-Maastricht» de 
la même manière. Le divage euro- 
péen se double implicitement 
désormais d’un nouveau clivage 
sur la cohabitation à venir. 


Soulagé par la victoire du 
«oui», le pr&ident du RPR a rapi- 
dement décidé de réunir le conseil 
national du mouvement néogaol- 
listc - instance mqioritairement 
hostile à Maastricht dans laquelle 
siéent notamment les parlemen- 
taires, les d^wtés européens et les 
scoétaires départementaux pour 
lui poser, indique son entourage, 
ela question de confiance». 
M. Chirac ne court aucun risqua 
cependant, d’être désavoué, mer- 
credi 23 septembre, par le pario- 
raent du pûti. Tournant en déri- 
sion cette démarche du maire de 
Paris, M. Séguin n*a-t-i! déclaré, 
lundi soir sur France 2, qu'il 
obtiendra e98tb, Iw % ou 
même 102 %» car eîe proldème 
n'estpaslà, nous ne mettons pas en 
cause la i^timiié de Jmques Chi- 
rac»'! 


fiiire la politique de M. B é r égovoy 
sens M. Bérégovoy.» U ne faut pas 
. srand doc pour saiâr que l’al- 
lusion est destinée à M. Edouard 
Balladur. L’ancien ministre de 
réoonomie avait d^ été la dble. 
notamment à la rétmion dn Zénith 
à Paris (/e Monde du 1 S septem- 
bre), de M. Pasqua et il avait âût 
l’objet iTune campagne masâve et 
anonyme sur ses «renieoients» 
concernant la monnaie commune, 
dont Q était un contre la 

monnaie unique. Mis à part 
M. Balladur, le président du 
groupe RPR an Sénat n’a jamais 
cadie le peu de joie que lui inspire 


sont les deux autres dirig^ts en 
point de mire des «anti-Maas- 
triefat». 


£e ^)at 

gnrU adoMtatha 


Dans l’entourage de M. Chirae, 


Le maire d’Bpinal a précisé sa 
pensée en ajoutant : eNous voulons 
un changement de poiiilque demain 
pour le nouveau gouvernement de la 
France et nous ne voulons pas voir 


on indique qne, si telle est la 
yoJonté des amh de MM. Stenin et 


Pasqua, U est ehors de quation* 
qne le {xésident du Rnc. se sépare 
de Qollaborateurs qui ont œuvré 


' dans le sens de sa politiqire Cette 
prédrion n’est pas de mise puisque 


les deux chefs de fUe de la fronde 
de tevrier 1990 aSinneat ^’Us ne 
sont ecandidats à lien». M. Fran- 
çois FiDm, député de la Sacthe O 
proche ^ M. Ségido, a pourtant 
indiqné diès lundi, dans la.'Cn^, 
qu’il y a eune nouvelle Opte politi- 
que, une nouvelle of^iKMAoa du 
mouvement à négocier». Si les. 
mots ont un sens, cela âgnifîe qu’a 
fanl d’autres pour une 

antre politique. 

En de fond du nonvm 
vage qui se desrine, la cohabîtatioa 
est en passe de preÎK&e ie relais de 
MaastndiL Forts de ienr score au 
• sûi de rencadieœent et de râeo- 
tont du RPR. MM. Ségiûa et Pa»< 
qoa rejettent imjpUcitement faji- 
prodie de la gestion d’une victoue 
de la drdte aux Iteiaiatives qne 
compte foire M. Oiiiae. Le foit de 
viser prioritairement M. Balladv, 
«premier ministrable» potentiel, 
est là pour le rappeler. R est probar 
Ue que le dépmé des Vo^ et le 
des Hauts-de^ine veu- 
lent capitaliser leur audience 
: actuelle en ponisuivant le combat 
sur ce terrain don que M. QUxae 
iffitme, de son o&té, qoe ia cohabi- 
tation est einscrite» ams les iosti- 

tUÜODS. 


OUVIBI BIFFAUD 


Dans le camp du « oui », 


O M. QaDès (PS) : «QntJitf on 
jamx oegsgae,» - M. Paul Quilès, 
ministre de fintérieur et de la sécu- 
rité ptfolique, a dédaré, lundi 21 sep- 
tembre, que equand on gaffte, on 
gavte», pféctsant que l’éiÂit de 
léOOOiO voix en faveur dn «oui» 
oorrespôod «rà peu prés» à el'étptiva- 
lent de dntr dfyartements Jnuûas». 
Etablissant un parallèle entre le scru- 
tin et ks pûfoimances sportives, le 
ministre a foit observer qu’un 
edvâème de seconde en course, un 
centimètre à la perche, c’est la vk- 
toint».- ■ 


□ M. Barrot (UDF-CDS) : «rare 
aitenuDce cbîn et eaarageme». - 
M. Jacques Barrot, président du 
groupe ÙDC de TAssemblée natio- 
nale, a affirmé, hindi 21 sepcembie, 
que eFClDC apportera Uiute sa à^ar- 
mimUfOR h utu idumance daire et 
courageuse qui entreprendra les 
réarmes donthi France a besoin pour 
puer le rôle mouur qui doit êôe k 
sien m Birope». 


a M, te Pensec (PS) : routre- 
mer a «eoriefa* la ikbÀt de PEmope 
et de'h -Fkaice'n^'i^ fd. Louu Le 
Pensec, ministre des DOM-TOM ; 
e t/oulre-mer. dans son ensemble, 
feiackùiement prononcé en faveur de 
tEarope. Le eaû» leamile. au Mal. 
prés de 70 % des suffrages esprintés. 
f_J Je me fiUàte de ce qiu l'ctant- 
mer ail amplifié, coqfiirté et finale- 
ment atridü la vkioke de /'A’uraiper et 
de ta France.» 


a M. Bosmd (UDF-CDS): aU 
pedt ami» ne crée pas h {fyamaiqtK 
ia^^ensaUe i nùut eunopéen.» - 
Bemaid Bossoo, aecrétaiie géné- 
ral du CDS, s’est dédaré, lundi 
21 septembre, eheureux pour FEu- 
rope et pour la France du vote du 
dlmarùdte 20 septembre», même ÿil 
ur^rette le petit «ouf» de notre pc^ 
qui ne crée pas la dynanuqae indis- 
pensable à Féian eumpéen». 

□ M. dandy (CNQ: «fil aanm 
cas le succès de geuvetr soanfim». - 
M. JeanwVntoine Giansily, président 
du CNI, a dédaré, lundi 21 n^iteatn- 


puant son rôle de cxmiropatarùr 
démoeratlgue», ajoutant que les 
résultats adevnàent donner de noa- 
lêifor cfumees à Strasbourg d’être le 
siège du Parkment aaopéen». 

a M. Marehelli (QFE-CGC): «U 
four mtîwUMMHrf Are pmieat» - 
M. Paul Marehelli, prérident de la 
CFECGQ ^est fëlidi^ huxti 21 sep- 
tembre, du evote plein de bon sens 
des Fronçai^ et Françins». eTouie- 
pis, artHi ajouté, U fisut nuâ/uenant 
être prudent par nqtpait au ùtaté de 
Maaàtidu. dont l'agpeothe a été tnm 
technoaatùpK & dmu certames-a p im- 
caâons ikvroni tenir conqite du vote 
néffstff de la moitié des Franças.» 


et dans celui du «non» 


□ M. Heraog s «C bre ün d w PFsrope 


sudumesO.» - M. Pbiiifm Herzog, 
membre du bureau politique du 
OOP Beaucoup de ceux qtumt^t 
•oui» et la phqtart de oatx qui ont 
iBt enon» vadent que nous construi- 
sions r&atgie oumnneRf:. iSf kt dasse 
politique ne reçoit pas ce message 
eto va moue à coté de la idtMm. Le 
aMre monétaire est d^ caduc, donc 
nota denms nma engager à r^avàl- 
1er,» 


bre, que ek CNi est part^iètement 
fier u’oNur contrütué au succès du 
•oui», qui n’est en auaui cas le suc- 
cès du pouvoir sodalbte mais celui de 
tous les hommes de bmne vtdonié 
fidèles à une tradition vleiüe d’un 
detni-ùède». 


a M. Durienx (naj. prés.) : «La 
lecoovosftfoa a jnrèqaé n poést» - 
M. Braoo Durieux, mmistie ddégué 
an commerce extérieur, a dédûé, 
lundi 21 septembre, que «At reeom- 
position a nuuqué un point, même si 
elle n'est pasfitiie». U a qjouté quH 
souhaitait eamemment» que «rsr ras- 
semant des hommes du centre, du 
Parti socialiste et des modérés de 
l’UDF et du RPR qui sont en pit 
d’accord sur i'essentià ». 


□ M. Nordmann (UDF, Parti 
ndicaO t «CoBbe-poanifr’dlémocraff- 1 
que». - M. Jean-Thomas Ndidnianii, 
vice-iwésident du Parti radical, a 
estimé, lundi 21 septembre^ que la 
c ara pi BP C léforendaiie aavait montré \ 
le besoin d’un PaHement européen ■ 


fLANTu. 


a La C<?r : « Ua avettisaemeat 
aévére.» - La CGT a estimé, lundi 
21 sqttembre, qne les fésuHats du 
référeadum eeo^wment la profim- 
deur, parmi ks salariée da m&OH- 
tentemeni, des inqurAiater mais 
aussi des esàgmees de prt^fés seded 
dans notre pi^ et dans ht eaa s tr u e- 
tiaa euttgiéauie». Sdon la CCT, ces 
résultats sont «va avartissement 
sévère vis-kms de una ceux qui «m- 
imt. avec k traité de Maauriehi, per- 
sister dans la renùse en cause des 
garanlies sodales. dans k gâchis - 
jàeteur de dtôtrmge moBff -de nas 
iuouts indttstriea et des services 
ptddks. dots la promotion de kt pré- 
earité. dans la déanieturation du 
tissu rund». 


□ Le Bceoars : Un eeoeg de Acte 
donné à ta nUBeatioa». - Le 
Recours-France, organisation de 
défense des i^ttriés^ q« avait foit 
campagne pour le «non», s’est 
r^oui, lundi 21 septembre, du 
eeottp ek fidn donné à la ratifica- 
tion du traité de MaastrkAt». aies 
risukats ^ tous ks départements Ai 
sud de kt France, oà les coiwmi- 
natois plednair et karkk sont moh 
dvement implantées, rqfikent neae- 
tnent k sueâs du enon», à la seule 
excMion de ia Haute-Gartume», a 
souhgné M. Jacques Rosean, porte- 
parole dn nuwvenwnL 


estpant 




O ADS-AREV: «L^u^piBD■ du 
non.» - L’ADSAREV, rassemble- 
ment des «alteroatifi, p ro gressiste s 
et des éçdoghtes de gandie», a 
estinié, dimanefae 20 septembre, que 
«ranakur du non, nupntaûe, sent- 
bk-e-u. tiies ks otaiias, ks employés 


O AlUaace populaire (extrême 
dralte) : «JUhuar iss utepke ttdkn- 
Beke.» - M. Jean^J^ranëois Tonzé. 
dâ^é générü de rAUmnee pr^u- 
bûie, formation d’extrême droite 
fandte par d’aodens Biififaaa dn 
Rcont ndooal et dn Parti des forces 
nouvelles, a estimé, lundi 21 sep- 


tembre; que «te «fotoôv à ks Pynina 
du eoui» ne peut dàsitmuer la 
volonté exprimée par aresqae un Ac- 
teur sur deux de dGeak e fZndifoen- 
danee, la souveraineté et Puniti 
nationales et de r^user ks utopies 
fidir^istes». 


“Trans -Europe Express” 

Qui veut nous entraîner dans cette 
politique-fiction de Vaprès Maastricht ? 


O Les hfhiInMisdsîm d^afonus- 
tiere générales amuNste lesr date de 
p arut i on. - Le ATouvrf Ctitservateur, 
l’Evénement du jeutti, te Point et 
l’Express ont para exeoptiomidl^ 
ment mardi 22 septembre, afin de 
rendre compte des résultats du réfé- 
rendum sur le traité de MaastridiL 
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O M. FkomcnSMcsrte COIS) itn- 
place M. Borioo au RrefuMuf eoio- 
pten. - M. Fnoçrxs FnunentMen-' 
rice, adjoint an maire de 
Montmoren^ (Val-rrôise) et 
ancien seerétmre génécal du groupe 
UDC de PAssembléo «tionale; «si 
devenu député européen, en rsoi- 
ptecement de M. Jean-Lom Betioo, 
maire de Vakncieimes. et oo n sd M ef 
régîMal de la Nord-Pasde- 
Calais, tœicbé par la itgle ioieidi- . 
sant le cumul de mandats M Fran- 
çois Prœnent-Meurice étmt en neu- 
vième positioii sur la ooodute. 
par M* Stmone Vril aux âeœimB 
européennes de juin 1989. M. Boiv 
loo figurait à la deuxiènie-plaBe, 
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Rhône-Alpes fîdèle 
à son image européenne 




Avoe 54,42% de «oui»; la 
régioR Rfidoo-ÂlpM ast après 
r Alsace (65;58 9Q St la Bretagm 
(59,85 %L ruaa da calas qui ont 
la phn largamant approuvé la 
traité da Maaatiicht, dana tes' 
méinas proportiona que Tlte-da- 
Franca (54,44 %) et la Lorraina 
(54/«3%). 

LYON 


l’aimel do maires communistes 
orthodoxes, comme M. And^ 
Gerin à Venisrieux (Rhône), de 
' fefondateurx comme' êC. hCaurice 
Chanier à Vaubten-Velin (RfaAuÀ 






de notre bùneu rdgk 


A ce référendum sur le fil du 
rasoir, RhônoAlpes a tranché par 
un «oui» presque confortable: 
54^42 %. Cotes, h région se taigue 
d'entrraenir des rriations siûvies 
avec le Bade-WoitemberL la Gata- 
k)^ ou la Lomboidie; et ses pria- 


opales métropoles, Lyon et Greno- 
ble, se drapent d^ avenir à 
réchelle de l’Europe. Logiquement 
Rhône-Alpes ne pouvait donc pas 
foillir an moment dn chrtiiL Dou- 
tant que ses gruds élus de droite,' 
de M. Charles Millon (UDF-PR) à 
M. Midiel Noir (ex-RPR), de 
M. Bernard Bosson (CO^ à 
M. Midiel Barnier (RPR), ou 
M. Alam Cartenon (RPiQ avaient 
.pris le pa^ de dire «rxü» i la 
ratûication.'et de le. foire savoir. 
Tout comme ceux du Parti soda- 
tirie, MM. Jeàn-Jadt Queynnne, 
Jean Poperen, Jean-Pierre Cot ou 
Louis Mecmax. 


ou entre les deux, comme 
Vud-htessst à mnniw (Loire)u..GBS 
élus sont restés .plutôt soi»es dans 
leurs commentaires, sadiant '.très 
biôi que kû ponicentages honora- 
bles de oes «non de gaudie» obte- 
nus leois enmiwnneR (S5 % en 
mc^enne) tiennent, anssi à la prSa- 
sance électorale du Front nationsi. 
Tous ont en ménidre les aoorei An 
Mtfti d’extiteie droite aiix dcnièies 
deetioos rémonatei et cantonales 
(de IS à w %). L’influeuce ries 
thèses du.FN « aussi, sans aucun 
doute; eonsoSdé le «non» dans-les 
zones nuales, atmtis, per exemple; 
des viticuJtmiis œ Beaipdais. 
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Les endates 
êe bt Msae' 


□ La CFTC : «Bédafre te défidr ! 
aodW Aupate et earqpëeu». - La 
ÔTC a estnné, hindi 21 sqxetnbre, I 
qoe les résultats du réfêremhim indl- 
quent Qu'A fout een tout prarder Beu 
réélire d'iugenee k déficit sodai fian- 
çais et européen, h kt vtiOe de rouver- 
ture Al graad marché» eunméen. 
e4fin de fiiire mieux pariai les 
enjeux ek l’Europe mi plus grand 
nonére. U importe de mettre pleine- 
ment en ouvre k prineqK destéddia- 
rité tpù recommt à chacun et à cha- 
que communauté ks responsabilités 
qui sont les tiennes», a. 1^ 

CFTC ' I 


Chambéry (58,73 %), Annecy 
te4,46 %) et Valence (SSJ)1 «) ont 
donc pteiché de tout leur poids 
rhns la balance du «oui». Certes, il 
va en inquiétude en .fa demeure. 
Car la campagne des tenants du 
«non», les meetings animés, en 
solo ou en duo, par MM. Chéries 
Pasqua, PhQîf^ Séguin ou Phi- 
lippe de VtUiers, ont connu un 
enôid succès. Pourtant, IFévidenoe, 
lé message n’rat pas passé. 

L’électorat de droite, largement 
majoritaire dans la r^on. a choisi 
on «ûd» fianc. qu'a accompagné, 
sans trop de cass^ odut, plus 
modeste, du Pmti sociafiste. 'Et ^est 
le «non» des banlieoes, principale^ 
ment dans ks bhstions du PCF, qui 
a surtout fort entendre Ses voix. A 


Mais ce référendum x aussi été 
foit d’exoqiitions. Ainsi, les eons- 
munes communistes de ta banltane 
grenobloise ont-elles afiî^ des 
•résultats fovotables au «oui»,.- 
manière de signaler que leur socio- 
lc|râ âeetoiale a senrihfement. évo- 
lué. Surtout, le taUeau de Rhône- ' 
Alpex légion ouverte à FEurq)^ a 
été serieianient entadié par uu de 
ses huit départements : la Drôme et 
ses 30,45 % de' «nm». 

Ce députement continue à cqItU 
ver sa oifïteence. Jusqu’en mais 
dernier, il était le seol do RhAm- 
Alpes à être dirûte par le Parti 
socialiste. AiyouRnuu, son «non» 
oouoentee à la fota le lefhs du TGV, 
Irê soucis des prodiMteua de finite 
en birtte à la baisse des prix, à la 
grève des routiers puis aux matra- 
ques des forces de l'ordre, sa • 
cninte de cette crise économique, 
qui vide ses industries tradirîoo- 
nelles. Son «non», puisé pourtant 
dans des zones favorables à la 
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l'il’!.» 


reudie, le nq^rbehe de octoî de 
Provence-Alpes-Côte d’Aziir. La 
Diôme se sent un peu abandonnée, 
au sud de RhOneAlpes, «Ffopon de 
pôles d’exodicDce». file ne veut 
pre être senlemett^(itn coiiloir de 
drculatioo de rEurope en marefae. 

BRUNO (MUSSÉ 
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Le retlis «iistiiictif» 




et ks ptqfuna. montre que VaAtétiàn 
ptgndaire à l’Eungte de Maastricht 
est knn d’être aeqaîse», ajoutant que 
•la renégociation des traités euro- 
péens apparaît pha que janwsnices- 
saiie». 


de la Dordogne 


à.-esjïjiO.'T' 


Avoc 56.97 % de «non», la 
Dordogne est l'un des départe- 
ments où te reftie de l'Union 
européenne e'ert eiqirimé ia 
plus nettement. Seuls quatre 
d^Hutamente se aont mo ntr ée 
encore plus opposés è te ratifi- 
cafion : la Somma ^,93 X). le 
Pas-de-Calete (58.15 X). le Ver 
(57.57 X) et te Haute-Corse 
(57J>4X). 

PÉRIâUBjX 


de notre corré^iondent 


A Je rilk et à la campsg^ dans 
les zones industrialisa comme 
dans le vignoble bergeracoU, les 
Périgourdtns ont voté «non» sans 
rombic rroae béstratton ; 58,97 % 
des éiccieu» ont censuré Maas- 
tricht, pas un seul des cinquante 
cantons du département ne s’est 
prononcé pour la ratification du 
traité. Si la débite dn «oui» n’a 
DUS surpris, sou ampleur a étoruié, 
Ctaque année, des centaines de 
milliers de touristes écringers 
posent leurs vaines au «piv» de 
l’homme». Ces r es sort i arants de la 
CEE font vivre des mDficn dë per- ' 
sonnes. Ils remplfsseiit les restau- 
rants, réjonissent les hôteliers et 


M. Géreid FayoUe, préàdènt (RTO) 
du OMseil alnéral, avant d’expli- 
quer: eLàeofdesJemtetü, LaPôste 
supprime des recettes, tout foui le 
àm^l La civilisation s’en va rt ter 
gens ffid partent nvre dans ks ban- 
lieues. Ils ne pariaii pkts l’ocàtan. 
Identôi on les forcera à s’exprimer 
en anglais. On référé les otélier 
pour construire un monde ok les 
stations^servîees, seront les mimes 
de la Colombie aux Philippines. 
Quel intérit d’être une si^r-ptùs- 
Muice si c’est pour vivre entesié 
teflhr des san&tes? Et puis, qiuffes 
vont être ks valeurs de l’Europe? Si 
c’est l’humanisme, poinl n’est besoin 
de Maastri^ MàntaîgfK était un 
paysan pirigounBnl» 
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M. Yves Guéna (RPR), sénateur, 
et maire de Périgueux, a revendkiué 
(e succès du «non» pour sa 
paernsse. Le Parti qiû 

résiste bien dans cette ancienne 
terre SFIO, a foit de mênre Idem 


pour les diasseuis qui, députa piu- 
sieuia années, réservent k meiDeùr 


font la queue pour visiter te fiieri- 
mtlé de Lascaux. Sans eux, rôœno- 
mic du tourisme hFftrait de i^Ôe. U 
n’empiebe qu'à Sa^ aux ^zies. 


à Montignacon au Bugne; Irâ urnes 
se sont méfiées de rEuroire 


êrjCo dviUsadoB 

5%» va» 


de leur poudre aux «technocrates 
bruxeiiois». Mais le verdict de 
dimanche va bien au-d<dà' de ces 
- adhésions partisanes. La Dordogne 
a te sentiment qne son avenir res- 
semble à un fiür^part de décéa 
M. Michel Driiet, cônseilter général 
de Montagrier, se définit comme un 
ao ci alfate i étÂs (Tàma ^ a dioisi 
uo bufletia «ouiV œ n’est pas de 
gaieté de cœur, n confie : «Chez 
nous, on va in^ souvent aux enter- 
rements. Cda crée un état d’e^rù. 
En vittff ans, k mmbre d’affieul- 
teurs eti passé de 104 000 à 32 000. 
Le tissu rural se' rompt. Chaque 
Jatr. ks ronces et ks ama gfgp^ut 








V.; 




Depuis piorieurs années, te Péri- 
gord a SB pmrtant accueillir des 
milliers de citrqfens britanniques 
sans foire d^tatotrea. Cet afilux de 
sang neuf a sanvé des vfltegea d'une 
mort ceitabie. Cest le cas rte Bou- 
tdllcs-Saint-Bébastien, une petite 
commune d’un pen plus de 2()0 
halntanis dn Ribéraeois. Le seul 
crxnmerce est tenu par des Anglais, 
n s’mt d’un restaurant qui sert 
ph» raeîtement du confie que du 
pudding! Les «rosbeefo» et les. 
«mangeurs de grenouilles» s'y 
retrooveiiE fréqucmuKiic i rN^éritiC 
En dépit de cette entente cordiale, 
BootciUGa-Saiiii-Sftustien a ehotai 
te canq) du non : 72 suffis con- 
tre te ratification, 54 en sa foveur. 


un peu pùis. R ny a plus pasorme 
pour couper les Joins. Les jmaans 
ont l’impression que, avec Meas- 
trieht le pouvoir part encore plus 
loin. Et la n’aeconlait plus aùame 
coitflenee aux partis pmttiques, qui 
ne s’intéressmi au monde rund que- 
kusqu’U est dans i'oppotition.» ■ 

A eda dest q'ontée la crainte de 
I Allemagne. .Diffuse, . mais bien 
réellel Le Périgord n’a pas oifoUé 
les maisons 'ncendiées et les- 
potcaux d'exéention de ta dernière 
Bteire. Confoien de gfinéîatioos fon- 
dn4-3 pour tounier te page? Lors- 
que tes communistes ont affirmé 
par l'intermédiaire d’un de 'bon' 
riiefode file i eMaatirida, ifetiCes- 
prît de Munich», iis n’ont pas 
prêché dana te. déserL .. - 




«Le enon» pèrigourdin est mt 
e non » iastinciif», observe 
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SOMALIE : après avoir conquis lê sad du pays 

Le général Aïdîd menace de s^opposer . 
à raction de rONÜ 

rèS tina mon .ds Camnanno somalienne /ANSV nn'il a rr*A^ tant Hm tfiîlînMia 


ÉTATS-UNIS : alors que cet argument laisse ropinion indifférente 

E Bush dénonce à nouveau Tabsence 
de passé militaire de son adversaire démocrate 


Après tinq mois de campagne 
dans le sud du pays, le général 
Mohamed Farah Aîctid, chef de 
l'une des deux principales No- 
tions qui se chutant les ruines 
de la SiMnalie, est revenu è 
Mogadiscio où il a été accueilli 
en héros. Il n'a pas perdu de 
temps pour croisér le fér avec 
les Nations unies : tSans natrè 
accord, teaquekfimSSOOacas^ 
ques Meuse atqjpUnwntama na 
pomontpaaaedépkyardaaale 
pays»,. a-t«il déclaré dès son 
arrivée, samedi 19 septembre. 

NAIROBI 

correspondanca 

Après plimeun mois de refus, le 
général Aldid avait rmi par accep- 
ter le déplmement dams la caplt^ 
de 500 soldats de l*ONU, ehaigés 
de protéger les opérations humani- 
taires. Pourquoi ^ttc-t-il aiyour- 
d'bui avec tant tfinsUtance un reri- 
forcement du contingent onuèien^ 
■Veut-U Eitre monter les encbères? 
Le chef de clan se sait «inoontoui^ 
nabie» a voudrait sans doute que 
les Nations unies le reconnaissent 
comme leur principal interioeuteOr. 
Mais il redoute que le esntoano- 
ment -de «casqués bleus» sur 
« son » terriioife ne porte att^te 
i son autorité. 

L* «homme fort » de la Somalie 
SC tat^ de contrôler, par l'inter- 
médiaire de TAlliance nationale 


somalienne (ANS> qu'il a créée 
avM trois autres mouvements, «éa 
détix tiers de la Somalie, en termes 
de terriudre et de pt^aiion, ainsi 
que les deux fleuves du pays». 
àNous pouvons nous charger de 
meure un terme à /‘insécurité avec 
une Jbree de police de d 000 
hommes, pour peu qu'on nous aide 
à i’orgàni^r», insiste le général 
Aîdid, ra affirmant à qui veut Ten- 
tendre- que M. Beniaid Kouchner, 
ministre fmnçab de la santé et de 
Paction humanitaire, lui a epromis 
des uniformes pour la poüee», lois 
de son passage, en août dernier. En 
fait, la semaine dernière; l'ambas- 
sade de France à Nairobi a remia 
aux Nations unies 500 ternies des- 
tinées aux dockers qui seront 
employés par l'ONU. 

Des méthodes 
ejqtéditifes 

Les tentatives de l'ancien arnbas- 
sadeur en Inde du prérident Barré 
pour se poser en homme de la 
situation sont souvent démenties 
par les faits. Samedi, aii moment 
oû il donnait, une émème confé- 
rence de pressé devant des jourha- 
lister venus le voir à Bardera 
(550 kilomètres au sud de Moga- 
éUscio, son quartier général pen- 
dant cinq mois), une quarantaine 
de ses hommes menaçaient de 
leurs armes le responsable local de 
l'organisation humanitaire Care 
pour loi voler plusieurs barils de 
carburant Quelques instants plus 


tard, des oiiliciens chargés de la 
séqirité tfes convois alimentaires 
venaient esciger une coovmusioo de 
10 % sur tes 30 tonnes de vivres 
déchargées quotidienaement par les 
avions du Programme alimentaire 
fhondi^ (PAM). 

Ailleurs, dans les villes de Bai- 
doha et de fUsim^o notamment, 
oft Ait éut de tensions, voire d*ac> 
eroehagea, entre les partisans du 
général AÛid et leurs alliés locaux, 
en principe unis au sein de rArmée 
de libération de Somalie (ALS). 
Pas plus que les autras cheis de 
guerr^ le rival du président par 
intérim Alî Mahdi ne semble 
contrôler ses troupes. Sa «padHea- 
lion» du Sud pourrait d'ailleurs 
être remise en question, car fi a’est 
pas exclu que les combattants du 
Front national somalien (FNSO, 
rassemblant les Maiehatms Oc dan 
de l'ancien président Siad BanéX 
profitent du départ de M. Aîdid 
pour reconquérir leur territoire, ; 
d'où fis avaient été ctûasés en mal 

Le général a promis de eehasser 
les bandits du port et de Vaèroport 
de Mûgadtseiô». Ce qui lait crain- 
dre une reprise des eorabais dans 
la capitale. Car les clans qui 
contrôlent aujourd'hui ces deux 
endratcs strat^qnes (et lucratifs, 
en raison des taxes de (dus en jdus 
lourdes acquittées par les oigamsa- 
tioDS humanitaires) ne s'en laisse- 
ront pas délo^ fàidtemenL 

JEAN HÉLÈNE 


Lançant, à propos de son 
passé BwB te ii s . sa ^us vhulente 
.attaqua contre son adversaire 
démocrate. M. Georga Bush a 
;laissé entendra, lundi 21 sep- 
tembre, que M. Bili Clinten. le 
gouverneur de l'Arkansas, 
n'était pas dgne d'assurer une 
des plus importentes fonctions 
dévohias au présidant des Etats- 
.Unls : être le commandant an 
chef dss' forces armées améri- 
caines. 

WASHINGTON 
de nova eorraspondmt 

Le prteident et candidat répubii- 
g*m, QUI avait d^ en >988, mis en 
doute ic patriodone de son ooncur- 
reot {falofs, M. Michael Dukakis, 
n'était enoore jamais allé ausm loin 
dans la critique du passé militaire 
de M. Dinton - ou, plus exacte- 
ment, de Fabsenee de passé militaiie 
du candidat démocrate. Etudiant en 
1969 et 1970; en pleine guerre du 
Vietnam, M. Clinton, notamment 
appuyé par un des sénateurs de FAr^ 
kansas, M. William Folbrtght, avait 
.bénéncié d'un suisis et de déroga- 
tions diverses (Xmr échapper i la 
conscription, dans des conditions 
apparemutent légales nuis qu'il n^ 
jamais uès daircment expomea. 

I 

Interrogé par une radto new-yor- 
leiMft, M. a accusé M. Ointon 
de «n'avmr pas dit toute la vérité, 
rie» que ta vmté». Il a assuré que le 


LeJïéjsWènt 


■ î*-. r*!'- rt 


HBN-YORK(NatiDiiAuaM 

cfe notre conaspondant 

M. George Bush « évoqué, 
lundi 2! septembre, devant 
l'Assemblée g^étale de TOKU, 
les opérations de maintien deia 
paix de plus en pliis nom- 
breuses et tes dangers de- la 
e violence ethnique» ^ns l*ex- 
Yougostavie pour estimer qu'il 
faut renforcer l'a^lon des 
Nations unies et celle des diff^ 
rentes instances régionales, en 
matière de prévention des 
conflits ttotamment 

Le président américain pro- 
pose que le Conseil de sécurité 
tienne une réunit» spéciale sur 
ce thème, développé par le 
sectaire général, M. Boutros 
Boutros-Gbali, dans son Amenda 
pour la paix. 

Plus concrètement, M. Busb 
considère que les pays mem- 
bres, invités, à stocker des den- 
rées pour iteondre rapidement 
aux besoins humanitaires, dot- 
'Vent aussi entraîner des unités 
.militaires nationales gui pour- 
'lont être mises è la duposttion 
.du seôàaite général «très vite, 
et à sa demande». 

Le jnésident Bush a demandé ' 
à son secrà^re -à -la défense, 
M. Diek Chenèy. de prévoir, 
dans les éctries nutitaires améri- 
caines, des jHOgrammes peima- 
nents de maintien de la 'paix. 

«JZâftmne 
Zi éureancnifiû;» 

Précisant que les Etats-Unis 
sont prêts i mettre leur «etqter- 
lise militaire» au service^dM 
Nations unies, le piiésitrent 
B^ish envisage également d^ou- 
•vrir certaines bûes américaiiies 
à rentiainement de foturs effec- 
tifo multinationaux de «casques 
bleus». Parallèlement, le gou- 
vernement américain va revoir 
la façon dont U fmance les opé- 
rations de paix de , l'ONU. et 
réfléchir aux moyens d'assurer 
un esouden financier adépuai » 
aux optotioos hnmanitaires, a 
ajouté 'M. Busb, en omettant 
toutéfiris ^ préciser si son çnys. 
envisùè.de rfoier les eentainm 
de mOuons de dollars d'arriérés 
qu'il doit à l’organisation. 

Dans un autre r^istt^ le pré- 
sident américain a estimé que 
le Conseil de sécurité devait 
devenir le forum principal oç la 
non-prolifération nucléaire. 
Dans cet esprit, if a suggère que 


DIPLOMATIE 

Devant rassemblée générale des Nations unies 

américain annonce une réorganisation 
def^ à Féto 


le Conseil s'engage è fournir 
son asiistancè i tout Etat qui 
aerût victime (Tune agression à 
caractère nucléaire et qui aurait 
rigné le traité de non-prolifSra- 
tîon. Enfla, M. Bush a suggéré 
fo mise eu place d'on e système 
coopératif de défense» contre 
tes attaques de missiles balisti- 
ques. 

En matière économique, le 
président ûnéricain a admis 
one depuis 1945, «l’aide à 
Vétrai^er a souvent été utilisée 
comme une arme au semcir de 
la gMcrre froide», pour contrer 
l'influence soviétique dans le 


liers-mondè. 11 propose de 
«réduire la bureaucratie» dans 
toutes les institutions qui, aux 
Etats-Unis, administrent i'aide 
à rétnmger, afln de cooceifixer 
cette assistance sur les pro- 
grammes de dévrioppement du 
secteur privé et sur les pays 
ayant entrepris des réformes 
économiques. 

La première disposition nou- 
velle consistera à piéle^rer, am 
l'accord du Congrès 1 milliard 
de dollars sur le montant de 
l'aide è rétanger prmr accorder 
des crédits aux entreprises amé- 
ricaines offinnt leur savoir-faire 


technique, leurs marchandises 
et leurs services aux pays qui 
ont entrepris des réformes. 

De même, la mission de 
l’Agence internationale de déve- 
loppement sera revue et les pro- 
grammes de l'Expoit-Import 
Bank (un organisme gouverne- 
mental) seront «sensiblement 
accrus» de façon è s’assurer 
que «les produits et la technolo- 
gie» > 60 % Etats-Unis servent à 
promouvoir rinvestîssement 
dans un environnement écoute 
mique axé sur la croissance, a 
ajouté M. Bush. 

SERGE MARTI 


peuple anèricain «owzft le droit de 
savtx'r* et a sommé M. Clinton de 
s'expliquer. Le président est allé un 
peu plus ioiiL II a accusé son adver- 
saire d’avoir un jour qualifié les 
forces armées américaines 
(Ttinunorala» et il a ^tiouté ; ttJ'es- 
Urne que le ammandera en chef des 
fines armées ne dmt pas passer me 
edies-ci sam immonues. (..J EnfU^ 
peut-être a-t-ll changé d'avis 
depuis... * A sût semaines du scrutin 
présidentiri, ^est le genre de petite 
phrase qn'on IBehe comme un 
paquet piégé. La stretfoie est claire : 
revenir sans cesse sur ce fonumx sur- 
fis pour saper la crédibilité d'un Bill 
Clinton, qui, avec 21 points 
d'avancc; selon la dernière eimuête 
d'opinion publiée par le tVashington 
Post, tient toujours la ^ dans les 
amdages. 

L^gflhDie tfes prisoaoiers 

do yîeinsm 

M. Bush faisait référence à une 
lettre que M. Clintcxi avut adressée 
en décembre 1969 au commandant 
du bureau de reerntement de l'Ar- 
kansas pour le rem e r c ier de lui avoir 
obtenu une prolongation de son sur- 
sis et lui éviter d’aller au Vietnam. 
M. Clinton avait vingt-trois ans. Il 
écrivait que les jeunes Américains 
«aimaient» tomours leur pays, mais 
•exécraient» (bath^ ce que foisah 
l’année au Vietnam. La Maison 
Blanche a dû reconnaître dana la 
soirée que M. Clinton n'avait jamais 
utilisé le terme «immoral», mais 
elle s'est refusée à revenir sur la 

!q Amstation de deux membres dn 
Idan GaabiaA - Les frères John et 
!Joc GambinOi membres importants 
de la Mafia américaine, ont été 
arrêtés, dimanche 20 septembre, 
dans un hôtel de Fort-Lauderdalc 
(FlorideX sans Disposer de lésia^ce, 
iS annoncé lundi le FBI è Miami. 
.Les deux hommes étaient recherchés 
dans le cadre d’une affaire de meur- 
tres pour laquelle le mafloso new- 
yorkais John Cotti, considéré 
.comme lc.!SPBiiaîax jiu.dan,Gam- 
■ biius. a été oondamné «n mars à la 
prison k perpétuité: John Gaoibino; 
âgé de cinquante-deux ans^ serait 
ire^sonsablc desnixivités siciliennes 
du clan fcModé par son cousin, le 
défunt Carlo Garabino. • (AFP, 
ReuterJ 

a Eséeufioo dte conriamné à mort 
an Texas. - Auteur du meurtre de 
deux [sersonocs lors d’un bold-up 
dans un restaurant de Houston en 
1976, James Dcmouchette, 8gé de 
trente-sept ans, a été exécuté, mardi 
22 sci>tcmbr& dans une prison du 
Texas. 11 est le cinquant»deuxJéme 
oorufamné à mort exécuté (par injeo- 
ibn) depuis 1976 au Texas, Etat où 
la peine capitale est le plus souvent 
appiquéa - (ReuterJ 

□ RÉPUBLIQUE DOMINI- 
CAINE : trois Baîlisauits tués per 
il police. - Trois personnes ont été 
tuées par balles et deux autres blés- 


déclaration de M. Bush. Fidèle à 
une tactique d’esquive et de filence 
sur cette afTkire, M. Clinton n’est 
pas entré dans la pdémique. U s'est 
borné à rappeler qu’il venait de 
recevoir le soutien public et dialeu- 
reux d’un ancien chef d'êtat^Dqjor, 
l’amiral Wifliam J. Crov«e. qui servit 
sous les prudents Reagan et Bush. 
Br^, une personnalité militaire de- 
|XM(^ venue jmndR b défense du 
jeune sursitaire de la fin des 
années 60. 

Ce débat se déroule au moment 
où la guerre du Vietnam fait de 
nouveau la «une» de la presse. 
L’occasion en est une série d’audi- 
tions devant une commission du 
Sénat qui, defwis un an, a rouvert 
un dos^ toujours très sensible : y 
a-t-il eu des prisonniers de guerre 
abandonnés è leur sort au mcMnent 
du retrait des troupes américaines 
du Yietnam en 1973? Pour la pro- 
mière fds, deux anciens secrétaires à 
la défense, M. James Schlesinfier et 
M. Melvin Laird, se sont refosés, 
lundi, k en exclure l'hypothèse. 
M. Henry Kissinger, l'ancien secré- 
taire d’Etat, devait être entendu 
mardi. 

Si l’affaire des prisonniers de 
guerre mobilise toujours les Améri- 
cains. celle du surns de M. Clinton 
pai^t les laisser indiiTérents : à en 
croire un sondage ABC/Wasèi/tgron 
Post, 82 % des persennes interrogées 
disent qu’elles n’attachent aucune 
impt^nce au dossier militaire du 
f nrfîrtat démocrate. 

ALAIN FRACHON 

sées, dimanche 20 septembre à 
Saint-Oomingua par des poltcicfs en 
civil, qui ont tiré ror un groupe de 
manifestants reprochant au gouver- 
nement de dépûiser des millions de 
dollars pour la célébration du 
SDO» anniversaire de F^^rrivée de 
Christophe Colomb anr File. Un 
avocat. Mpei Efrein Ortiz. qui diri- 
geait la commission dominicaine des 
droits de rhomme. a été tué d'une 
balle en pleine tèie. tandis qu'il 
scandait; «Colomb. tun'es,pasle 
bienvenu!» Les autorités' ont ouvert 
une coqtÀc. - (APJ 

O SALVADOR $ démobillsatioB 
ihn deaxièiiie coBOogeiit de la gné- 
riila. • Un deuxième ooniingent du 
Front Farabundo Mani de libération 
nationale (FMLN), comprenant 
quelque I 600 fiommcs, a été démo- 
bUis^ lundi 21 septembre, avec près 
de quatre mois de relcrd sur le 
caléndrier prévu dans l'accord de 
paix de janvier. La guérilla dénonce 
la lenteur du rouveroement coaser-- 
valeur du pr&ident Alfredo Cris- 
tiani dans l’appiicrition de cet 
accord, noumment pour l’octroi de 
terres aux ex-rebeücs. Environ I 600 
autres guérilleros a’/aient déjà remis 
leurs armes aux observateurs de 
l'ONU fln juin. La totalité des 
foires du FMLN (plus de 8 000 
hommes) devrait être démobilisée au 
31 oaobre. - (AfP. UPl) 
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ISRAËL : à propos f un éventuel refaait dn Golan 

M. Itzhak Rabin M de la corde raide 


A Geoévè 


A trns Jours de la fin. prévue 
Jeudi 24 septembre, de la 
abdème session des pourparlers 
bilatéraux israélo*arabes, les 
négociateurs se sont bornés 
lundi é constater le tsérieuxi 
de leurs cBsc us sioiis. La chef de 
la délégation israéHeme aux ds- 
eussions avec ses biterlocuteun 
syriens n'a pas exclu de paive> 
nir é «une dédumüoa commune 
à la fyi de ie semaima. 

JÉHUSAiaw 

de notre oocrespondant 

itFroniières ouvertes, lUne cirât- 
htion des biens et des per^nnes, 
relations diplomaliques, échange 
d’ambassadeurs», tels sont, selon 
M. Itzhak Rabin, les éléments 
oonsiitutift d'une oonaalisation 
oompl^ pafacbevée par un traité 
de paix en bonne et due forme, 
qu'unS attend de la Syrie. «Tant 
tfue Damas ru x sera pas enge^ 
aairement là-dessus, a dit, lundi 
21 sratembre, le premier ininistre, 
on nabonkra pas la question terri- 
toriah.» 

A quoi, de Washington, où les 
négociations isnâo-arabes se pour- 
suivent cabiiMaha, les dipfoiiiates 
mens ont rétorqué que c'était 
(Taboid aux Israéliens de préciser 
cette Ihffleuse notion de «conces- 
sion territoriale» évoquée par 
M. Rabin. On sait que le président 
Hafèz El Assad veut la restitution 
totale des 1 000 kilomètres carrés 
dn plateau du Golan. On ne sait 
toq{Ours pas quelle portion de ce 
temioife, ooi^uis il y a vingMinq 
ans, le pieaîer ministre ismélien 
est prêt A restituer, fl est vrai que, 
contrairement aux dirigeants de 
Damas, ceux d'IsraBI ont des 
comptes i rendre é leun électeurs. 

M. Rabin, qui a'effbtce depuis 
deux mois d'entreteuir le plus 


ALGiRlE 

Deux chiSs assassinés 

Un agriculteur et un menuisier 
ont été tués, lundi 21 aepternbre. 
par des inconnus armés (|ui ont 
réusd à prendre la finte. Cas deux 
attentats ont eu Reu eu sud d'Al- 
ger, fun è Tassala-el-Merd^, Tair- 
tre h Boufan\. Un syndicarme 
avait été assassné, le 9 septem- 
bre, h Constantine. Des activistes 
islamistes avalent alors accusé la 
victime da dénonciations auprès 
de la police et avmant menacé de 
s’en prerKha à d’autres eiitSclèles 
hypocrites». D'autre p»t. le prési- 
dem de la dâégadon exécutive de 
b commune de Soumaa, située à 
50 kitomètres au sud de la capi- 
tale. a été grièvement blessé, 
dimanche, par des individus 
arrnés. 

Les ffdtseussiboss que le Haut 
Comité d’Etat fHCÇ avait promis 
d’engager avec les albrees vives 
du pays» (to Monde du 19 sep- 
tembre) ont commencé lundi, 
a-t-on appris de source officieOe. 
Le secrétaire général du FLN, 
M. Abdelhaniid Mehri, a été reçu, 
en compagnie de deux membres 
du bureau politique de l'ancien 
parti unique, par le président Air 

AUEMAGNE 

Poussé 

de rextrême droite 
Bavière 

Les RépubÜe^ns, parti allemand 
d'extrftme drmte, ont doublé leur 
score (ors d’une élection munnri- 
è Passau, devenant la troi- 
sième force prÂiique de cette viHe 
bavaroise, ont déclaré, lundi 
21 septembre, des responsables 
locaux. 

Les RépubGeains, dirigés par 
i’anden Waffsn SS Franz SchOr>hu- 
ber, om remporté dmanche 1 1 % 
des vtÂx et dnq sièges au conseil 
municipaf. Les chrétiens-démo- 

□ CAMBODGE : M. Joxe chez 
ks «cuqDSt Haas» fiaoçiis. - Le 
ministre de la défense, M. Pierre 
Joxe, se rend, du jeudi 24 au lundi 
29 septembre^ au Cambodge^ où il 
a prévu dinspecter le contingent 
françw de «casques bleus» fort de 
mille quatre cents hommes, dont 
20 % d'appdés vtAmtaires. Il dimt 
être reçu i Phnoin-Penh par le 
prince Nofodom Sihanovk, A Pal- 
ier, M. Joxe s'anétera au ftkistan, 
pays avec lequd la France discute 
de la vente d'avions Mirage 200(^5 
et où des appareils Tnuis^ livrent 
des tenics, des médkunenis et des 


grand flou autour de ses projets - 
la plupart des ministres eux- 
mêmes, k Pexoeptha peut-être du 
chef de la dipkwiatie, M. Shimon 
Pérès, ne savent pas exactement œ 
que le «patron» a en tête, - s'est 
encore employé lundi é ne pas 
répondre aux questions des dépotés 
sur un éveotuel retrait du Ooian, 
psitiel ou complet. M. Rabin Eût 
de la corde raide. Préparer l'opi- 
nion k d’éventuelles et déchirantes 
révisions sans lui en dire trop pour 
ne pas gâcher les chances de U 
négociation en cours, tout en 
lâchant assez de signaux, de 
manière k ce que le choc soit 
moîas rude Je Uw veau, n'esi pas 
une stratégie facile â suivre long- 
temps. 

Alimenté jw les médias qui pré- 
seuteot quotidiennement des dos- 
siers com|û^ sur le styet, le débat 
national sur revenir du Golan 
tourne aiternativemeoe auteur de 
la volonté supposée du premier 
ministre, du crédit que l'on peut 
accorder k la parole d’un dictateur 
arabe susceptrm d'être délogé ou 
remplacé par un autre, et du carac- 
tère possiblement sacré de œtte 
terre occupée ^uis un quart de 
siècle. Des politiciens proression- 
neb virevoltent fthrilement autour 
de ce thème populaire, ajoutant 
pour certains d'entre eux uae 
diraensuMi lacdqDe, pulsée dans les 
interviewa des nombreux milhaires 
et anciens cadres de rarmée, qui se 
contredisent allègrement rmni les 
colonnes de b presse. 

Les uiu pensent qu'à rheure des 
missiles, (a « pntfitadeur siratigh 
que» que peut re^ésenter un terri- 
toire de 23 Idlomèbes de laige est 
complètement illusoire. Les autres 
répliquent que l’important, pour 
une armée d'ofEensive, et oéw de 
b Syrie en serait une, c'est d'occu- 
per le maximum de terrain avec 
des chars. Et qu'en conséquence, 
plus b distance entre rennemi 
potentiel et les agglomérations 


«utiles» est grande, mieux eeb 
vauL 

Campantes de pétitions, mee- 
tîi^ HBiHffr rfaKrtitc la polémique 
dêoMxlc dans b rue. Les 
du refos de restituer b totalité du 
■ pbteau, même en échange d'un 
traité de paix, seiaieiit aujouidlim, 
è en cr^ie un sondage peUié pen- 
dant k week-end par k quotidien 
Yedlotk Aharcnoüi, largement 
majoritaires dans k paya Sx pour 
cent des pecsonnes interrogées se 
prononcent pour une rétrocessMui 
complète et 9% pour des conoe»- 
sious esubstantiales». Les autres, 
à part 369b en bveur de «cmees- 
sioas miiteures»t sont opposées é 
an retrait qudeonque, quues que 
soient les cireoustauces. En tout 
état de cat^ 63 % des personnes 
soudées esriment qn'îf ne faut sous 
aucun prétexte retirer les oolooies 
juives du Gobn. 

Uof^csitkm 
ne déianae pas 

Les adeptes du refus, on L'aura 
compris, oc soot pas tous i droite. 
Ainsi, ks œntmnes de per- 
sonnes qui manifestaient Imdi 
devant b Knesset contre les projeta 
du premier ministre, œr- 
tam^ venus Ses colonies <bi Gdan 
où Ton est pfutât mssoriteiraaienc 
de tradition travailliste, repro- 
chaient surtout au gonvemement 
d^porer kur droit à rinfixmatioa. 
eEn échange de la paix, d'une 
vraie paix, je veux bien envisager 
d'abandonner ma maiion. ditth 
une dame en jeans, mais Je veux 
savoir. Je veux qu'on m'espaque. » 

D'autres 

mqjorctaîres, ne s'embarrassaient 
pas de nuances et oe 

nouveau slqgpn, soufflé par une 
extrême droite en jddiie réornni- 
sation : «Rabin, traître à laraST» 
Ripoupés un nouveau moo- 
vement qui s'intitule « brail 
Echad» (Israël est un), les parti- 


A TRAVERS LE MONDE 


crates P^OU) du chancelier Hehnirt 
Kohl et ■ les ■socieux-démocrates 
(SPt^ «1 ont ensemble perdu six. 

Par alleura. les vidiences xéno- 
phobes se sont pioureuivies dans 
b nuh de dirnanche è lundi dans 
l’ex-HDA, è Wîsmar et ù GOstrow, 
où des foyers de demandeurs 
d’asile ont été attaqués è coups 
de pierres. La police de Wmmar. 
en Thuringe, e annoncé qu'une 
enquête avait été ouverte contre 
un groupe tiéonezi de cette viHe 
soupçonné d'avoir organisé des 
camps d’entralhement aux atta- 
ques de foyers. > ffteater. APJ 

Le procès de M. Honecker 
pourri s'oüvrir 
Ü9 9 novembre 

La procès de l'anden numéro un 
communiste est-elbmand, M. Erkh 
Honecker. sera retardé au mobia 
jusqu'au 9 novsmbre afin de per- 
mettre è ses avocats de mieux 
préparer sa défense, a annoncé, 
lundi 21 septembre, un porte- 
parob dé b justke bsrlmotse. Par 
une ironie de i'histcrire, b hindi 
9 novembre marquera b trobième 
enriveredro de l'ouverture du mur 
de Berim, dont M. Erich Honecker 
avait supervisé ta consfiruction an 
1961. 

En visite en Allemagne. 
M. Mîkhan Gorbatchev a déclaré 
IuthS avoir epidé» de fanebn dMf 
de l’Erat est-ribmand. qui ne doit 
pas faire, salon hii. l’obbt d'une 
«chasse è courra». M. Erkh 
Honecker, ^ de quatre-vingte 
ans, est forrmibment accusé de 
49 meurtres et 25 tentativee de 
meurtre sur des Allemands de 
l'Est qui tentaient de ftàr è fOuest. 
- fAFPJ 

JWEXIQW 

Les reiatidns dip/àmaùqu^ 
avec Jb l/'atican 
sont/étaMes 

Le gouvernement mexicain et b 
Vatican om annoncé, bmS 21 sep- 

vivres aux populations victimes 
des inondacious. Au retour, le 
ministre de b défense fera une 
escak à Tachkent, en Ouzbékistan, 
a IRLANDE OU NORD: des 
niionbt» ont aocqpCé pour ta pre- 
adèra fois de pnrildper à des dis- 
cessions à Dahlia. - Pour ta pr> 
miére fois depuis ta partition de 
Plrlande, en 1921, des UDionistes 
nord-iriaadais se sont retrouvés, 
lUQ^ 21 septembre à Dublin, pour 
trois jours de discussions directes 
avec le gouvernement irlandais, 
dans k cadre des négociations mut- 
tipartites en cours. La portée histo- 


tembre. quita renouaent ufflü t iM u 
ment'tam' restions râplom^quas, 
rompues an 1857. après te début 
de b sairie des biens de l'EgBse. 
Depuis -sort arrivée au pouvcâr en 
1988, b présidem Sdnas de Gor- 
tari s’est employé à améBorer les 
rebtions de son pays avec le 
Smnt-Siège. Le pape Jean-Pairi II, 
lors de sa deuxième visHe au 
Meiôque. en mal 1990, avmt vive- 
ment souhaité «ta trenefometion 
de lé ddldgexion apostaffqae en 
nonciature». Le Manque, dont 
90 % des quelque 86 mlUîons 
d’habhanta sont cathoRquas, a 
récamment modifié certains arti- 
cles de b Cmstitution dé 1917 
fimhant be droits de l'EgEse. 

Déjà, rinterdktion d’ouvrir des 
écoles religieuses n'était plus 
guère appjk^i ée . Le réteWsaemarrt 
des relations diplomatiques est 
annoncé è trob semwies de b 
4* Assemblée générab de l'épi- 
scopat latino-américain, qui sara 
inaiigurée, b 12 octobre, è Saint- 
Oontingue, per Jean-ftié B. CAa-a 
a anméé une visite prévue eu Mexi- 
que, au Nicaragua et è b ^la^raT- 
que, après l’intervention chèurgi- 
cab qu’a s subb en joÊet - {AP, 
UPIJ 

PAKISTAN 

Les^tK 
du Barigladesh vont 
poüvoff énêgrer 

L’ambassade du Pakistan è 
Daeca a cons i ie nc é. kaxfi 21 sep- 
tembre, è ifiatribu^ des cartes 
d'identité aux muaulmens origi- 
nairea du BBiar indbn qui anaixbnt 
depuis fûus de ringi ans. au Ban- 
gladesh. leur r^iatriement au 
Pakistan. Las Biharb, da tangue 
ourdoue. ont fui l’inde lors dés 
événements sangbnts qui ont 
accompagné rindépendance du 
sous-continent en 1947.. Ils se 
sont réfugiés dans ce qui était 
alors b Pakistan oriental, è Tindé- 
pendance duqud ils se sont onxh 
sés lors de b guerre qià, en 1971. 

rique de œtte téomoa est toutefois 
diminuée par k hTTjmffsir du plus 
intransigeant des deux psitta oaio- 
ttistes, te Parti dèmoenteTaMongte 
(DUI% dir^ par k lêvéreiid Jas 
Paisiey. qui ex^ que Plriands du 
Sud renonce aux arricks de sa 
Constitutùm qui pièvoieBt te rang- 
ehemeot futur de ta pFovinœ du 
Nord au territoire de ta Républi- 
que. -péFRJ 

□ NIGÉRIA : contesttaioB après ta 
demnèa» phase des primairss présl- 
daB t leU c s. > La fra gil e unité du 
Parti social-démocrate (PSD) a 
vdé eu édatSÿ lundi 21 septembre, 


sans du refus, qui comptent dans 
leurs rangs bon nombre d*aadeBS 
iw w MiTw de èl Shamir, tes organî- 
satioas de coÎods et qœlques mou- 
vemeuts d'extrême rliofte, ont pn^ 
mî€ iinf grande maniferéation 'de 
masse pour tes proehatues 
wwnwTw»» Bref, un moment déeoo- 
par ce qu'eDe appelle «ia 
muMpikmion des mesures and-eo- 
lons» prises par te nouveau gou- 
vemenuBl, l'oppositioa teste péuî- 
fakmau de se remettre jnr pied 
M. Ririiin a rép^ lundi à ta 
Knesset qn'3 estimsit que ks Béa> 
datiou avec ta Syrie se pdiimi- 
vnûeut pendant «six à daae mois, 
peut-être moins». Mab M. Aiiel 
Sharon, Taneien bâtiraear en chef 
des <faw« k gonvenkaent 

précédent, n'a pas attendu pour 
condanmef avec sa vigueur coutu- 
mkie «cette paix de couard» que 
randeo conquérant dn Crotan 
serait sojourd'hui prêt à signer 
avec un ennemi arabe qu^ liiv 

a ^teit an contraire «bs paix des 
bâtes». 

PATntCE CLAUDE 

a Le FDLP et ta FPLP s'sUtaat 
pnr ceabatt r e Paateaeaie de la 
Qdontaak et de Gaa, - Les deux 
Ftonb - démociatiriue et poputaite 
- pour ta libératko de ta Palestiae 
(FDLP et FPL^ ont formé un 
«commandement oalfîé» pour 
eofflbatize k prrqet d'astonomie 
dans ica territoiics occupa a 
annoiraé, lundi 21 septembre à 
Damas, le chef dn FDLP, 
M. Nayef Hawatmeh. Ce nouvel 
oigan'isme créé per les prtodpaiEx 
reposante au sein de l'OLP a éga- 
lement pour objectif de dénoucer 
ndée d'une éventuelle mtégradon 
de réfugièi pakstinkns dans teun 
pays (TaccueiL • (AFPJ 


a donné nsbssrKa au Bangladesh. 

Environ nota cent quatra-vlrigt 
nriBe Bêiaris étabrrt restés dans « 
nouvel Etat. Quelque cent vingt- 
sept mine avabnt (w émigrer- au 
Pakbtan en 1974. Les autres 
vivant depma lors dans 66 camps. 
Leur ramur au Pakistan est; da kxv 
gue date, une exigence de rin- 
fiuenta communauté des mohadpr 
(pkisburs irnlliofu da musuirnam 
ayant quitté finde pour b Pakbtan 
npri» l'i n dépendaneel. Des mWen 
de candidats au départ ont frit ta 
quaue hindi pour otnanir bure 
papîare dlden tité pab it an tf s. Leur 
tranafon davreit commenear en 
décembre. - (Aiuter.J 

RUSSIE 

M, Gorbatchev refuse 
de témoigner devant 
k Cour constrtutionneffe 

La Cour constiiutionneib de fora- 
sb a damandé. haKü 21 septem- 
bre, è rancien présidant de Tex- 
(ffiSS. M. Mflihtf Gorbatchev, ds 
comparsîlra comme témoin dans 
ta procès sir ta légaRté de rbiter- 
dmkn dtf ftrti eorwnwéste «ov»é- 
tique. A Bonn, où I se trouve pour 
une virite d’une semaine, M. (3er- 
baldmv s eussitùc Wt savoir que 
sa position b g« aiqet n’avait epes 
eftwtgé» at qui n'avtat pas rinbn- 
tion d’elsr té m orgnar au proche. 

Panra bs aubes témoins appe- 
lés è oompanâtra auproeèe. fMa 
repris b aamaina derntare, figurant 
âMâ. Egor Ugatchev. ancien 
numéro deux du PWS, Vaifon 
Btitatine, ex- miu b tre de lintérbur, 
ArkacS Votaki et Vebntta fVbfe. 

Un mtaheur ne venent jamala 
seul, M. Gorbstthev e appris le 
même jour qua l’âne da «as trob 
voitures, uns Vdga - fancien pré- 
sidam a déjà été dépouillé de sa 
Imgusine de fonction 29' per Je 
p r é sidem Eltsine - avait été volée 
è Moscou. U poCce Fa retrouvée 
quelques heures phn tard et a 
errité b vobur. - {A/P, UPt, APJ 

après ta deudème phase des pri- 
inaiics pTésidentiefies (Je Monde du 
22 septembre), ks onze eaudktats 
rivaux de i'ex-général Yaz*AdM 
ayant fédamé l'annutatioa de ce 
scrotis et ta distotatk» de resècu- 
tif du parti, Ota Fatae, arrivé 
en deuxième porilrou, et surtout 
M. Lateef Jakaa^ sacien gtatver- 
neur civil de l'Etal de Lagos, àut 
dénoncé ta « moitipulaticn géné- 
rale» qui, sdoo eux. a permis ta 
victoire, sur leurs terres, de i’ex-gè* 
néni. origtaaire du nord de ta 
fédération. - {Â^J 


Lés négociations sur ravenir 
de la Bosnie piétinent- 


Lft immlir ' iiiintetr* de la nou- 

vfHé RéiHiblMpia IMMé do 
Yougoilauii (SoiUo at Montén 4 - 
grp). M. IMbii Fanie. a ranccin- 
tré, lund) 2 l. aaptambré, aux 
Naiiona ndaar à Nasv-Yoric, lââ 
chafs da la A p to m a ti a daa paya 
mambraa pénnanants du 
Conaafi do aécùifié. mata n*a pu 
obtenir taraport da vota da rAa- 
eetttbléa eàaànàe da l'ONU sur 
l'axclualDn da aoh .paya, prdvu 
rhanfi. Ltmdl, la prêaldant da 
BoaniarNaniflàv^, M. ÂHjâ 
Izatbagovia, a' pria la parôla 
dauant rAaaabfoléa gMrala da 
l'ONU, damaadant qua ehe 
tieeluthite du ConeeB de aéesh 
ritéi, leèprineèmeHee engage-, 
meme de.te eentiieoee de lut- 
dhaaa aotent Éppllquéa. 

QBiÉtfE 

de notre omipottdaniB 

La denuèio séaue d« discus- 
xtoM (iadirectes) auxqucDes oot 
nirtid^ k métident drà.Setbcs dc- 
Bosnk, hl Radovan Karàdzk; son 
homougne croate; M. Uste'Boban, 
et k Dunnbe-bosaiaqiie des aflhim 
étrangère», M. Haris SiUadzie 
(MnsuimanX s'œt tenntndà lundi 
sans auetnr résiilial tangible. La 
journée a néanmoins été marquée 
par ta préseatatioii. par les Bosnia- 
ques, d'un preget éa «RipiMgu 
sauveraine * intematibnalèmeni 
reeonmm de Beanièriienigonne». 

Q s'agîraît rTùn 

assurant réalité des droits aux 
ffOontei. MBsidmans, Serbes et 
tous autns eüajana» et gnantisannt 
«k pbàüitsme potldque et loua Us. 
droas reÇgiàix et nationaux ttinU 
que œux des minorités», gtkctt k 
une Ifojatation en matière de pro- 
tection des droits de rhomnic; une 
Cour spécbk étenf oéée à cet cflbL 


moitié sera composée de inemêrér. 
jPBtàts non iimitrephes». Une .dis- ' 
positim' qui assnrôwt une.ptédo,' 
minanee SUX Musulmins. ' : 

An coura (Tune conléteace ■'de 
probe, le chef de là diploinsfte boa- , 
njaque,. M. SiUadxtc, a insbté..fq( 
Pideraté de vues^Ès Musiilmsib^' 
des Groates de BoMdè, en évomiÉtt 
ta pfésanrô, an sbn.de sa dm^ 
don,- de deux Sbbes . et de deux 
Croates de SariuiBvoL.Contranemént’ 
ail'(3iloète MatelBaban, hâM. 
xic à Karadzic devaient quitter 
Genève mardi, en tabssnc sur 
taux» pléaitaotentkiies. Quant m 
obnésideats de-ta Cmûirnice inter-, 
fiitiihiak sur rexrYounMtavie. lord 
a«en-(CBE) et M.^nts Vatiirê 
(ONU), ib devaient se rendro è 
Athènes afin de s'entretenir de b 
Maeid^ne Éveb te pfèmkr ministie 
gtec; ML Gmutantm.Mîtsotekts. 

Vae ÈÊ&laÛfe 
AitrâCEF 

Sur le plan hnmânhàhe, ta sitnâ- 
tioD demeuré baimaiite. Le pont 
aèritii verà Sengevo n'a pa iciirB, 
et Taà nianfi la poursuite 

des bomba n fcme n ta aériens en Boa-, 
nie. Selon je directehr g&iéral de 
rUNICEF (tV M. damer Grsnt, de 
letûor ifBtt pMpie eB-e:&Voiigmta- 
vie (aocofUMne.de'iwycliiatie» et 
de psyehoioibm iétméii, tes dâmk 
rasges méittaite subis : pir~ les 
eonMlS'Mid brèi ddé. tout ce qù 
l'on pouvmt eràmme^' En Bùhùifr'' 
n er ze goyin^.tbib tes^çatants spqt 
tnnàataés; te moitié. d'entre èai 
put vu aoit-dêaoadnvtes » smtdes 
•nouranta,^. 
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E l^nnart Meri de^ 
le prodiaiB président de la B^liipie 

Bitn qu'arrM ait démièma ^ députés dn Parti de Pin- 
p yWy « . iy»nl>.qu , d, 

I élaction prasidantiaBa ou - eoJîii tes huit «royalistes», 
«nunch, 20 uptitmM. u w» i«« iw w demi» 
M, Lsnnart Mari, actuaHaiiiairt surprise pnisqiie,’ 

afnbaaaadaor d'Eitooia an Rn^ ment, lany wwHMhffyiy taïf piwt^ 
landa at ancian mbifatih daa figue de cai^. Ne piopoient-ik 
afWna btrendène, a loutea Jaa ^Btonie (hypothétique 

" puisque ce pays n'était pas une 

ctianM w davanr praatoant da monarchb avant ta guerre) nu 
la Répubttqua astonfanna la nribœ Philip, fib du loide Suède? 
Soettfam. » te léudist très nédSocra (2,8 %) 

léilisé par tes écoiobiies a taonnA 
aenotvet en revaneba te déblae dm héfitters 

'"**”*'*^ du Parti «XMiimmiite était attendue. 

de notre enéoff epécU M. Rétttel, dont k teti Kindel 

M. Lem»>t Mcri pa<«.Ü Un 
être k prochain prmdent de ta 

RépuUione <r&to^ Les partis ya c paamo cha nce y demenrer 
QUI sontieaneat sa cmidktanire ont da^ L iaMtt évoquent 

n cfièt renpovtAs tiectioDs Hbb- pombiDté ^ le voir se 

«teer avant le second tour. 

|w rébcticfn prèrideatieite^ Si te départ de M.. Rmitd peut 
RI septembre, et dispos e nt diiisi marquer, qmfooÜqueinenL une date 
r^brge mqjqnté an Parternent. iamoitaiite dans rustoBre.de rBto- 
}r, stion^te Im fiectonta 3 aapaP' nÎA pauqae ce nys aura ainsL en ù 
IM mastttoaoü} aux déliés de peine un an, achevé sa tuptnie avec 

tjnrtœguijwryaitWrappeterroi- 
rav^ea^Msaite pcesideD- dre anaea, 3 ne devrait pas avoir 
laL foute de majoriié absolue au de conséquences . dédsim sur 
■rentier temr, rorieotatiou poGtique moiée depub 

Avec un pen moins de 43 % des Findé^pendanee. Certes, hC. Meri 
mx. ranckn p iéi Mept, M. Arntid £nait tenter «raccfl éc e i ; cràune U 


d^nie brge mujrité an Pariement. 
Or, srion b Im fl eclorafc . 3 anpar- 
tient mainteiiaDt anx depii» de 
départager les deux pévsoonaEtés 
amvéeaea têle'mi scnilin pcétiden- 
iiaL foute de majoriié aMolue an 
premier tour. 

Avec un pen moins de 43% des 
vmx. Fancien p iés idept, M. Arntid 
Rirald, qui avtit joué un rfite dées- 
sif dans la lutte de sou pays pour 
r in d é pen de noe en déàk de si tou- 
pie appartenance et de ses re^on- 
sabinâta au Parti communiste, rem- 


porta donc une victoire fiop mrbite; 
M. Lennart Mert, qui a obtenu 
eovirra 28 % des simiagra. a une 
courte ilie d'avance sur M. Rein 
Taagepera, un candidat modéré qiû 
a passé Pesnitidde sa vie en œil 
au canada, et qiti ode h socpiisc 
avec près de 24% des voix. Dfoep- 
tkm, en rrranefae. pour M* Làtt 
Parek, udenne déportée souteDDe 
per te Parti de t'indépêûUnce 
natioRale^ et qui ne d^ ane pas tes 
4 

Aux tiections I^islafives, ks pai^ 
tis ayant ouvertsineat soutenu 
M.' Méri. è savoir bamai ffûrie) et 
k» modérés^ obtiennent 40 des 101 
sièges.du foiur ParlemenL M. Meri 
devrait aussi pouvoir compter sur 
i'appni du Front populaire qui a 
souteca M. TaagQtara et qui grau- 
pera sdze parkmentaires, aina que 


' aussi hütœ plus cffiaKement oootre 
l'empcise dè Fancieaiie nomeiikto- 
tuia. Mab sims provoquer de nq>- 
tiire radicale^ avec la potirique, 
aoom» lodtê taod^ <te M. Rnu- 
tri. 

Conœniant l'attitude è adopter 
par lappüct au grand vtèàit nwe^ 
comme vis-i-vis de ta -forte mino- 
rité nusophone du pays (plus de 
30.% de là pCBmtatkxiX les rfwng»- 
mente ne devraient pas être fobË- 
meatanx. A cet ^id,‘tes résultats 
te ébctioiis sout.coiitxartictoûes. 
Certei^ rfadième diuîtei fovocaUe à 
un duedaeaient foœ à Moacou et è 
une rédk dbcrimiii^OD envers tes 
husophone^- a re mp orté un' succès 
non n^igeaUA mus otiui-d peut 
être coniitimlancé' ror le scor e très 
satisfoisant de hlThUBnua, très 
ouvert k des nismAoues. 

JOSÉ-ALAIN FRALON 
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SaitK de là finiaièn.fi*^ 

^ Aujourd'hui encore, selon plu- 
sieurs témoipiages, lu ville tra- 
verse de difficiles 'moments, 
MBPS de feu à r^piit, memesi 
1 on^ a*y- a plus signalé de 
rataïUes rangées depuis les inm- 
dents d'août. Côté, mnsulxnan, 
^ griefs à rencontre des 
Croates sont divers. En premier 
lieu, les Musulmans reprochent 
aux Croates non seulement de 
ne pas participer aux op^tions 
menées par la défense ierrito- 
nale bosniaque pour briser Ten- 
çerclemenr de- Sarajevo, mais 
également de - refuser tonte, 
eoopération et même^ dans cer- 
tains cas; de gêner le déroule- 
ment de ces opérations. 

L'entourage' du président Izet- 
begovic a, ainsi, souvent accusé 
le HVO ôroate'de se contenter 
de défendre les «frontières» de 


fra/e, déplore le premier minis^ 
tre de 'Croatie, M^. Hryqje Sâri- 
nic, pour quà iteela à certaine- 
ment fiùt que le peuple croate de 
Bosnie-Herà^ovine ne se dente 
pas. Hè à. ce-powM^s: et eè pou- 
voir est à'nuUorité musuUnàne». 

. Mais n existe uim divergence 
^us importante, dépassant les 
frictions locales, qui oppose tou- 
jours les . Croates - » Bosnie- 
Herzé^vine comme de Croatie 
- aux Musufanans et au pouvoir 
du' président Izetbegovic. Elle 
porte^ sur le cœur mûme du 
conflit : la structure future de 
. l’Etat bosniaque, fin dépit de 
quelques; atermoiements et' de 
courtes' périodes au cours' des- 
quelles les. Musulmans ont paru 
se . résigner ' à ' un Etat 
extrêmement décentralisé, 
ceux-d 8*en tiennent finalement 
à leur conception d’un Etat nni- 


govine, et reprochant ah prési- 
' dent Izetbegovic d’avoir mené 
tf une politique trop musul- 
mane», M. Sarihic déclare qne 
. la Croatie acceptera « toutes les 
solutions qui résoudront le pro- 
blème national [au sein de la 
Répubtique bosniaque] et assur 
rera lié protection de l’identité 
nationale du peuple croate ». A 
cette condition, et «s'il n’y a 
pas dé risque d’Etai musulman », 
_e nous sommes ouverts à toute 
solution», insisté le premier 
ministre, tout en affirmant qne 
. ë lès Croom' né discuteront pas 
et . ne chercheront pas une solu- 
tion avec les. Serbes sur te dos 
des Musulmans. La solution [é 
la crise] doit être trouvée avec les 
trois p^les». Et M. SariniC de 
garantir r «Nous sommes prêts à 
discuùr..àvee le diable, s’il le 
faut,, pour trouver une solution, 
mais certainement pas sur lé dos 
des autres.» ' 

Dans l’immédiat, un autre 
problème risque d’aggraver 
encore la crise dans les relations 
croato-mosulmanes. il s’^t du 
sort des. centaines de milliers de 


réfugiés bosniaques ayant trouvé 
asile en Croatie. D’un côté, 
celle-ci, qui èn abrite quelque 
400 000, d’après les statistiques 
officielles, ene peut plus en 
accepter», selon M. Sarlnic. 
D’un autro côté, ■ le lyojet - 
révélé tie source bosniaque à 
Zagreb - du i^ime du président 
Izetbegovic de rapatrier en 
masse Tes réfugiés avant l’hiver 
fait frémir les Croates. Si ce 
retour massif s’effectue, estime 
M. Sarinie, e ce- sera ajouter 
encore dé l'huile sur te féu » et 
créer des problèmes insurmonta- 
bles. Car il ne sera évidemment 
pas question de reloger ces réfu- 
tés sur les quélque 70 % de tér- 
ritoire occupés par les Serbes. 


te 



ef dpeat» 

Donc,, nombre de Musulmans 
devront être répartis sur des 
terres à population croqte, où, 
déiè, SC sont réfugiés beaucoup 
de EÎosniaques fuyant la « pnrifi- 
cation ethnique» pratiquée par 
les Serbes dans les territoires 
qu’ils ont conquis. One situation 
qui échangé complètement la 
composition d^nographique de 
ces régions», estime M. Sarinie, 
selon qui les Croates de Bosnie- 
Herzé^vine en viennent è se 
sentir d^^ossédés de lenr terri- 
toire à mesure que « les Musul- 
mans afflueni de tous côtés». 
Ainsi, les Croates ne pourront- 
ils accepter un tel projet, d’ail- 
leurs e extrêmement difficile à 
réaliser». Parallèlement au 
conflit avec les Serbes, « on ne 
va tout de même pas créer des 
problèmes impossibles à résoudre 
entre Musulmans et Croates»! 

Même si, i Zagreb, on s’em- 
ploie, pour le moment, è relâti- 
yiser la gravité des frictions 
croato-musttimanes - én parlant 
de «problèmes» et non de crise 
- et si l’on assure «poursuivre le 
dialogue» avec les Musulmans, 
on n’en souligne pas moins qu’il 
ene suffit pas de se contenter de 
déclarations» sur la nécessité de 
s’unir face à l'agresseur serbe ; 
«r encore faut-il risoutùe les pro- 
Uèmes» qui se posàt 'eiitneties 
peuples mosnJmàn 'et croate, ce 
qui «h'Sb piu encore été fait». 
Reste ‘que, dans' les 'arilieait 
musulmans bosniaques, on 
cache maintenant de moins en 
moins, avoir «peur, aussi, des 
Croàies». 

YVES HEUER 


xson» territoire - l’Herzégovîne ' 
xctdentale, dans le snd-ooest de 
la R^blique, peuplée à quel-, 
que 90% de Croater- et.d'ignor. 
rer le teste de It .Bosnie-Herxé* 
govine, dont plus de 60 % du 
territoire a été conquis par les 
Serbn, qui ne représentent 
pourtant qn’enriroo 32 % de la 
population bosniaque (contre 
quelque 44% de Musulmans et 
18 % de Montes). 

et Ane k dkàk 
h âirf» 

Antre grief musulman : les 
contacts entretenus - parfois 
ouvertement - entre Crûtes et 
Serties le long de voies- dé com- 
munication, vitates, ü vrai, 
>ur l’approvisionnement ■ de 
». Ç*< 


Jevo. C’est notamment par 
Ki^ak que transite l’essentiel 
des eonvoîs .terrestres d’aide 
intecaationalé à' la capitale bos- 
.nlaque, et. ü n’est pas rare .de. 
voir des combattants croates 
prendre le Âé, tranquillement 
installés à dei-bvragn seibe& 

A cela s’qibute. le fait que,, 
dans des r^bns i'iwuplemeht 
mixte, comme ;Mo8tar on.Kisiri- 
jak par exemirie,' les Musolnnns . 
accusent les Croates de' se- mon- 
trer particultèremeht . envahis- 
sants et de . revendiquer -. là 
' maîtrise tolâle de ces territoiiû 
en- raison de là sup&iorité mih^ 
taire - èn contradiction' avec; 
leur propre conception de b 
future Bcshie, basée sut des en-' 
tères de r^aitition ethmque. n 
eâ arrivé qn'àux.portes de Sara- 
jevo le HVd veuille expulser la 
dâümse tefritoriale bosniàçine de 
tocalitû è poputetiOB ' mmontair 
rement croate, dont les Mnsul- 
iTtan« voulaient se servir comme 
bases î des attaques - avwtées 
- contre les astiquants serbes. 

De leur côté, beaucoup de 
Croatès. r^roebent aux combat- 
tants musûmans leur- dangereux 
«amateurisme». Surtout, e/e 
peaj^ croate tie Bosiüe-Hmégoh 
vine pense avoir ^fait le maxt‘ 
nom du travail pour s’opposer a 
ragressioH serbe i il s*êst orgOF 
nisê le premier, et. donc, üatt^ 
doit du pouvoir central [bosnia- 
que] une reeonnaissanee. Or, 
leur succès n’a finalement plis 
été a^piédè par ee pouvoir een- 


taic^. eh- dehors de toute consi- 
dératiou ethnique. . 

Bu face,'lés Serbes se battent 
pour le partage, piir et simple de 
la Boànié (et, .sans l’avouer bffi- 
cieQement, pour le rattachmnent 
de la pa^e.seibe à la RqUbU- 
que de Seriiie), tandis que les 
Croates. militent'ponr une «can- 
tonisation »- de la République. 
Une cantbnisatiott equi est. en 
réalité, une idée de confédéra- 
tion», a p réc i sé M. Sarinie dans 
un entrenen accordé au Monde. 
n y aurait, dans ce cadrer riw 
pouvoir central auquel les diffé- 
rentes unités - cantons ou autres 
-'délégueraient uné .partie de 
leurs pousoirs». «Mtùs, souligne 
■le premier mniistre. .croate, 
cun saurait qu’il à une certaine 
personnalité nationale, une cer- 
taine autonomie». 

«Il faut que les Serbes com- 
prennent qu’ils rte peuvent pas 
occuper wès de 70% du terri- 
. /ocrerde Bosniofléxzqovioej. et 
les Muéubnàhs doivent compren- 
dre que rorgahisatioii fiiture de 
l’Etat de Bosnie-Herz^ovine ne 
sera pas duraMé si les irois peu- 
ples ne sont pas. satisfaits», 
explique enooré M. SarimCi pour 
qoi «il faut rismuirè le protàème 
national» ét .trônvër une solu- 
tion qui le peimette, tinon, rien 
ne marchéra. ' . 

. g Une asm dsjaàœtme 

:■ Atténuant' de précédentes 
' déclarations- qui .ne donnaient 
' pour altenmtive 'iqno la cantoni- 
sation du le partage de la Répu- 
blique bosniaque, M. Sarinie. se 
montre aujourd’hui.' plus pru- 
dent : « A Genève [où se dâon- 
lent des pourpariers sur la Bos- 
nie], s’ils [les négociateurs de' la 
CEE et de- I’OnU] ne veulent 
plus, de la eantonisation, ils 
seront bien obligés de proposer 
autre chose. Nous . sommes 
ouverts. Feur-iire trouveront-ils 
ttné'fùrnude magique: nous, 
nous ne- la voyons pas. » Mais, 
pour le premier ministre, «if n'y 
a - pas- beaucoup, de solutions' 
acceptables» et «la marge de 
rnanmtvre est droite». 

Soülighaht - avertissant? - 
que Za^b «à'oeeupè du sort du 
peuple croate» de Bosnie-Hetzé- 


Des îéÈgiés qui ne pensent 
qu’à se battœ 


VARAZDfN 


de notre envoyé spécîM 

A Varàzdin, comme dans 
bien d’autres villes de Ooatie, 
un drahie à succédé h un autre , 
drame, symbole de l'extension 
irrésistible du conflit yougo- 
slavé. Il y a un an. aux fenêtres 
de la caserne, pendaient des 
draps accrochés là, en signe 
de reddition, par des soldats 
de. l’aimée serbo<yougoslave à 
bout de résistance. Aujour- 
dTiüi, ces mêmes fenêties dis- 
paraissent derrière de vérita- 
bîès rideaux de Hnge mis è 
sécher; celui de huit cents 
réfugiés bosniaques . ayant 
réussi è fuir la guerre ou chas- 
sés par lés Serbes et leur 
cptffifiûtion etfmique». 

Les baraquements exhibent 
-toujours leurs murs grêlés 
d'impacts de projectiles. A 
[‘entrée, . quelques soldats 
.croates gardent- avec noncha- 
lance les InstaBations rraKtaires 
.reconverties en camp de réfu- 
giés. A quelques mètres d'eux, 
-un homme est. comme clmié au 
sol, -incapable .de teire . un 
geste, de. se défendra contre 
' un groupe d'anfânts et de 
vieilles femmes lancés à l'as- 
saut du trésor qu'il porte sur 
'l'épaule ; un cageot d'oranges. 
•En quelques secondes, te 
vague refhie, provision faite. 
L'horhme peut se dégager et 
contemi^ sa caisse... vide. 

Il y a un an exactement, uni-, 
formes épars, casques, q>au- 
iettes d'officiers, munitions 
jonchaient le sol de dortoirs 
dont les lits avaient été dres- 
sés contre- les fenêtres pour 
protéger la garnison des tirs 
croates. Aujounf hui, les salles 
ont été repeintes eablartc; des 
Kts in^seoBables sont soigneu- 
sement alités. Là vivent quel- 
ques-uns .des survivants de 
J'enfer bbsiiteqûe. Parmi eux. 


cinquante-cinq adultes ont du 
mal è 80 rétablir,. La moitié 
d’entre eux ne sont plus aptes, 
pour le moment,- è-afftonter, 
seuls, l'avenir après les 
épreuves qu'ils ont eridurées,. 
selon le diagnostie du psychia- 
tre venu - bénévolement — leur 
accorder ses soins. 


Arrivés ici il. y a environ un 
mois, ils -ont miraculeusement 
survécu' è uné détention de 
. trois mois dans l'uh des camps 
installés par les Serbes en Bos- 
nie pour y parquer et - dans 
bien des cas - éliminer la 
population musulmane; Après 
avoir subi sérûes et famine, 
avoir vu tuer certains de leura 
coinpagnons, ils ont bénéûdé. 
d'un échange de prisonniers. 
Arrachés de chez eux, otages 
chez.les Serbés, Üs sont venus 
grostir le flot des réhigiés bos- 
niaque, dont toutes le prévi- 
sions annoncent qu'il ne fera 
que s'enfler encore: Tous ont 
été séparés de leur farnHe, et 
une bonne partie d’entre eux 
sont sans nouvelle de leurs 
proche, n’ont aucune idée de 
l'endroit où Bs ont échoué, e 
savent même pe s'ils sont 
encore wvants. 

A 1er arrivée è Varazdin, ils 
étaient soixante-dix. Mais 
quinze d'entre eux ent inmé- 
diatement rûértis pcxir la Bos- 
nie-Herzégovine afin de pren- 
dre les armes. Le docteur 
Narcte Sarajiie, elle, a toutes 
les peines du monde h 
convaincra les autres de 
patienter ; d'abord pour se 
rétablir, - puis pour retrouver 
leur famflie et ia mettre è l'abri, 
avant de retourner dans leur 
pays pour se battre. 

Y. H. 
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UN LIVRE- 
ÉVÉNEMENT 


Laurent Greilsamer 
Daniel Schneidermann 

Les 

juges 

parlent 


payai 


573 P 

150 F. 


Ils parlent, beaucoup trop 
au regard de leur fonction. 
Bien au-delà de la langue 
de bois. Cest passionnant. 

Blandine Grosjean, 
L'Événement éu Jeudi 

Depuis les pistoleros 
jusqu'aux hiérarques, dix- 
neuf juges racontent la 
justice et lui donnent chair 
humaine... Jamais iis n'ont 
parlé si bien, si franchement, 
si fort... Tout est abordé. 

Pierre-Laurent Mazars, 
Le Journol du Dimanche 

Remarquablement 

construite et maîtrisée, cette 

enquête est un modèle ! 

Alain-Gérard Slama, 
Le Figaro 
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[La préparation des élections sénatoriales 
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MiHÜaii ; l’indnÉie 


Hane: 




f i .• i 

t'^ '" 


VANNES 


de notre eorreepoadent 


Apris avoir aéàé à Faa de ses fite 
ia présidence de son groupe, le 
Id 1992, M. Yves lâdier, /bn- 
datenr de la firme de cosmétique 
qui pane son uoni, afiîche de ooi^ 
vdles ambitions. Main et oonsdller 
générai de La Gæilly, eonseîller 
régional, rindustriel a confirmé sa 
candidature. Celfe-d n donne du 

S iment à l'éleeiion», reconnaît 
L Christian Bonnet (UOF4*RX qui 
solUcite le renouvellement de son 
mandat tout conune les deux autres 
sénateurs sortants, MM. Aiulré Le 
Breton et Josselin de Rohan, 


son ambition de créer deox nx ille 
emplois sunplémenâires dans i les 
dix proctonea années egrûeei au 
dèfé^pement de ta vente par eoiym- 


Cette candidature ne jette faas, 
guafemnienL un tn» acand itoiible 


apparemment, un trqi grand itoiible 
an sein du tidcet acctani de rora>osi- 
tion, reconduit à ridentiqjne. 


tion, reconanti a rioentiqise. 
Id. André Le Breton (UDF-ÇS), 
madré de Bnléon, oonsdUer géiuécal 


et piésideDt de FAssodation di 
menmie des maires, fignie 


senté par Pindustrid. Il ne se sent 
pas, cependanL lé plus firapûsé. 
eL’ee^ptoi est sa gnmta prtocQao’ 
don. CTesr aussi ta nôtre. O. Roaer 
est un grand industrie/ ^ Jàlt hoh 
mur du Morbihan par ses succès. 
Màs aiMr dms la poédsfue qw'Zf 
sens le piur ud/ei», interroge le 
dtae des braiBlies de fat 
familte de Etohan dont ranière* 
grand-père, monaxebiste, puis le' 
grand-père; ont à rAssemUée 


REIMS 


tio nm eoneapfmdent 


Rarement l'opporitioB nationàlc, 
qni domine la vie prfii^ue mar- 
naise; aues été autant diWsée çpdi 
roocasion des âections sénatoriales 
;<iu 27 septembre. Le RPR comme 
irUEff sont traversés par de fortes 
tuibulenoes.- 


réquipe de M. Bonnet, qui a le imn- 
tien de M. Raynsoiia Mércellin 


Fort du score de 13,29 96 (deux 
élus) obtenu par ia liste qu*il oondui- 
saft aux éjections r^^onales de mars 
dernier, M. Rocher ^appuie sur une 
sodété întitufée AGEM (Agir pour 
remploi dan* le Morbihan) lancée 
per ses smns en avril 1992. Au ctqM- 
tal de S millions de franco cette 
sodÂé a pour lOle ede prenbe des 
participations minoritaires dans des 
■ PME implantées ttans ie MoHûkan 
ou désifàat s'y Uatt^n. Dans nne 
lettre aux mânes du département, en 
éiOt du 27 avri^ annonç an t la ciéa- 
tioo de cette société, U expliquait 


tien de M. Raynaona MércejUin 
(UDF-PR), présidmit du coeiseîl 
général et député. Très poputairu en 
zone rurale;^ Le Bràcû^ anèsen 
tecbniden EDF, ne dédugne | m 
qn'on ini piété des ambitions nns 
mandes au oonsdl génétaL Mairmde 
Ctfnac, conseOler général de Bidle- 
lle, ancien ministre, M. Boni net 
mèoe campagne aux côtés de ses 
deux colisbeis eeomnie si e’itailt ta 
première fits». Si te corps ides 
grands électeois ^eat ouvert un (pn 
plus à la gaudie dé p ot a les muQict- 
paies de 1989, non reste dttns\ un 
rapport dMu-geuihe de deux à tut», 
M. Brmnrt. 


Le PS devra se contenter de 
compte ses voix. M. Jean Le Bei^ 
oonsetfler génÂaL maicede Humé- 
iiao et coiâeîlfer i^onal aura à' ses 
côtés M. PbStppe Meyer» oonaeiOer 
régional et ami peisonnei de 
ML hOM RocaicL et M. Jean-Yves 
Lausent, oonsdller général et msice 
de Quéven. Iil Dan» Houtès repré- 
sentera le hflûj. La litte du PC est 
conduite par M. Jean Maurice, 
mrâe et conseiDêr généra! de Lanes- 


Le semtîtt s'aimoaçaic dénite de 
pasrion et exempt de suspemse. 11 
devait consacrer te victoire du 
ticket consüitté par MM. Albert 
Veeten et Jacqoes Machet, séna- 
teurs (UDF-COB) sortants, qui 
sont associés i ^ Jean Bernsurd 
(RPR), aociai député et ancien 
mmre de Vîtry-to-Françoiâ. 


te: Le FN a*a désigné qu’un seul 
candidat : M. André Gnyomar. 


M. Josselin de Rohan QU'iR), 
conseiller général et maire de Jc»> 
selitt, n’ignote pas te danger tepsé- 


candidat : M. André Gnyonuu; 
oonseilter régionri. Les éerMopstes 
serent présents avec MM. SstiKe Le 
Bofgnic <G^ oonsdDer i^onal, et 
M. Petrioe Renaud (dissident des 
Verts). 


Les' trois sièges à pourvoir 
n'édwpperont pes h ropposition 
RPRrUDF, qui peut corivter sur 
les suffrages des tnris quarts des 
gniub âccieur& Mais la pr é s e nce 
de dêtix listes dissideRtGs tionMe b 
, donne, sa» compter rentrée en 
Sbe du Franc naclônal, dont ta laie 
sera conduite par M. ^Ivain 
(Rkiczo, coraeilbr tégionaL 


la droite républicaine,: emmené 
par M.. Veeten, président du 
oènsi^ ^néi^ se. décte^ mais 
avec une- première anicroche, 
révîmion ^'.M. Jean Amelin 
<RPRX sénateur sortant, déeidte 
après arbitrage -oacional du RPR, 
qui- loi prâhre M.- Bénard.^ - 
Acte 2 : -M. Christian Landot, 
qnaianteLqustré ans, vîoe-piésideirt 
du district de Sézanne; tenee un 
app^ : eaü /ènottreUentent. au 
rtdeiûtissaneni et à la réncraiion 
de la vie politiques. Adhère 
ausritôt à sa démârciie M. Ptem- 
■Yvèi JardeLlquarante-neuf aiis, 
ghaéial de Montmort et 
vioe-prérideià du conseil r^onal, 
kqud rend sa carte du CDBk.doirt. 
B étmt le seàébdie d^utementaL 
Le tout coristilDe une pierre dans 
le jardta de PUDF et. un souci' 
pour M Bernard Stasi, -son chef de 
file, qiu'une ami^ àneienne lie à 
M. Judd. 


maire d'Avizc., Ûs dans la 
cour du RPR^ jeté;» nom de- 
Veîiîdipendance».' M. Amelin 
dénottce-«rtar éfàta-mq/drs ^ d&L 
dent sans écouter pers<mne*,:et.S. 
.reproche aUx. trois députés; RpR 
maniat^ qui soutteàneirt te .çfaoiix' 
de M. Benaid mais aiisri lavpéri- 
tion de KL Chirac sur te référen- 
duni, diavoir bafoné la djémociatic- 
-interne du partt. 

. dtie dnsideneé .rqprodnic;;é 
l’identique le ^vàge apç^ 
an -RPR. Derritee' M.- Philippe 
Amdii4 forondie détracteur: du 
. ttahé d'union. énrapéennA se tàn- 
gwt en effst tes oonsetltes' géné- 
raux RPR hostBes àJdaastneiit. 


.... ' f « 
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‘Ofi ic?-'- 


MICHB. LE HEBEL 


Une pièce en trois actes s'est 
joi^ 'Acte 1 : ta liste officteDe de 


Acte 3 : M. Philippe Amelin 
(RPR), maire de Monôiiiiail, pre- 
mier vice-président du conseü 
gteéral et fière du sbMdear sortant, 
entre . eh lice, sans edistier nuûi 
tvec.ponr suppléant M. Piexre Gd- 
lot (RPR), oonsdUer général .m 


^ Voilé donc le président . dn 
conseil général cdtaeurrmicé par' 
deux .lûtes înhd^.par dcs.m^ 
Jbies .qw pertieipent i ia gestioB 
dépaitementale. 

. Les socialistes, dont le ql^ de 
file est Ml Jean^dafc.-Te^er, 
cooseilter généra! de VHqMe-Fcaa- 
•ç^ peavut conqiter lêi ponrt^ 
ihais ils savent bien qu’ils: ne* 
ramasseront pas la misb 






. . -1 






». .ai : ^ 


DIDIER LOUIS 
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Hantes-Fjfrénées : le radicésme à Tépme 


Maine^-Loiie : onze ehaDim^rs ke aux troio 


'' 
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TARBES 


cta notre corrsqpondBnt 


risma Battu en maa dans son cahten 
dGssan, M. Pqyou^ qui a perdu' du 
même omm la présidence 6i corisdl 


Le lenouvdicment du 27 septem- 
bre pcnnati coosrituo; en Haote»^ 
ténees, nne épreuve pour le radica- 
lûme qui y était, jusqu'à présent, 
triompoaiiL Les deiuc sénateuis élus 
en 1981 MM. François Abadie ri 
Hubert Pnou, bénéficiiîent de l'éti- 
oueoe MRC. lû tenteront tous ks 


général, s*est mis een congés du 
MRG. n a décidé de se préiB^ sans 
étiquette et a reçu le smitieq de 


queoe MRC. lû lentoont tous les 
deux de conserver leur riSge, même à 
la situation politique n'mt plus, du 
tom h même. 


Le MRC ne dispose phs en eflèt 
((ue de Fun de ces deux si^es. en 
vmbi (fun acsord pmsé en octobre 
1990 qui prévoit -un équilibre des 
forces entre les oompoentes de la 
mqiorité néridentldle; Fautie rwe- 
nant.au rat» sooialîate. Le. MRC a 
eiuviâ de ^nutwiir te Candidature de 
M. Abadie, ancien ma ire de Lourdes 
et anden seocétaiie d'Etat au ton- 


MRG. 0 a demaadé à iq|oiodré te 
banc des noiHnscriis au sem de ras- 
semblée d^xutementak: 

Le riige que revendique te Parti 
socialiste ert b^»é par Josette 
Durrieu, secrétaire dmortememai du 
PS et oNisdlIer général de Samt-Lau- 
rent-de-Neste. Ce droîx n’a pas été 
sans goncemems de. dents. M. Oaude, 
MiquetL député oooseBler général rt 
maire oe Vioen^gme^ qui souhai- 
Cart être déâùié comme te candidat 
a dooQé sa'démisrion du 
PS en juin. B a renoncé au SéoaL 
mus s reuoové le diemin deteefi^ 


dence quTI avait déjà emprunté 
en juin 1988 en barrant Féleetioa i 
FAssemblée nationale de M. Jean 
Gteva», éla depuis lois maiie et 
flénénl de Manbenugoet, 
atQOQnfbui seeritahe fEte i Ferad- 
KnoMsit technique; Cas querdles 
m tei u es rw M rgfenr tant te jeu de te 
dirhte; Les denx canÆdrtajpsésentés 
par Paopodtion sont MM. Jean Jour- 
^ (ïmnrconsemer génétal de 
Tatbi^- cooseïBcr régional, et Pierre 
Neuter (CDS). consdiler généra! et ' 
mdie de î g iyM^iyy i wi 


ANGERS 


de notre êotre^tondeat : 


La présence de M. 


ç ar iec (PQ, maiie de Tarirez potmait 
penser te lésdlat du 27 septembre; 
qui penneCtra aussi de mesurer ta 
' porte des borieversemenls^BEe^stiés ’ 
Tt» onmicipdcs de mao 1989 dans 
les communes de Lourde^ de 
Bagaérôde- Btaon^ rTAxgdè^GhiDrt. 
et de Canterets. 


JEAMklAOCUJeS ROUAT 


LES BILANS PUBLIES EN 1992 
SONT DISPONIBLES 
CHEZ INFOGREFFE. 


Quatorze candidats pour trois 
' si^ês; textroû sortants (tô» trois 
UDF), trois sodaliates, trois com- 
munistes, deux éoofogûtes aulbges-. 
, tionnaires, im Front national, un 
. RPR et un ^ulliste mdépendaiit 
Seuls ces deux derniers semblent' 
en mesure d'ébranler la position 
des sortants. An sdn de la dixûte, 
te dâratÿ courtois mais sans oom- 
piaisance, tonrne princtpalement 
-aulonr du thème de la défense du 
monde ruiaL - 

" 'PîranqiüUè*' côio^ liA.‘''3ean. 
Huchon (Uhio.n, centriste), 
sDÎxànte-quatée ;aiis, maîie de 
Xa SaBe-etrCUpi^éTA'iÂ^, )jetite - 
oommime dra Masqge^ a quitté ses 
bottes d’agriotlceur en 1983. pour 
fouler les tapis du palais du 
liixem b ourg oè Favaienc envoyé le 
•Chofetaîs et tes, ruraux. Très pré- 
sent sur te ternrin dans, sou rôle de 
défenseur dn monde psysm'et des 
petites communes, il semUe pou- 
voir compter sur la fidéCté d*uo 
électorat qui «ppréde aussi le 
dy n amisme de sem suKééant, 
M Gérant HteobA figure respectée 
dn grand secteur manlldier de 
i’Authîoa. M. Auguste Chopin 
(Union centriste soBicîte su tem- 
sièaae mandat . sénatoriaL Ses 


adversaûes lui reproc h ênt.soa'gge . tembre 1989, ënt^dept-jôiiér la 
fsoixtmte-douze ans), mais ys • carte dtt re u ai u v eBem eid feperaon- 
ibnetions de président do Conuté - ih' contîn*^îté 

défenseur de Tt riD!^cam- voir sûaanste, 

pàfftesi . - Unfvenitaixe,. M-Htagot, qua^ 

Maire de ta petite oommune nhto^tie ans, a -nocammene 


Maire de la pente oommune 
ifElridié, te'nora du-dyaitement,; 
M. Châtiés' Jolibois (iflttariié an 
groupe des RépnbUcanxs êt indé- 
pendants). soixante-trois aiis, a : 


[ornpiLpar.sonéiectKm.ea 1983. 
réqniubipe tacite qui permettait a 


voir sûdaliste - 

- Unfvenitaixe,. M-Htagot, qua^ 
niito-qiMtie' éi^' a -nqcainment 
pour, .te son enrâdheôienl sannin- 
lote' cttee'amâdkîaeRFR» bien 
jodécï^qnoiqaë soumise è des fautes 
d*niflLUXKè qmrisqücnt~d^fimo^lsser 
son effidaeûé.- MiCoûiy; entré â 


■fcsissïs*’,,, 

* ■ 

itefer*3»»'£^ ■ 

cm-rxi » " ' 


iSiS» ^ 

lAiq^ du (angévin,' - ^Ànll^ mise noins aar te souvour 

cfaraetàis' et . saumurois; d’être dé gestioruiaize ét d’homme de dia- 
zeptfeienfe an- , ... Llogy.qç^.t Fîms^ 

. -vjrf-;'.» . -s,”'.... -i.-.- ^ .-'y ^eàppe^iodalSS&iimMda&TBe 

' ' . ‘Le: PS.-Qoa>Pl^ .suttour sur 


. . n compenteoequî pouinritêtie 
un bahdicap en ayant-jpoor so^ 
pléant mt Sauimnnts, M. Domcni-. 
que Dauge^ nuire de Fontevnuid. 
Mais ii peut ^ a pp uy er sur le 
«lésean» deTAssocutioa déphte- 
mentale des nuûes» qu’U préside 
avec assez de drâté et où 3 s’est 
gagné beaucou p pto de sympathies 
qne de rancunes... 


ahmaiàtol««M> 

nriCrornasu: u. 
Cf 

/MHjccxt; iL,* .! 
jpqjêfc. racr !3 rt^" 
tehfx&a X DbiV: 
AopCc^q . 


em di 

■àméthri 






Etace.aux trois sortants,, te inaùe 
RPR de Sanm^ M. Jesn-Panl 
Hogot, et le gsullwte indépendant, 
M. nena Cooiy, qui fut préfet de 
Idaineet-Laire rfaofit 198e à 99- 


M. Çlande D^lanc», coni^ller 
général, prûir jfigurer lionbiabte- 
ment, et te PC sar le mabt de 
Tsfiaté, M Jean. B ertfadct Absent * 
il y a neuf ans, te FN'a Investi 
M. Guy OttiBennec,. ccmseiUer k 
r^onnL Quant hn mouvenient T' 
angevin Aqfou Ecolôgie'Autoges- 
tion, .il présente son -dief de file, ; 
M. B&ic Oteqnei, oonseiBer rfeyo- 
nai, et M: Jean^dicliel Marchand, 
oorôeflier municipal de Sammir. 


asr «i 

■ . ••..-oswmg 


GIAUDE-HENRI GÀY 


DES AUJOURD'HUI 
VOUS POUVEZ LES CONSULTER 
OU LES COMMANDER 
SANS VOUS DÉRANGER. 
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Vu sous cêt angle, 
l’Europe est vrafanent proche. 
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Les arrêts-maladie des sorveillants 
de prison se mnltiplient 


joins après le début du 
conflit, b situation dans bs prisons 
mtait rebtivement stable, mardi 
.22 s^embiCL Soixante-dix éfablis- 
semente sur cent quatie-viiMMeiix 
ronronnaient avec les forces de 
Tordre, tandis que soixante-huit 
connaissaient une situation ium^ 
male. De nouvelles mises en 
demenre demandant aux nenop- 
nels grévistes de reprendre te tra- 
/-afl dans un délai de deux beuies 
sont parvenues lundi les pri- 
sons,. et de nouveaux surveillants 
ont été sanctionnés i Tissne de ce 
dtiai. Au total, cent deux agents 
ont été frappés d'une exclusion 
temporaire depuis te dâ>ut du 
conflit. 

XecoasUAtr i^easeabh 
de le dudàe p6iale 

Les surveillants, qui n'ont pas te 
droit de grève, ont choisi pour 
beaucoup de se faire mettre en 
anêi-maladie. Lundi, à 13 heuiçs, 

1 7S6 surveillants avaient déposé 
de teb arrêts dans les . établisse- 
ments. La chancellerie a donc 
annoncé q^ue ces surveillants 
feraient Tobjet de contre-visites 
prévues par tes textes statutaires 
«q/Sn de s'asstmr» que ks certifi- 
cats dâiviés e ne sont pas de eont- 
ptaisoMX». Des instructions ont 
été dminées aux parquets afin 
qu'Us saisissent te cas Mhtot tes . 
consuls régionaux dé Tudre des. 
médedns (Téveatuelles eii0actSons 
au code de dètmuA^». . . . 

Dans un cmnmuniqné^ le Syndi- 
cat des avocate de France, te Sbn- 
dkxdde b ma ginni t un ^ UFédai^ 
tion de l'éducation nati(»aj& b 
CFDT-justice, la CXn'-Mrvices 
judidaiies, et b Fédération autO: 
nome justu» estiment que b crise 


àctnelte est b conséquence d’une 
politique pénale qm eprivüégfela 
détentUm^ de façon outranàkre». 
Ces syndieate, qui demandent qm 
pfiftjBBmiiMfKm pluriannuelle <Tefn:- 
dote conséquente, estiment qu'il 
mut reconridérer l’ensemble de b 
dialne pénale, edepuls le direk^ 
pement ^mtres formes <k sanction 
eue là détention Juseu‘à une vraie 
r^exùm sur ks p^nes Inaûnpreài- 
bles de sûreté, qui, tuant l’espoir, 
rendent la. rie des pemmnds et des. 
détenus insupporta^e». Enfin, 
Rdand P ettegob et André Gosset, 
deux des évâés de h centnb de 
Cbirvaux (Aube) repris à Bot^ 
deanx, eut éte inculpés lundi, à 
Tioÿes; dÜMnnicide'wdontaiie ponr 
b mort du survdlbm tué Ion de 
Tévask». Les deux hommes ont en 
outre été inculpés de tentatives 
d'homicide votentûre, arrestation 
et séquestration d'otages^ évarimi 
et comidieité, riotences avec armes 
et vob avec armes par èl Jean-Mi- 
chel Bouchon, d'instruction 
chargé de raÂixe. Roland Petto- 
gob et- André Ooiiet avaient 
été inculpés ■e""**^* 4 Bordeaux de 
tentative d'assasshiàt et d'infkae- 
■ tion 4 b l^bbtion sur tes armes 4 
b suUe d'une fusillade avec tes 
pofidets an cours de laquelle un 
trôbiéine évadé, DonÊnique 
Deguta, avait été tuéj - - 

Sans qne Ton puisse Àablir avec 
certitude un lien de cause 4 efihc 
avec Tactnel conflit,, deux détenus 
de h centrale dé Muet, prb de 
Touloase,.oint mb fin 4 bus jouis 
lundL Les deux Itommes, qui se 
' trouvaient dans deux bltjments 
difiêrente, ont été trouvés peadns 
-dans leur cdlnle. A. C. 


Christine Villemin 


L'affaire Grégory 

mit bénéficier d'nn non-Ken 


DUbN 


□ AmstHwi du MMuirier piéauné' 
(ftei yJMw» nsuéclpai fo (Dte- 
et-^^aineX ~ Le md^teur qui est 
acosé cfsvoir tué un policier imnuô- 
pal ^vès ayote attagué une banque^ 
jaidi ly 's^tembre à'itedtti,' ■ été 
lUapdlé,- dimandie- 20 a e p t em faie, 
<famK b fbib-<te-Cwi>-:Q4|iribA)an). 
Anigo Canddla, un . Italien ^ dé 


ticidcux ans, est icdberriié pour tn» 
nuaitres oo n ums en BaTte 11 bit Pob- 
jet (Ton mandat d^anêt ïmwiMrfinfiai 
Sa co mp a g ne; Antonietta Bbootti, a 
paiement été iaterpdDé^ Him m idw», à 
leur domictié àÉ Léanbiuà (Cbtes- 
«TArmorX oà tes gendarmes ont 
d£cpuvei}..un iStodc <ranncs .et de 
manfficins. 


dp notre eo i re s po n e kn ta 

Hait ans après la découverte, 
dans tes éanx de b Vologae, prés 
'de Lépanges (Voqes), du corps du 
petit Gr^ory Villemin, quatre ans, 
Ténigme perdure et les demîeis élé- 
ments de Tinstruetioa n'apportent 
pas (te lumière. «Fente de charges 
suffisantes», b cour d'appel de 
I^)(» ÿadrâine ven un ncm-lieu 
en bveur dé Christine Vtitemin, b 
mère de Tenbnt, inculpée de Tas- 
sassinat de son fUs dépub le S juil- 
ki 198S. 

L’amionoe, lundi 21 flqrtembte, 
par b riiambfe dbeeusation de b 
. cou (Tappel de Dÿon, de b mise 
en délibéré (Tun non-lieu 
n'est pas dle-mème exempte de 
cette part de non-dit qui t ra v er se 
renquête (tepub le débiit L'arrêt 
solUcité. par b défense sera rendu 
e ultérieurement, dans un ' délai 
assG brtf. dont on ne peut fixer bt 
durée», a déclaré lundi 21 sqitem- 
bre M<- Henri-René Garand, Ton 
.des avocate de ChibÂM VÜtoin. 
La litote illnstre les difiieultés, 
pour b chambre d’accusation, de 
rédiger, si téUe est sa dédrioo, un 
anSt qiû soit, comme te souhaite b 
défense, è b fois eun véritalde 
arrêt itautoaiiigue de la Justice et 
un arrêt de rékdHlUatmt de l’iaad- 
pée». Dix heures ont été néces- 
saires pou convsüncK, en pr ésc i ye 
de Christine Villemin, les magis- 
trats de b chambre d’accusation 
qu'un renvoi immédiat devant la . 
cou d'assises de CSt^Or pour- 
rait constituer une eèrreur Ju^ 
■daire». eLa présomption d’innch 
cenee rédige kjusüee à aller dans 
la vote (fti uonfieu», a déclaré M* 
Faul. Lombard, avocat des gramb- 
parents de Grégory, M. et 
M*« Albert et Monique Villemin. 
Sous b présidence de M. Jean 
Martin, les magistrats ont entendu, 
par b voix de M. Jacques , Kohn, 
avocat général, le réquisitoire de 
M. Jean Séfen^ înoemeu génénd 
de DUon aujourd'hui en retraite 
qtni avait ooocdù au uon^eu ainsi 


que b plaidoirie des avocats des 
parties. La défense est confiante : 
«// y a comme une union sacrée 
entre k miniaire ptddk, la partie 
civile et la défense», commentait 
M* Garaud.' 

cNous devais aller plus loin, 
aboutir à la eonnaissanee rks assas- 
sinsa, soulignait toutefois 
M* Guand, appuyé pu M* Lom- 
bard. Les deux parties ont 
dmnandé, lundi 21 septembre, un 
supféément d'information suscepti- 
ble (Teutninu une inculpation 
ponr eenHvenuat d'atfant». La 


défense est en efifet convaincue que 
b voie judidaiie qui avait abouti à 
Tinculpation de Bernard Laroche 
était la bonne. Cette disposition 
ponnait en outre servir b cause de 
Jean-Marie ^emin. Ce dernier, 
qui sera jugé au printemps pro- 
chain à Dij(» pour Tassassinat de 
ce cousin qu'il désignait comme le 
meurtrier de sem fib, pourrait ainsi 
bénéficier de circonstances atté- 
nuantes. 

CHRIS MAISIAT 


Huit années de procédure 


O 16 oetifore 1984. - Le 
corps de i^égory Vllemin, qua- 
tre ans, est retrouvé dens b 
Vok^ne, à 6 kilométrée du 
domidla de ses parents. Jean- 
Marie et Christine Villemin, è 
Lépanges (Vosges). Dans 
Taprès^'di, l'onde de Grégory 
avait reçu un coup de tiléphona 
anonyme affirmant : eJe me 
auk vongé, fai pris k fib du 
tdrof, je l'ai mis dans la 
Vokigne.» Le lendemain, les 
puents de Grégory reçoivent 
une lettre anemyme évoquant, 
eOe aussi, une vengeance. 

• 5 novombro 1984. - 
Bernard Laroche, cousin de 
Jean-Marie Vêtemin, est bciépé 
d'assasdnat et écroué. La déd- 
sion du juge d'instruction, 
M. Jeian-Michd Lambert, reposa 
è b fob sur le témoignage de 
sa belle-soBur, Muriel BoHe, 
(quinze ans, et sur le lésultat de 
certaines andyses graphologi- 
ques. n sera Bbéré te 4 février 
1985. Entre-temps. Muriel fiole 
est revenue sur ses déciara- 
lions. 

• 29 mare 1985. - Jean- 

Marie Villemin tue Elemard- 
Laroche d'un coup de fusil. Il 
est inculpé d'assassinat et 
écroué. - - 


• 6 juillet 1 986. - Chris- 
tine IfiUemin est inculpée pour 
l'assassinat de son fils après 
une nouvelle série d'analyses 
graphologiques. Elle sera libérée 
onze jours plus tard et pbcée 
sous contrôle ju(8daire. 

• 9 décembre 1986. - La 
c ha mbre d'accusation de la cour 
d'appel de Nancy ordonne le 
renvoi de Christine VHIemin 
devant te cour d'asdsea des 
Vosges. 

• 17 mare 1987. - La 
Cour de cassation casse l'arrêt 
de Nancy, et un supplément 
d'enquête est ordonné le 
25 juin par b ehanrrixB d'accu- 
sation de b cour d'appel de 
Dijon. 

a 24 décembre 1987. - 
Jean-Marie Villemin est mb en 
liberté sous contrôle judiciaire 
par b chambre d'acxxisation de 
b cour d’appel de Dijon. 

e 19 s^rtembre 1990. - 
M. Jean Martin, présidem de b 
chambre d'accusation de b cour 
d'appel de Dijon, est démgné 
pour procéder au complément 
d'information, à ta suite de 
M. Maurice-Sknon^iui.auait lui- 
même remplacé le juge Lam- 
bert, pour instnéra le dossier 
sur l'assassinaL 


Les projets de réfome do code dé procédure pénale 


ÀüdieDce, cme et persoimalîté 


La 2 saptambra, b minbtèra , 
da la juatfea a randu pubfia.uD 
projit da réforma dû coda da 
procédura pénale, concamant 
imtammant la droit da la 
praaaa, b pretaetbn da b pré- 
aomptbn iFiiihManea et Toiga- 
nbatibn daa aüdbnoaa pénaba 
(b Monde du 4 aaptambro). 
Sabn ba modificatbna propo* 
aéw dana un taxta prudaro> 
mant nommé «document da 
travaüs ou cmaquatta légbla- 
tivo», las audbnces des Jurl- 
dietîons corractionnallaa ot cri- 
nnnaibs aaniant boubvataéaa. 
Les (Uspoaitiona annoncées 
suscitant Fbquiétuda des spé- 
ebRstaa, tant ast déHeata l'al- 
chimb qui frit un pmcis juato 
at équitiiib.' 

Noua somnea en 1987. Gérard, 

vbgHiab ans, comparrit davent ta 
oov (Twaîsei da Ms pour avoir, 
en 1984, sa cours'-d'une db|^, 
tué son amb êgte de seize ans. 
■Pourtant. 3 Tad(>refr. at, péridant ' 
cinq jourâ, 8 a gardé te corps de 
Tadobescente eoomate un entent 
qte promène sa pagtée», selon b 
foande cfon psychiatre; 

pBpute abri arrestation et sans 
douta bien avant, 8 s'est entemté - 
dans' un mutisme total.- A Tai^ 
dem ie présidant Cbude Hano- 
ttau vaut d'abord (xmrmira sa par- 
sonnriilé. mris Gérard râfiisa de - 
^tlv. Avec déBeatassa, b màgb- 
tiac bsisie.' La jeune bomme répond 

pa* (i> séance que M. Harroteau rea- 

pects patiammênt, bnguemenft jue- 
(gj'à Hnsivportable, ee contentant' 
de frire tare d'un geste les mur-, 
imires de ta srita. Le saenee sa 
prolongs, intec mi na M e et, soudrin. ' 
un saïqiot explose, pute 8 y a le 
bnâe <rtin homme qui se mouche 
et, eréiii, b vob adühe qui 
s'exprime oonvne un énfBit dont 
bs inoa sont hachés par ba 1^ 
t emews du vrri chagrirt eConth 
naa»...», souffla seitemant b prési- 
dent et, en quelques minutes, Jee 
jtfés découvrent un homme que 


même bs emerts n'avaient pas su 
écouter. Moment bitense que celui 
ob b pubfc, bs avocats, bs joiana- 
ibtes at b greffier sembtant avoir 
dmeru. I n'y, a plus qu^ homme 
qui se confia è un autre' homme, 
avec .cette simplicité brutale qié 
donns tant d'imponanca aux mots, 
aux soifiire et même aux ritances. 

Cet instant, fréquem en cour 
d'sssbes, on b doit su tact des 
présents, 'et certains d'entre eux 
ne Tont jemab ecinnu. Mais on b 
doit aussi è ta riundon théorie^ 
ment impartirie dûmaristrat et a ta 
dvonologb des débats. Actuelb- 
ment, m usage vaut (ue, (fans ta 
plupart des coure d'assises, b per- 
somoBté soit évoquée avait les 
faits, bs débsi&étani (érigés par b 
président. Or, dans b projet de 
réforme, bs faite serabnt abordés 
en pren^ et c'est favocat génM 
qui . mènerait rmterrogatoire. La 
consel (fa b rietime et te défenseur 
pourraient également poser (irecte- 
ment des questions è l'accusé. 
Quent au pié ri d on t ceintaiiné dans 
un rrie d'arbitre, 8 nlnterviandrait 
qu*ensuitt, s'a te juge utite. 

Cette dteposition a b mérite de 
placer drirament chacun dans son 
rête eh fbéraht b président d'une 
porition anfeiguê. En outra, selon b 
ch an coê erie. I ect amrmri d'exami- 
ner b . peraonnafité d'un accusé 
sans êavoir d'abord eH a commb 
faa frite qu'on-hii reprocha. L'atgu- 
iiiant senèto évidéi^ mris. dans b 
pretk|UB, peuMn analyser oonecte- 
ment un 'ctima .sam (XNÙialtire b 
personnsBté. de balui qui en est 
acccaé? Les qualqun cours (fss- 
rises (gi, a et texto mi e nt , se penchent 
d'abord sur bs faits, donnent è 
faudbnce.un aspect ■déconeertteiL 

Ainsi, kxs de l^rterrogatoire reta- 
tif au crime, chacun tente Iné sb ii’ 
biement de deviner quel est 
l'homme qti psb au travers de aes 
réponses. Et, quaid enfm b cour 
axanite sa pereonn a fité. b convic- 
tion; bonne ou mauvaise, s’est déb 
frite, (te n'est qu'un rnohologue du 
président ponetué de réponses 
désahiwftes de raccusé. Et pus. I 
est tard, parfris très tarcL L'au- 
dbnee se termine, b megistret 


regarde ta pancfals, tes jurée sont 
épuisés. Certes, pour bs avrxuts. 
c'est rmsiant de fa défense, et cer- 
tains e st imen t qu's n'est pas mau- 
vais qui visrvw è ta fin (tes débets. 
M^ b systèma n'enrichit pas b 
risrté. notamment prax bs crimes 
pesrionnris ou teipflaux. car ta per- 
ao nris êté est b, pratiquement tesé- 
parable des Mte. Dans (Tautres 
cas, c'est même un motif de ootifii- 
sion. AM, b procès des assassins 
du juge Mchel, devant b cour 
(fyUx-en-Provence en juBet 1988, 
débutait avec ta ertetion da nom- 
breux noms totabniam inconnus 
des jurés. I sembtait que tous ces 
personnagee, dont b phqiart se 
sont (Wfwius sur les trottoirs de 
Maraeflte, au rabnt Âé mieux situés 
ri tas débats avaient commencé par 
révocation de b persrxvxAié. 

et k loi 

Si l'on en croit b emaquette» du 
pr(^ de réforme, c’est l'avocat 
général qui commencerait rêiterro- 
gatoire de personnaRéj (hiete que 
soient son trient et se dé ficatowo , 
parviendre-tHl è obtenir les C(Nifi- 
dentres d'un accusé, comme 
M. Hanoteau et quelques autres 
rnaostrate savant ri bien b faire? 
Apies révocation du crvne, parfois 
menée en termes violents; r« sera- 
^8 pas regardé per raccusé (xxnma 
. un ermemf, comme ceba aiquei 9 
ne faut surtout rien dire? Et 1 est è 
craindra (gie b mayteirat du par- 
quet, pour inieiK soutenir Taecusa- 
tion. Mate phjtflt sur l'exdusion 
(fune école, par.SMempb, (|ue sur 
un aspect poritif de ta vb da rao- 


Mris te prqjn est aussi iiquiétam 
par ses ribnees. LlnteiTogatoire beaucoup de" magtetrats 
n'étant plus réalbé «par/ ffitsnné-i insurgés contre une di 
diaire du président», rien 
n'ertq)ê(8tera un avrxat ckj b rspré- 
œntant du pangiet de formuter ses 
questions en suggérant bs 
réponses ou en faisant co n reftie sa 
propre opinion, dans un long 
exp^, avant d'eidger une r^ioitee 
par «ou» (XI par «non». Dans bs 
pays de proceefare angb-saxoms, 
où bs parties fflbnem efbciivemem 


les débats sous b regard du présh 
dent, b ces a été rés(tiu par une 
formub bien connue des amateurs 
de séries télévisées. C'est 
r«oqtacStan»; et, sens erivoyer au 
pr ri f tiri n n r du «Vbue Honnëur», R ne 
sentit pas inutite que chacun puisse 
exiger que les (gjestkxis so’ient 
posées dairemerrt et sans com- 
mentrires. 

Enfin, 8 reste un point parti eufo - 
renrant déficat : criui des (améras 
dans las prétrires. L’idée est 
conforme è b motion d'audience 
publique, qui ne devrait pas 
oonnÀre d'obstacles, malgré bs 
progrès des nwdes de difhirion. 
Mais, selon b pr^et, ta décision 
apperttaiKirait au seul président de 
b juridbtion. qui recueBlerait 
r«avb» des parties et dériderait, 
sans (lu’aueuie vob de racoussoit 
pœribta. Gérard se serait-9 confié 
au président Hanoteau devant des 
caméras? Ce n'est pas certain. 
Mais la vraie cfifficulté est arieurs. 
La pouvoir du prériderit condiérrit è 
ce (|ue telle aucfience soit filmée; 
alors (gie talb' autre ne b serait 
pas. 8 serait rinri possibb de met- 
tre Taecent sur une affrire en b 
rendant médiatique par une sorte 
(b «convocationi de b presse, 
riors qu'une autre sarrit cachée aux 
regards. Selon quais critères? Pour- 
ra-t-on empêcher des déixrions 
poÂrques ou interprétées comme 
trites? 

En septembre 1989, M** Simone 
Rozès, ancten président de ta (teur 
de cas sa tkxi, avait formiéé me pro- 
poshbn rimOaira en soiMtant que 
b télévision prisse (Sffiisar bs pro- 
cès (fauttxnobSstes responsables 
d'accidents graves. A l'époque, 
s'étrient 
disposition 
eeonoaire au prihcgie de régaSté 
(fa tous dbvant ta loi». Et. ri oar- 
teins étaent favonbtes è l’entrée 
des télévirions dans les prétoires. 
Os estknriem, comme agouidixji, 
que cria ne devait pu se fare au 
coup par coup, rioutant : eCast 
tara au rien.» 

MAURICE PEYROT 


JOURNAL OFFICIEL 


Est jxtbUé au Journal affkiel du 
dimanche 20 septembre 1992 : 

UN ARRÊTÉ 

- du 31 août 1992 portant créa- 
tiba du bacrêlauréat profeasioan^ 
section itiUiment : métai-alumi- 
nium-vene-oiatèibux de synthèse, 
et fixant les modalités de pr^xua- 
tioo et de délivrance de ce baoea- 
buréat professkmnd. 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 21 et mardi 22 septem- 
bre 1992 

DES DÉCRETS 

- n* 92-1003 du 21 septembre 
1992 rebtif aux attributions du 
secrétaire d'Etat aux handicapés; 

- du 21 septembre 1992 fixant b 
comporition de ta dâ^atitm fran- 
çaise 4 ta XLVIP sessioa de TAs- 
semblée générale des Nations 
unies. 

UN ARRÊTÉ 

- du S août 1992 rebtif aux 
teneurs maximales en résidus de 
pesticides admisribles sur ou dans 
certains produits d'origine vé gé tal e . 


ÛB 

lors d*im coms de prymnastifpifl 

L’Etat est condamné 
à indemniser 
nne iycéenne 
handicapée à rie 

GRENOBLE 

corrpsporKtance 

Lors d'un cours de gymnasticpie 
dépensé s(uis la directit» (Tun pro- 
fesseur d'éducation p^sique et 
sportive assisté d’un maître 
aqjoinc, une élève de première au 
lycée de Saiut-Romain-en-Gal 
(Rhône), Mi** Raehel Lardière, 
avait ét£ an mois de février 1988, 
^ime dtene chute au eheval-d*ar- 
oons qui devait b laisser (larajysée 
des membres inférieurs à vie. 'Trois 
ans et demi apiis Je drame, b 
jeune fille, aujourd'hui ègée de 
râiri-denx ans, a, mercredi 16 sep- 
tembre, vu reconnaître par b cour 
d’appel de Grenoble le principe 
d'une faute des enseignants, de 
nature 4 eugager b responsabilité 
dvite de TEtat sur b fondemeot de 
te loi du S avril 1937. 

Les magistrats du senxid d^ré, 
en préambule à leur démonstra- 
tion, ont défini le saut au cheval- 
d'arçons, bien qu'inscrit «dans k 
cadre eks instructUms p&kgo^gues 
en matière d’EPS», comme erek- 
vont des activités sportives dange‘ 
mute nécessitant des précautions 
t». Or ib etmstatent que 


ceUea-d n'ont pas été prises. «La 
retombée de M* Lardière en partk 
sur k parquet aurait dû être évitk 
par un ^us grand nombre de tapis 
couvrant une surface plus impoi^ 
tante.» eMtüs surtout, ajoutent-ib 
fidre assurer ia parade des sauts par 
une ëève (...) d nai par une per- 
sonne çMou/îte pour juger, pendant 
la phase où le sauteur est en 
Voir, (...) constitue une Jfoute enga- 
gauu ineontestaidement la respon- 
sabilité du pnfesaw d'£PS et par 
conséquent cèle de l'Etat Jkmpûs. » 

En ce (tui concerne b réparation 
des dommages de b victime, b 
cour a fût droit à ses demandes et 
fixé le montant de $(» préjudice à 
plus de 2 millirms de fraocs. EDe a 
pris en compte, d'autre part, ses 
difficultés at logemeut et lui a 
accordé une somme c(XTesp(U(bnt 
au devis de b construction d'une 
habîtatioa indépendante de cetie de 
ses parents. L'État avait (dietxdié 4 
en discuter te bien-fondé, tni fnéfo- 
rant le simple p^et de transfor- 
matÙMi de b maison famBiate. Les 
maçstcats Pont renvoyé à ses dr- 
cobîres ministérieUes qui préconi- 
sent « k maintien de la ^sonne 
handicapée dans son cadre de vie 
uwc la jdus grande autonomie pos- 

sibk». NKX)LE CABRET 


□ Décès acddeatel de Jean San- 
rel, président de b tntisième sce- 
tiou de h cour d’assises de Paris. 
- M. Jean Saurai, qui présidait b 
troisième section de la cour d'as- 
sises de Paris, est décédé mei^ 
credi 16 septembre cbns un acci- 
dent de fa circulation è La 
Chapelie-en-Serval (Oise). 

[Né le 13 août 1925, M. Sauivi, Iken- 
:ié un ürail et titulaire tTun diplûnie 
J'étuiies superieuns de droit priv^ était 
rentré dans la magistrature en 1949. 
M, SauKi, itui avait eureé l'ensemble de 
et earrièru cumme juge du dége en AJ^ 
rie. puis à Scniis. Robigny cl l'aris, 
aurait pu raire valoir ses droits A la 
retraite au mois d'août 1990. mais il 
avait choisi de rester dans la maristio- 
ture. il avait été nommé président de 
chambre d la coar li'appci de Paris h 
14 août imi 


LAFORMAnON 
DE HAUT NIVEAU, 

EN TOUTE LIBERTE! 

L'objectif du QvlAM ? Vous proposer 
une formotion de qualité/ reconnue, 
diplômante donf vous bénéficiez à 
voire rythme, sons interruption de votre 
vie pro^ssionnelle. Une occasion de 
suivre ou d'anticiper les mutations de 
votre activité. 

Bacheliers, techniciens 
supérieurs, professionnels 
confirmés, des centaines 
de formations à votre 
disposition. Inscriptions 
800 F en moyenne pour 
l'année. 

Informations : 3615 CNAM INFO, ou 
sur place : 292 rue Saint-Martin - 
75003 PARIS. 
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JUSTICE 


Présdeot du conseil général des Alpes-Maritimes 


M. Charles Ginesy (RPR) 
est inculpé d’ingérence 


M. Charles Ginesy, sénateur 
(RPR), président du conseil 
g^éral des Alpes-Maritimes et 
maire de Péone-Valberg, a été 
inculpé du délit d'ingérence, 
lundi 21 septembre, par 
M. Daniel Farge, préadent de la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Grenoble. Il lui est 
reprodié. en sa quaRté de prési- 
dent du syndicat intsrcommunai 
à vocation multiple de Valberg, 
orgaiHsme subventionné par le 
conseil générai, d'avoir fait 
appel aux services de trois 
sodétés contrôlées par son fils 
Chartes-Ange, biculpé <fti même 
délit le 13. 


Péone et directeur de roRIce du 
tourisme de Péone-Valberg, était 
actionnaire majoritaire des trois 
société bénéSctabes de la otmcfes- 
sion ; la Société d'exploitation des 
remontées mécanioues (SERft^, 
celle des Téléphénques français 
(5^ ainsi que la Société des éqni- 
rments sportifs de Valberg 


pement: 

(SESV). 


NICE 


En d’autres termes, une eontu-, 
sion <rintér6ts se serait créée, i tm* 
vêts M. Ginesy, i b fois décideur 
fînancier, en tant qu'élu, maître 
d’ouvrage, comme président dn 
mdicat inteicommunal a maître 
dTceuvre par le biais des trois socié- 
tés concerné es . Et ce, indépendam- 
ment du fdt que M. OiariesrAnge 
Ginesy ait cédé, le 18 novembre 
1988, rensemble de ses parts à la 
SA HRECA, une sodâe de parti- 
cipation financière présidée par 
son épouse. 


de notre GOirB^)ondant régional 


Cette procédure fait suite à une 
plaiute déposée, le 4 décembre 
1990, aupi^ du procureur de la 
R^mblique de Nice, pu M. Jean- 
Hugues Colouna, ancieu député 
(P^ des Alpes-Maritimes, 
MM. Max Cav^ioue et Pierre 
JoseJet. conseiller municipaux 
(div. de Nice, le général Fran- 
çois Binoche, ancien conseiller 
municipal (div. g.) et M. Joseph 
Ffgueras, enseignant (IJ. Dans un 
anu tendu le 29 octwre 1991, la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation avait désigné la cfaambie 
d’accusation de la cou d'appel de 
Grenoble qui avait ouvert^ le 
5 déoembie solvant, sur réquisition 
du parquet général de cette ville, 
une intormation judiciaire, pour 
in^renee, contre M. Charles 
Ginesy et stous euUres», 

Selon l'accusation, le ^ndicat 
intercommunal de Valberg - 
R^upaat les communes de Peone 
et de GuîKaumes • avait fhit appel, 
à partir de la fin janvier 1987, aux 
services de trois sociétés pnvées 
atiTqiiritey il avait concédé rexploi- 
tation des ceptres d’activités et de 
iotsiis d’été et d’hiver de la station 


«Uœ muiÔHibtàui 

poUth^imidiqK» 


Le délit dlngétenoe est prévu et 
réprimé pu l’atrieie 1 75 du code 
pénal qui précise notamment que 
« tout rMeier publie qui (...) par 
inurposillon de personnes, aura 
pris ou reçu qudrm intérêt que ce 
soit dans les actes. asBudieotions. 
entreprises ou répies dont il a, ou 
arait (...) l'admimstratUa ou la m*- 
veillance, sera puni d'un em^ison- 
nement de six nuàs, au moins, et 
de deux ans, au plus, et sera 
condamné à une amende (...)>. Cet 
article prévoit, pu aiUeuÂ que 
riotéreesé esera. de plus, démré, à 
Jamais, Inoapaole dexere» aucune 
fonction publique». L’infraction 
étant coDStituée même en f^neoce 
d’intention Rauduleose et sans 
qu'il sent besdn que les 
incriminées en aient retiré un 
m (en 19g9, la société 
aurait, en roccorrence, enregistré 
une perte de 437 000 F). 


de sports d'hiver de Valberg (située 
sur ui ooc 


oonunqae de Péonej. 

Ce syndicat devait recevoir, 
entre 1987 et 1989, plus de 70 intt' 
lions de ftuci de subventions du 
conseil géoéial des Alpes-Mari- 
times, dont M. Ginesy était, i 
l’époque, premier vice-présidenL 
Le nis de M. Ginesy, Chartes- 
Ange, également vice-president do 
syndicat, adjoint an maire de 


, Dans un commtmiqué, le séna- 
teur Ginesy a dénonce ewie mam-\ 
pulaiion phüticœjuridique visant à' 
déstabiliser à travers [ma] personne 
le conseil général, brùtlon de résis- 
lance au'pouwlr en pbrae». 


GUY PORTE 


M) M. Josdet est. depuis, décédé. 
O toire part. MM. Cavagligoe et. 
Binoche ont retiré leur plainte, le, 
4 lévrier. M. Clurlci Cineiy a aonôooé 


son int^tion de dteoser une plainte en 
caiomnii 


dénonciation caiomnieuse contre 
MM. ColonDa et FigueraL 


Dans qnalie réfflons pilotés 


Un cabinet privé est chargé d^une nouvelle action 
pour Finsertion professionnelle de handicapés 


La c^imt privé MOArAlU^ 
DEV. spédriteé dans te reelasss- 
ment de psreonnab non oaéna, 
est chargé, dans quatre régions 
pEotes (AquHaîne, ae-da-ftânea, 
Lonaine, Rhône-Ahres), d'une 
imsain) dlnsertion an faveur de 
travaillaura handicapés ayant 
perdu teur emplof m nAon de 
• restructurations industriallas. 
; Cette mitgîon, d'un coût de 7 m8- 
lions de frmes, est financée par 
'l'AGEFlPH, gestionnaira d'un 
fonds national afimenté par des 
contributions obBgaloiret, veiséas 
par las employeurs n'ayant pas 
.atteint la quota légal d» poatas d» 
travail oemipéa par dea handea- 
péa (6X dans tes entrepr lsai de 
iptes da viigC aabriéri. Vhgt-cteq 
inib smptayeurs dohnrtt lûa sol- 
licités. 


LYON 


lrie en vub 'de l’obtention^ d’une 
midtrise tTlnlbimatique qspEqnée à 


dé notn bureau r^onai 


Patrick Chauvet a vingt-Hx ans et, 
en podie, un BTS rPanalyste-pio- 
munmeor. Eu janvier, 3 sebèvem 
de renq^ un oontiat à durée déter- 
minée de six mois an sein de réta- 
blissement de redierche greaoUois 
de HiorasoB^O). Ni son élocution 
parfbis un peu lente iti ks difficultés 
qu’il reacmitre à se déplacer ne 
rempèdienc d’assurer la mainte- 
nance des Itttîeîels et du matériel 
d’un parc de micro-ordinateurs, 
84 tecfairidens et Ghercheun. 


pour 


n a été atteint d’une maladie 
gnve^ à Padoleseence, et 3 hn a blhi 
pas mal de détermination pour arri- 
ver id, en aceqitot de s’éloigner, 
un terni» eu moins, de sa faâlle, 
qui habite Aix-en-Provence. ^lès 
avoir intercompu ses études,'deox 
années dnran^ 3 avait été orienté 
oootre son gré vers fat oomptabilitéL 
Son lepel, aest de n’avdr pu podr- 
smvre des éuides kmgue^ parexafr 


la gestion (MIAG^, en raison dn 
retard qu’O nvait pris en mathémati- 
ques. B a oocopé un premier enqgoi 
temp oraire' au centre de Cadarache 
du.Cttnmirâariat à rteetgie atomi* 
que et U aurait prééSié ne pas avcâr 
a mentionner sa qualité de bandi- 
càpé ' pour obte nir u n nowean 
poste : éAree im BTS, l'em^oyeur 
n’a pas besàn de sàMdr. Je souba- 
tais être embaudié sans autres amsi- 
déadons que pn^ssUmt^es, Si an 
est en mesure de tenir lepo^ cela 
doit suSIire.» Au bout de dix mois 
de diômage, fl lui a tellu co mp o s er. 

Pour son bonhenr, le cabinet de 
reclassement MOA-ARCODEV, 
■ investi d’une nrissioa dans quatre 
régions pilâtes, bii a permis de len- 
eontrer M«* Florence Josselin, 
«DRH» de Thomson^jCD, dont 
l’entr^Mîse devait, ai>rès deux 
années (TexistBiioei -^MqÜitter, d’une 
manière ou d’une autre^ de son obfi- 
gation légale, eje mis pad-itre un 


ENVIRONNEMENT 

De nomtffeuses récoltes étant menacées de destmdion. 


Madagascar appeDe à l’aide contre le cript migratenr 


M. Edouard Saouma, directeur 
général da l'Organisation des 
Nations unies pour faKmantation 
et ra^ioultiire (FAO), riant da lan- 
car à fa d amwi de das autoiitéi 
m al g a ch aa un appel à l'aide kiter* 
national a pour faittar contre la pio- 
Ifération des criquets mi^atswi 
malgeclies /Locuste ndgnmma 
capteti. Cas insectes me na cent de 
dévorer lee récoltes de le saisoh 
1992-1993 dans te sud-ouest dé 
la Grande Ile oâ sévit déjà tme 
famine provoquée par deux 
années ootmécûtives da séche- 
resse. 


essaims dinsectes adultes (Je Éfonde 
dmé 19-20 jinOet). Efle avait es tim é 
qu’une cinqiantame d’essaims, cou- 
vfant chacim 500 à 600 hecUses et 
comptant probablement 
300(100 insectes à rhectare^ étûent 
constitnés et, pour oettams d’e» 
tre eux, avaient «santé» le fleuve 
Mangcdcy, donc étai<9it sniceptibles 
de «oontamiaer» phis de on mflikm 
d’hectares d’ici au mds d’octobre 
puisque ks insectes adultes se tepio- 
dukent au ooms des déplacements de 
knrS fytaimK 


râÿ quL é ce moroent k, dévomknt 
ks aduaes dans le noid de rAffique 
et au ProdraOrienL 


En juin demin; une mistion fhm- 
ooflrë^gadie (1), suscitée par rAgeoce 
américaine pour le dével<Xïpemeiit 
international (USAID) et appuyée 
l’Agence te cbaiqu e de coopéra- 
tion aDoiunide (GT^ avak omstaté 
que les larves de enquet migrateur 
malgadie (une des soa»espèces du 
.criquet migrateur Locusta mlgrato~ 
'riflX qui pretflèraient dqxds le mois 
de février, s’étiûent trarèfonnées en 


Or, Madraoscar est située dans 
ITiémisplite et en zone troincak 
et subteopicak. La suson des iduies 
printanières et estivales, qui va com- 
mencer en octobre-novembre, pour 
attendre son myviinMnw dans-Ia zoik 
menacée par ks criquets en- janvier 
et^fSvrier, coïttcT^ 6îett''^dem- 
meot, avec le marimum de dévdop- 
penumt des cultuies... 


Behm ks dans d re s s és 3 y a quel- 
ques mots par ks autorités mal- 
gaches, fl raflait d’abord (ju|K|u’en 
septembre)' trouver et détruire les 
essums esientidkment par voie Ie^ 
reâre. Eosmti^ tToctobte à décembre, 
contkiner et aussi chercher et 
détruiie ks bandes de larves par 
vries tenesbe et aérienne Ea^ de 
janvier à juin 1993, poorsuîvre la 
lutte tenestxe et aérrenne en proté- 
geant en priorité ks cultures. Pour 
mener à bien ce programme (qui 
pounait coitar ptusieuis millions de' 
fisocs fiançais); Madagascar a besoin 
impérativement, de faide inteniatio- 
nafe auai.bieu én ,matét^ «t pRH'i 
doits antiacridiens qu’en peremmels 
teécMtSflf'eCtaf pecson- 

ndk locaux. 

•••■ V. R. 


Sans attendre, la FAO a remis en 
activité son Ceiûie thunence pour la 
lutte antiacridienDe (EŒOL une cd- 
hik de crise créée en 1986 pour dii> 
ger et coordonner la lutte awtre ks 
criquets p ftlwins (Sehistacerea gyega^ 


(I) La missîoD était dirigte.par Jetm-- 
Fnuiçds Ourantoo'tfRIFASAcriddiQpc 
opéraiionocUe-BéoEwce interoationale, 
rortic intégrante du ccutre de recherdic 
CIRAD. Centré întcraatlonal de 
reeberehe en agromreic poor te dévclofK' 
peaeot de MontpeUieri. 


conditionné, direction assistée, iève-vitres 
éiectriques avant, autoradio 4x6 watts à commande 
sous ie voient, fermeture centraiisée des portes 
à distance, voient régiabie en hauteur, vitres teintées, 

projecteurs additionneis. 4ir£afvt d^équîpemenis nous laissent à peine ia place 


de vous dire qif’STs sont en sétfe. 
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sensible gus d'autres à ces 
dédare M** JosseUn. 
C'est moi qui ai soUièité les orgih 
nisma cornpitenis. J’ai oiqrris le 
flMrttoRt des aides mMiques après 
coup. L’emplm de lii -Chamei ne 
nous pose pas de proUème partku- 
firi*. li doit seuiernent s’abdéUr de 
pmur des cAm» lourdes, » Sdon 
une enqi^ nationale, réalisée poor 
le compte de l’AGEFlPH^ sur 
339 ente^rises inratrogéeL viaktm 
'seûkment ont reçu des aides s pécàfi- 
qnes pour rembuche de handka- ' 
pés, soit qu’efks mécoasatssenC k 
Æ^oritif dridea sot qu’dles indi- 
quenL pour 48 % d’entre elles, 
tt’avoir IMS renoQDtré d’bceasioa. 
d* embandier pauni cette maiiHrœu- 
vre. 


eît faut que la employeurs 
apprtnnmt à faire, leurs comptes», 
déaàre Ml 'Pierre Mougd, respon- 
sable de l’antenne lyonaâse de 
MOA^CODEV. L'enquête préfl- 
minaire à permis, à elle seuk^ de 
détecter une soixanraiM (Temidois 
. pMibles pour des handicapé^ Le 
I cabinet pnvé n'ayant pour otgectif 
assigné qiie d’attandre lSO redas- 
sementa, la indtié ou presque du 
dienuB setst pezeouese s’il ne 
s’agissait, en Giit, d’ébaudier un 
'mouvement' phis ample, comme ce 
fut d^ k .GaA dans lé Rhône en 
1991, a Hnztiuve du patronat lyon- 
irais. Le président de l’époqne, 
•M. Bruno Lacroix, fut.ft Frairine 
d^mesHodation «Mode d’emploi», 
bénéficiaire de subventions .du 
départane nt, de ht iteteA de rsat 
et de rAGEFIPH, pour un montant 
annud de rofdce-de 3-miflioiis de 
.fiancs. Durant h première année de* 
fboctionnemait, fSO postes ont été 
.détectéa. On a dénonuné f07 imer- 
'dons de salariés en diflkutlé, puun 
ksquds une douzaine de handica- 
pa La tSefae serait phatecik, sans, 
dou^ si le mardié de Feniploi ne 
sTéUdt eenâhkawnt dterad& 
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Un violent orage a babyd, lund 
'21 saptenibre, la département de 
la*Ooràagne: ta foudre a tué une 
trentaine da brebis et causé plu- 
sieurs inosmSn. Les dégéts sont 
estimés h plus de 1 million de 
'hunea. La méma jour, un autre 
or^A aeeompeffié de grêle, s’est 
abattu sur . Mont-de-Marsan 


fenderi, endommageant une ireiv 
laèie datohuras St de nombreuses 
voitures. D'autre part, les fortes 
pUiiaa qui sont tombées, le 
21 septembrê, dana lé d^ite- 
. ment du Gard ont provoqué une 
montée {mportante des cours 
d’eau; Plusieurs automobilistes, 
Uocpiéa per tas eaux, ont dû être 
sècounis. n a tenu recourir h rhéS- 
usuBage- pour sauver deux retrai- 
tés, surpris. dans teur voltura. A. 
Sonwnlères. les écoiims ont dû 
être renvoyés diaz aux. en'rrison 
de la montée rapide des eaux du 
Vidourta, le petit fleuve côtier qui 
traverse ta iocrihé. 


JUUOIOHS 


Une grande mosquée a été inau- 
gurée, (undl 21 septembre à 
Madrid, par la roi Juan Carloe 
d'Espagne. Immeuble de granité 
de cinq étagee, eatie mosquée 
eonstnéte dans ta atyfe de cefle de 
Cordoue serait Mion ses promo- 
teurs, ta plua grande d'Eur^e. Sa 
eonatruction e duré trois ans et 
coûté anvson 2 mütarda dé doter» 
(environ 10 mlUiarda de francs), 
versés aux trois quarta par te roi 
Fahd d'ArabIs saoudka. Elle abrita 
une bibliothèqué, une saile dé 
prtera poùvenr aeousttr jusqu'à un 
mBtar de fidèlss. des bureaux, un 
musée de l'art et de ta cuttura 'teta- 
mlguas. Son inauguration eotedds. 
a soufigné le roi d'Espagne, avec 
«fa BOO> ahnhmra al n de là Un de 
te dônénetlon de /‘fafam «fans fa 
pénineijte ibérique n du début de 
f*àre amérfaafae». On ae touvfant 
en effet qu’en 1492, Grenade, vfie 
srafaa, tel reeonqutaa pv.las 
oathûfiquaa. La màma annite, ceàe 
de la découverte da l'Amérique, 
Ferdhnnd R et Isebate la Catholi- 
que avalent expuM las Arabes et 
les Juite éiabls en Espagne depuis 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


«P ^iOGU£ vo/e. » Ce 
devait dtre - presque 
- vrai le 22 septem- 
bre. Ce jour-li, en 
efïbt, une des nou- 
velles pirogues moiiox^ (creusées 
dans un seul tronc d’arbre, de 
chêne probablemqpt), vieilles de 
iriui de six mine ans, Hilgw» «{{ joof 
au cours des fouilles arcfaéok^iques 
menées depuis le mob de m»» sur le 
she de Bercy (dans le dwigj ênie 
arrondissement de Paris) devait 
«s’envolera, - au bout d’un cible ■ 
de grue - pour être posée sur un 
grand csmion. Celni-d transportera 
la pirogue dans les mütaiiarii^^ de 
Nudéart, un atelier enmimm eu 
Centre d’études nucléaires de Greh 
noble (Co mmi ssariat à l’énergie 
atomique) et au ministère de la 
enltar& Elle y subira, comme les- 
crob pirogues découvertes i Beipy 
en 199! (le Monde du 10 oetiÂre 
1991) et les autres pirogues misés . 
as jour en 1992, le hag ttaitement 
obligafoire pour conserver les bob 
gorgés (Tean. 

Toutes ces pirogues ont été foitea 
pendant la période chasséenne 
(néolithique moyenX qui, dsuf la 
lé^ parisienne, s’est éinnonie de 
4200 à 3400 avant Jâus-Christ 
environ. 

L’aménagement dn rite de Bai? 
sons la houlette du consortium 
ZEUS (Zone d’évolution mbaine de 
b Sèîne) a permis, » 1991 et 1992, 
la fouille de quelqne 'i 000 mètres 
carrés situés sur la rive droûte de 
ractndle Seme. tout f^du-^ve. 
L’aménageur, ayant besoin de plu* 
sieurs étages d’inttallations soiÂet 
raines, a foit foire des «bettes f 
étapch^mofbndes d’une bonne 
doûzâuK oé mètres,' isolées de la 
nappe phréatique^ jjac parob 
nioulées qm deacèndât jusqu’il uhe 
couche de rodie impmnéadple. 

Aînri a-t-on pu pomper que 


Les nouvetles pirogues de Bercy 

Le she préhistorique de Bercy, d'une incroyable richesse, 
donne: o'innombrables informations sur le néolithique parisien 


gorgeait les sédiments, de la Seine. 
Ainsi les aicfaédogues, cootiactueb 
ponrlaidnpeit,dMgésenl991 par 
Philippe Marqnis, de la commis- ■ 
sion (munkâpale) du Vieux Paris, et 
eâ 1992 par Yves ijn<aiftn ont-Ss 
.eu accès à une zmie excepdonndle' 
.sons .h’ responsabilité du service 
ir^onal de l’archéologie d’Ue-de- 
pranoe. 

j Les fouilles habituelles pmmet- 
tent de retrouver les o^ets et ves- 
durables (prônes folûées; céra- 
miques, traces de.trous de potea^ 
Certes, on sut que nos ancêtres ' 
néoüfhiqiies iitOinieiit le bms, Fos, 
le boU de cerridé pour foire de 
nmnbreux oiyets. hfab ces matières . 
organiques ne se conservent pas 
pendant -des millénaires, sauf si 
se trouvent enfouies des 
sédiments gorgés d’eau qni les met- 
tent à l’abii des -processus de 
décomposition. 

Botoflotté* 

atwticMto 

Dans fc site de Betqr, bs arriiéo- 
logues ont donc retrouvé, en plus 
des nombreuses pierres taillées et 
céramiques «classiques», cinq 
piiognès, des fragments de piro- 
gues, des pMeaux d'estacide, un arc 
jMsque entier, des bms de cervidés 
foçcttttés en pioches ou en emman- 
elumients de haches, une centaine ^ 
de miniers de restes osseux (os tail- 5 
lés en alènâ^ en poinçons on en < 
bêches, 00 tout simi^ement os des 
aoimanx chassés pour leur dhair ou ^ 
leur foumire). Tous objets très^ 
inhabitueb; donc d’autant plus '* 
intéressaids pour la connaissance 
des temps piâiistpriqaes. 

lés'lrcrô piziqipi» '» » 

'19jfl. âaient presque entières. Deox- 
âe,ceQm ^ c^te. année semblent ; 
êt^ ' bompKtes^ Cdle que nous ' 
avons vue encMC en pbee - arrosée 



V. U '-3( .- .-f . 
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SlaUiettB chssstfanna en céraméque trouvée le 10 août 

demfor süfle efta de Oorcy. La ^rratim très lutrin des bras et 
des tnàim réprésentés par de sknpîes traits est très rare pour ce 
genre de figurine. Hautetv ectueffe : 10 cm. 


Radioscopie du Rhin 

Six ans après hncéndié d'un enirepôt du groupe chimique Sandoz, à Bâle, 
la communauté scientifique fait le bilan de santé du Rhin : bon état général 


L e 1" novembre 1986, un 
incendie consume un 
eotr^Ot de prodnib cérâm* 
ques de la finne Sandow à 
Schwe b êfhaBe, à tmelqnes 
kUmnètics es amont de Bâle. On 
craint (fdMxd nn «nuage toxique» 
su* la ville - Tdwmobyl remonte i 
isenlemeat âx meris. Cest Bnatement 
le Rhin qm subit le contrecoup de 
Fîneendi^ sous forme de mînien. de 
litres <f eau (udUsée per tes poosi^) 
chargée de mnltiptes produits diimi- 
ques en dilution. Des centaines de 
tenues de poissom morts vont être 
retstés du Qenv^ eLnotamraent des 
pourtant irôHtéês tiès léas- 
tant»», oa crie aossitAt à la êozn»* 
mgite écoidgidue» et, sur la rive die- 
mand^ oeit»BS affitmeat même que 
sie JUmi est mort». 

A Fépoqi^ oette afiinnatioo pco* 
vwm rheme de besqeoup. Zbexpb- 
qument que le Rlim avmt cessé d’être 
un fleuve vivant dqxDS beau temps. 
Coiseté et recâlibrésur une grande 

p«^ de son coure pour lés besmns 

de la navigarion-et m t^idation des 
crues, tronçonné par des bam» - 
vingt-trms entre umstahee et Staas- 
bourg! - jafawtté cFurines diimiques 
<le Bflb à Rottefdam, enmobonné par 
les saumures iqetées au nearô par les 
mWg de pota» d’Abace, le RUn, 
dbait-on, n’était plus qu’un ^ont i 
delôuvest 

Enenr! S’il est vrai que, dans les 
«niAa 70, le Rhin était devenu nau- 
^hnnH, ii s'était sensiblèmâRt amé- 
fioié depnb lois. Les urines ri- 
daient leurs effluents; les villes 
memioes eoftaîeitt leno eaux usées; 

et les potasses d’Alsace stockaient leur 

fld tériduûre sur le catreiu de, b 
iwtwfe Mab p eesmne ne s'étut avise, 
mm Faoeideot de 1986^ de mes^ 
ees progrès GrSoe an Fonds Sandos 

poar teRhin, aéé en 1987, une mut 

tünde de rechoches ont ptt être b^ 
pour conna|Uc avec exac ritnd e 
Félat de dii flem et envisayr 

des moyens de râméObrac. U lésulcat 
de esSq années de lecfaeiche a été 

piésâté à Bêb bs.S et 4 septembre. 

Aenuèra constatation : b foune et 
b flore du Rhin sont actueilemau 


(fune ridMsse tiès satisfiûsante, ri on 
les compare i des fleuves du même 
ordre sLe RUn à un eortàge fintaid^ 
que ûésiidigiie iw fuad Rhm», expli- 
que iUbert Roux, profèsseur à Funi- 
ve^ Oandetenaid (Lyon-1), qu a 
mené une étude dans b 'Rhin abaden 
avec une équipe de dix cfaeidieurs. 
Les prélèvemenb effectués entre octo- 
bre 1^7 et jidnêt 1990 ont révélé b- 
prése^ de' qudque 170 taxons 
(e 9 èces) dé maoNHnvertâirés, qui 
vmit de b -brve de diptère à Fécre- 
vbse, en passant par bs puces de mer 
{GaSmâna /(grinur, .fosionun ou 
pttbiç) et b moub sébrée {Drdsaavi 
pofymajdué- 

Les variations énr^istrées dans 
oette fiume an coure des trois années 
d’obsmvation ne sont dues qu’aux - 
drengemenis de débit et de tempéra- 
ture e’est4-dire aut^de natiirri des 
sabone pat^ modifiés par b ^e^ 
tkm IqrmuUque du fleuve. Mais il 
n*y a pas eu'de remoniéê des effectif 
sraribb an fil des ans car, dès 1987, 
b foune mtcroihveitébrée avait 
retrouvé sa ricihessê naturelle. sUn 
milieu ardfidtdlsé aùhme le BMn n‘a 
plus les espèces, les . plus ansibles, 
explkÿiB b pro fesse ur Roux. Wi flflri- 
den( du' type. deSandos a donc peu 
rTéSk, car tes espèces présaües sont 
réddantes.» 

Sauiiioiis bNiqiifis 
àMayem 

Pour tes poissons Fàeddeot de 
Sandoz a pouitaint été' dévastateur, - 
mab très pODCtuellemeat : 400 toones 
(Fanguflbs et une dbamé de tmmes 
d’amies pdasons retaouvés moits sur 
FensemlHe de b zone contaminée. 
eAu lendamân de Foceldreit on é&zft 
très pessimisiet recemnaît Thomas 
de Funivaaité de Heidd- 
bei^ A répo^ nous n'aiHons aucune 
donnée sur la toxieologie des pois- 
sons.» Ses recherches ont montre que 
bs gn gwiHes ont àé tuées par Fendo- 
solfon, un pesticide vendu sous b 
mar que Disuifoton. Une dose de 
37 microgrammes par litre s’avère 
aiortelb pour Fa^suille (Anguilla 
an bout (Pun tenô» rà 


vemern long - entre trente mmutes et 
quatre heures. 

éNous avons fiiit les premim pré- 
Rmuenis dès le 5 navemlre, explique 
Philippe Mah^ efaetefaeur au Conseil 
supéneur de b pêdie à Metz. Nous 
n'arions prtaùp^neni aucune donnée 
sur le anos print^ du Rhin, d^uis 
kmgiengis abandonné à la narigation 
et à l'industrie. On liy puise mime 
pas d'eau potable côté fiwiçeàs!» 
L’étude de b fimne pbebob a lévélé 
b présence de trentetreb eqièces de 
poisaon. dont bs plus nombreux sont, 
dans For^ b gardon, b dieveane, 
Fuiguilb et ibUeire Des dix pobsons 
migrateus recensés dans Ja litténSuie, 
il ne sobsistB plus que b traite de mer 
(Sabre tnttUO, qm réosrit encore à 
nandiir certains obstades tencootiés 
snr le hwt coois (hi fleuve. En 
reyaoch^ Te sanmon (Salmo salar), 
carissiffle^ ne dkxBsse pas Mayenon 

Les passons carnassieis comme le 
brodi^ b sandre on Fombre com- 
mun <>b^inalM se retrou- 

vent idutfit <<«»« b rieux Rhin et les 
bras morts du fleu^ Os commencent 
même î sdnr Fasmut des cormorans, 
gramfa amahm» de biocbetons... «Le 
Rhm ed un cours d’eau superbe, dng 
fois nudasptdbté'rpx VUL soi 0uau 
abaden», gséâea Ptülippe Maire. Un 
fleuve ri proapère qu'un pêcheur |xo- 
fossionna dest d^uu peu installé à 
Fessenheim et vit très bien de ses 
prises - passons au fibt et écrev i sse s 
4 b nasse. An total, b foime pisricob 
du Rhin est oompanbb & crile des 
grands flcâives européens, i rexoq>- 
tu» du Danube, deux fob plus riche. 

Tous bs chocheuR s^accofdest en 
tout cas sur mi pont : les passais du 
Rlûn om pour premier ennemi b 
«avRctkm» du cours du fleuve, qui 
a ftit dispacaître bs fiayàxes abritées 


nés (cDes deux mille îles gui s'éta- 
laient dans k Rhin le long du Bade- 
Wurtemberg il n'en suosiste plus 
çuW», a précisé Bruno Sbeit, dste- 
cheur de runiveisib de Fhmcfin). Le 
deuxième obstade reste b piésenee 
des banages^' qui bloquent b remon- 
tée des mignteurs. En 1910, on a 
encore pris 5 tonnes de saumon à 


Rrnterdam, bisque b vote était libre 
veis bs affluents et b haut coure du 
fleuve... La troisième cause de dés- 
équilibre est b s ui pêdie. b poOntion 
de Feau n'arrivam aiijourd*lini qu’en 
quririème position dans b hiéiaidue 
des fléaux du mîin- 

Undane 
et PCB 

Le p rofesseur François Ramade^ 
professeur «TéciÂigb à Ois^, a pour 
sa part mené avec son équipe une 
étude éootadoolQ^que du Rhin alsa- 
den entre 1987 et 1990,' afin de 
mesDier bs restes de h contammation 
dmmqoe provoquée per Facddem de 
1986. Les résnlbit^ présentés à BSb 
par Micfad Edaoibard, du laboratoire 
de zodegb de Flnstitut national agro- 
nomique, sont très nets : quels que 
sobnt bs organismes vivams étudiés, 
qu’il s’ggisse de plante^ d’ in vertébrés 
ou de passons, on retrouve toiijouis 
trob conqxisés & Fétat de traces : lin- 
daæ, endosulfan et polyditoobiphé- 
nyls (PCB). Les deux premiers sont 
des hisediddes, bs deux seub oiga- 
nochloiés autorisés pou- Fagrieulture 
en France. Ce qui conduit à penser 
qpteia sauce majeure de amamàna- 
üon du RAir par ces con^osés est le 
lessivage des terres de culture de la 
phiine d'Alsace». Les PCB, eux, 
senûmt dus à b eontaminatioo glo- 
bab de b bbspbèr^ ce qu’on appelb 
b «brait de fimd» de b pdhition. 

(pliant au mercure, qui avait étô 
acouë en 1986 d’avoir tué les 
atigMiiieg, on b trouve efièctivonent 
en quantité anormalement élevée 
Rang les sédiments, mab en faibb 
eonoentration dans les organismes 
vivants, eü u'exto pas de anrdaûon 
entre l'étude biocénotigue et les ana- 
ckimigues de résidus pesticides, 
KB ou mercure», observe Michel 
Echaubard. 

ROGER (»VNS 

LÉv b flfte page /7 


et enveloppée de feuilles de iriasti- 
que pour lui éviter une derebation 
fotale - mesure S,8Û mètres de 
long. Elb porte des traces de feu, 
peutêtie b fes utilisé pour creuser 
le tronc d'aibre. L’autre, sensible- 
ment de même longueur, était déjà 
paitb pour Grenoble. Et il ne fout 
pas oublier deux antres pirogues 
dont on a retroivé plusieurs mor- 
ceaux. Certains de ceux-ci portent 
encore b manine du travail de leur 
b^ à Fherminette. 

La fouilb de oette année a mb au 
jour des troncs d’arbres entiers ou 
de très gros poteaux de bob qui 
seront ultérieurement datés par te 
carbone 14 (1). Les premiers sont 
manifestement des bois flottés ou 
des aibies du «bord de l’eau» qni 
sont tombés naturellement ou ont 
été basculrô dans te fleuve. Les 
seconds avaient servi à foire une 
sorte d’appontement et à soutenir 
une estacade qui permettait aux 
Chasséens de gagner commodément 
teurs piro^ies, <te pêcher ou de jeter 
facilônent leurs détritus dans b 
Seiim 

Les travaux de cette année ont 
conforté les archéologues dans des 
hypothèses élaborées en 1991. Il 
s’agit bien d’un lieu d’Altaï chas- 
séeo, comme Font prouvé les pre- 
mière vestiges trouvés depi^ mai 
dernier : fragments de pâlbsade, 
trous de poteaux, lambeau d’une 
maison qni simibb avoir été rectan- 
gafaûre. On est sûr, maintenant, que 
fes Chasséens s’étaient établb sur te 
rive gauche de b Seine ou d’un de 
ses bras qui, à l’époque, coulait net- 
tement plus an nord que le coure 
actuel et qui s’est peu à peu comblé 
jusque vers b période gallo-ro- 
maine, tandb que le fleuve se 
déplaçait à plusieurs reprises au 
cours des siècles. Outre la rive sur 
laqudle était - lagiqu»ient - Fha- 
bitac, la fouille a retrouvé l’ancieD 
chenal fluvial conbié. 

Tout à foit «classiques» sont les 
centaines de vases complets ou 
«reconstituables» qui oot été mb 
au jour. Les archéoli^es adorent 
les céramiques, même cassées en 
miUe morceaux. Cè sont tes cérami- 
ques qui permettent, eu effet, de 
préciser b culnirc à bquelte appar- 
tenaient les occupants d'un site pr^ 
historique, et même pufob histori- 
que. 

A Bercy, on a retrouvé, bien évi- 
demment, tes céramiques chas- 
séennes. Elles sont montées au 
coloinbia (2), peu ou pas décorées, 
mais, en rerandie, d’une variété de 
formes étonnante et significative. 
On a aussi découvert, d’une part 


une douzaine de vases de la culture 
Cer^ (vers 45004200 avant Jésus- 
Christ), caractérisée par de super- 
bes motifs en volutes ou en guir- 
landes déminés en piquant un pom- 
çon ou un peigne à deux dents, et 
d’autre part quelques céramiques 
dont tes triangles et f^ges incisés 
désignent comme appartenant à b 
culture Rdssen (connue en Alle- 
magne et rare dans le Bassin pari- . 
sien) contemporaine de b fin de b 
culture Cerny et du début de la 
cultuie chassâmne. Certes, les trob 
cultures étaient connues, parfob 
associées deux par deux, mab c'est 
b première fois qu'on les trouve 
toutes les trob ensemble. 

Les fouilles ont mis au jour, bien 
sûr, des centaines d’outib taillés ou 
p^s de silex, mab aussi d’autres 
pierres qu’on ne trouve pas dans le 
Bassin paristeiL On a aussi retrouvé 
des pendeloques et des perles en 
prôrres vari^ une cbarmÂme figu- 
rine féminine en terre cuite très 
schématique, quel(|ues os humains 
épars et une tombe contenant les 
squelettes en position fcelale et se 
fobant face de deux enflmts (de sbc 
et douze ans, sembte-t-il). 

La campagne de fouilles de cette 
année doit s'achever impérative- 
ment le iO octobre. Sans b décou- 
verte des pirogues, elle aurait dû 
s’anâter le 15 septembre. L’aména- 
geur ZEUS, qui entretient de très 
bonnes rebtiens avec tes archér^o- 
tSçxA, a donné, via l’AFAN (Assoeb- 
tion pour les fouilles archéologiques 
nationales), 4 militons de francs 
pour les fouilles de 1992 et 1993, 
auxqueb s'ajoutent de nombreuses 
aides en nature (engins, barraques 
de chantier, etc.). Une troisième 
campagne est prévue pour 1993. 

YVONNE REBEYROL 


(1) Certes, ces arbres sont assez gros 
pour servir i des datations par dendro- 
cbronologîe, c'est44ire par raltcraance 
de leon cernes de croissance annule, 
plus ou Bioîiis épab en fonction du temps 
qu'il a faii cette aaade-U. Mais U s’agit 
d’études longues, puisque fondées sur la 
oomparaison avec les cernes d’autres 
atfatre de même espèce, ayant vécu (huu la 
même féÿoa et, au laoias eu partie, pen- 
dant les mêmes années que tes atbres que 
l'on vent dater. Encore faut-il avoir d^ 
ces coa f be s-re tércBCCS, c'cst-à4iR avoir 
trouvé et éendié tes arbres idomes, 

(2) Avant (e tour, ici céramiques, 
petites et grandes, étaient faites au coîom- 
bin : une swte de très longue et mince 
saucisse Sa pite enroulée en spirale é ticHS 
dimensioRS selon la forme désirée, puis 
lissée à riotérienr et 1 Peitérieur. 


.{Publicité} ■ 


La MYCOLCXalE est une Science tellement complète que tous 
les ouvrées réateés ne sont conçus, que pour faire connaître 
au Public, « l'existence de divers Champignons ». 

Car pour » les reconnaître,' les identifier », parmi les 1600 
espÀses les f^us répandues, ri faut y avoir consacré au moins 
20 ans de sa vie ! 


L'ENCY(».OPÉDiE ANALYTIQUE 
DES CHAMPIGNONS 


Un énorme travail de Jacques Montâgut. vous donne une chance 
sérieuse, sans être Mycologue de reconnaître les (^lampignons, 
parmi 1600 espèces, car il les a analysés sur le plan de leurs 
caractères morphologiques et ensuite dassés en fonction de b 
présence ou de l'absence de ces caractères. 

Réparbs dans 7 grands groupes, emjxriquemerü constitués. 205 
INTEF€AU\IRES portent les analyses de 2350 Espèces dont I6OO, 
pâmé les (dus rôpanàjes, sont présentées, en sus. avec photos 
couleurs, descriptifs conqriéinefitafras, siglos et mots dés. 

Prix 1 1 800 Fl TIC et franco en 2 Volumes ; format h. 32,5 x 
24,5 cm, 1 114 pages, 4M Iq, couMrtue en dur St donae à chaud. 

Commande à ; S.B.C.N. - BP 39 - 78630 ORGEVAL 
Veuillez me faire parvenir l'ENCYCLOPÉDlE ANALYTIQUE 
DES CHAMPIGNONS 
Ci-joint mon chèque de F. 1 800 

La CASSETTE VIDEO. VHS, 3 heures 427 F 

Acquise avec l'ENCYCLOPEDlE ANALYTIQUE ... 180 F 


Nom : Prénom 

Adresse : 

C.P. : Commune ; 


□ Je désire d'abord receveur votre Documentation- 
Présentation (140 g.) 

Ci'joint mon chèque de 35 F déductible sur mon achét 
éventuel de l'ENCYCLOPEDlE. (1^ s'aoi^ d'éléments de 
l’ENCYCLOPÉDlE.) 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


POINTS DE VUE 


Toxicomanie : tes médecins, docteurs ou fournisseurs ? | La substitution, et après ? 


)ar Alain Morel, Michel Hauteféuife, Philippe Binder et Jacques Afchain 


£ Monde du 9 septembre 
1992 s'est fait i'echo des 


L réflexions d'un groupe de 
personnes - dans un arti- 
cle intitulé : « Le repère 
du toxicomane » - lançant * un 
appel à la mobilisation des généra- 
listes ». 


Cet appd laisse k penser que les 
généralistes sont démobilises face 
aux problèmes de toxicomanie. U 
fteot saroir que ceux-ci n'ont pas 
attendu cet article pour organiser 
des réflexions, des formations et 


disait un toxicomane : tr (^andje 
vais voir un médecin, je sais très vite 
à gui J’ai traire : un voyeur, un 
fimnisseur ou an docteur. » 

Preseriie des opiacés i un toxico- 
mane, ce n’est pas l’éoouter, ce n'est 
même pas entendre son symptôme, 
mais c« le conforter dans la toute 
puissance du produit puisque ce 
dernier parvient, par exemple, à 
transformer le médecin en dealer 


Dans S5 % de ces e indicatioùs », 
Où constate que les posoU^es pres- 
crites dans tes mois solvants ne 


diminuent pu et que l’on esc passé 
d'une intention de sevrage à une 
réalité de mainteoanœ. 


L'iüstoire montre que prescrite 
des opiacés à un toxicomane pour 


l'eo sevrer coiidiiit presque tou/ours 
à un échec. S'engager maigre tout 
sur un tel chemin amène le pins 
souvent i en prescrire taujoim 
plus, et de plus en jrius longtemps. 

Les géa&alistes et les centres 96 - 
cialisâ voient d'^euis arriver de 
plus en plus de toxioomanes qui 
demandent à se sevrer da Temgé- 
sk. Non, la maintenance ne pennet 
pas que le toxiaornane smt prêt k 


des réseaux de prise en charae en 
cabinet depuis des années. Ecrire 


cabinet depuis des années. Ecrire 
qu'un « non à la drogue » signifie 


automatiquement « ne pas pres- 
crire » traduit soit un mépris de fa 


crire » traduit soit un mépris 
profession, soit une méconnais- 
sance du Invail du médecin. 


Mais il y a frius grave : selon les 
auteurs de cet article, la seule 


conduite à tenir serait de prescrire 
ce qoe le toxicomane demande, à 
savoir des opiacés. Bien sûr, des 


opiacés légaux, estampillés, pro- 
pres. moralement acceptables, en 


près, moralement acceptables, en 
on mot, de « bonnes drqgues », que 
nos médecins devraient, parait-U, 
prescrire, comme le Temgésic ou la 
méthadone. 


Une tdle attitnde, i les en croire, 
permettrait d'institner'une relation 
de conRan^ de sceiier une alliance 
avec le toxicomane. 

Nous savons tous qu'un toxico- 
mane est dérangrânt, et particuliè- 
rement au cabinet médical. Mais 
l’alliance qui se forge à travers l'or- 
dMnanœ de drogue, si elle satisfait 
provisoirement le corps, n'est qu'un 
jeu de dupe. 

Nous ne pensons pas que les 
médecins doivent être aux ordres, 
ni de la société ni des toxicomanes, 
pour renoncer k leur mission pre- 
mière qui est celle de soigner. Pres- 
crire des opiacés est une décision 
lourde de conséquences, et combien 
de médecins qui se sont engagés 
dans cette voie ont très rapidement 
perdu la maîtrise de leur bonne 
intention naïve initiale. Comme le 


Prescrire des opiacés i un toxico- 
mane, c'est le conforter également 
dans le ^t qu'il n'y a rien i fhire, 
que l'espoir est un luxe qu'il ne 
pourrait mêoie jrfus se pq«r. 

Prescrire des o^oés k un toxico- 
mane, c'est chercher k anesthérier, 
comme il le faisait lai-mème, ane 
souffirance qui ne cesse pour autant 
de Tenvahir. 

Prescrire des opiacés i un toxico- 
mane, c'est anesthésier son cri 

Envisagerait-on dans cette même 
loÿque de p res c rire de l'alcool aux 
alcooliques, des hallucioagénes aux 
psydÈQÜques délirants ou â^indlec 
a la violence des psychigiathes dan- 
gereux? 

Sous prétexte qu'il s'agit de toxî- 
comanes, tous les moyens seraient- 
ils bons, mêmes s'ils vont k rencon- 
tre du but tbérapeuüque ? 

Actuellement, en France, b pres- 
cription dé méthadone est réservée 
& des cas spédfïqi^ dans le cadre 
d'un protocole strict. B nous paraît 
particulièrement dangereux^ aven- 
tureux, d'abandonoer ces limites, 
comme le suggèrent les auteurs de 
l'aitide. 

Plusieurs enquêtes, dont celle 
léaiisée par Assoâatioa natioiiale 
des intervenants en toxicomanie 


trouver par fuî-même on chemin 
qui l'invite k vivre. Elle enkyste 


^Nrn\ sur les prescriptions de 
lemràic, ont montré qne, dans 
70 % des cas, ce médicameat avait 
été prescrit poor sevrer des toxioo- 
manes aux opiacés (indication d*a0- 
leurs en op^ition totale avec les 
rcccmimaiKbtions dn ministère de 
la santé, qui vient de décider sa 
prescription sur carnet à souche). 


révolution posrible du «qet et mas- 
que pv (a présence du prodnrt la 
néceraité de u démardie et la possi- 
bilité même d'y parvenir. 

Cest parce que nous sommes 
médedna et que la guéri- 

son du toxioomane est coujour 
possible que noos considtems la 
maiatenance et Tidée qu'eOe per- 
mettrait d'attendre a des jours 
meillenrs » comme rue grave 
erreur th&apeutiqne. 

La jiteseriptioo de prodiûts de 
substitution est aussi présentée 
comme un élément de réduction 
des risques de transmisaM» du âda. 
C’est une illiuion du même type 
que les précédentes. Une étude 
américaine présentée par 
E. Drncker au coi^^ d'Amster- 
dam sur le sida, en juillet dernier, a 
montié que plus de 50 % des toxi- 
comanes inscrits dans les pro- 
grammes méthadone utilisaient en 
même temps l'hécdfoe en intavei- 
neuse. Nous ooftstatous en France 
que 70 % des comprimés de Temgé- 
sic iiiiltvéat par les toxicomaxies sont 
dissous puis injectés dans (es 
mêmes cooditîons d'insalubrité. U 
est doue illusoire de penser que la 
prescription de ces produits évite 
les pathologies liées à fusage de la 


seringue, La réalité montre que la 
réductirm des risques ne passe pas 
par rntUisation de ces substances, 
mata bien plus par une véritable 
politique cfniformation et d'accès à 
dâ aerin^res stérika, par exemple. 

Lorsque le toxicomane frappe à 
la porte d’tm cabinet médieaL fl 
faut efFeetiroment lui répondre. 
Mais U est malhonnête de laisser 
penser que rahemative réside entre 
jneacrire des stupéfianta ou ne rien 
mire. Les médecins généralistes, de 
mieux en oûeuz fermés sur les pro- 
Uèmes de toxieratumie, savent qoe 
l'état de wianqiia doit êtic considerè 
comme une autbentlqne souRruce. 
Mais fl$ ont compris que Ton ne 
répond pas à un syndrome de man- 
que «I prescrivant <fe la dit^oe. 
Nous avons à notre disposition un 
arseial thérapeutique eiTîeaee sur 


}r Patrick Brossais, JeaîhPierre Cordonmer, 
Isabelle Ferrand èt François Peigné 


E débat snr le traitement de 
(a toxicomanie est tou- 
jonrt animé. On ne peut 


que sftSL r^uir. La ques- 
bon des mnlceafflencs dits 
« de substitution » est d'actualité : 

— La prescription d'opiacés doit- 
elle être enciwragéa? 

- Faut-ii disttibiier la métha- 
done? 

> Les opiacés de synthèse, 
comme le Temgésie^ peuvent-ils 
aider les toxicomanes à stopper le 
processu de pharmaco-dépen- 
(bnee ? 

La France a opté en 1970 ^ur 
une ptflîriqne de ônté publique 
dans laquée' lies proigirammea de 
substitntion ou. la distribntioa 
(frû’tnoés testât une exception. Les 
pODVoin publics, sur les consefls 
des spéciatistes de la toxicomanie; 
coQsldirent qu'il doit s'sgir de pra- 
tiques sociales isoiéea, destinées à 
des toxicomanes pour lesquels la 
prise en charge habîtriene est un 
échen . 

En France, on utilise la métha- 
done dans un cadré très piérà de 
prise en charge de certains toxico- 
manes. Elle sTintè^ dans deapro- 
granunes de naintenaitee ou de 
traitement an long conis qui néces- 
srteot la présence d'une équipe spé- 
cialisée et qni ne se conçoivent 
qn'an niveàa de centres de prâe en 
charge de taxfeoraanes. 

Le problème du sida, la mise sur 
le maiehé puis le retrait brutal de la 
forme injectable 4u Temgésic, la 
>oilidtntion des médeitiBS généia- 
iktes par les toxicomanes, reposent 
la question de l’usage de la métha- 
done. U est incootestâle qoe les 
programmes méthadoue actuels 
sont strictement inadaptés à l'évo- 
hxtion de h taxicoioanie et aux pro- 
blèmes épidémiques Gomme le rida 


ce svndrâne, et qui présente 
rintnêt de ne pu entraîner de 


l'intérêt de ne pu entraîner de 
d^ndûce. 

Le médecin généraliste s'inscrit 
par définition au sein dn céseao de 
prise es éharge des toxicomanes, 
travaillant en relation avec les 
stractuns iTaceueU spécialisé. De 
par sa sitimtion, 3 joue en rôle 
pédusoMue important vis4-vis des 
jeunes et des famillaa poor permet- 
tre à ceux-d de comprendre que la 
démarche qn'implique la sdhie 
d'une dépeodaece ne te limite pas i 
la prescription d'un produit 

Si le rôle du médecin n'est ni de 
condamner ni d'abandonner le toxi- 
comane à son impuissance, U ne 
consiste pas non plnsi psrtidperà 
tout ce qui pourrait Py enfermer. 
Cest pour cela qtre son cabinet 
n'est pas une droguerie, mata un 
lieu thérapeutique, un Beu d'espoir, 
de rencontre et de 


> Ooetaura Alain Moral (préai- 
daht dérANlTl) ; Mlchal Hau- 
tafauîfla (cantra (magfria, Vat- 
tfOise}: Phffippa Bin&r (préai- 
deot da 1* A n o c l a tkm nationala 


S énéraliatn et toxicomanies) ; 
Bcquea Afchain (générafisita). 


i rhôpitaL flappeloas qu’il n’existe 
qu'une cinquantaine de places en 
France, dans ces programmes 
méthadone. Il est donc nécessaire 
de dévdopper de nouveaux pro- 
grammes de maintenano^ notam- 
mènt dans le contexte de Tâidémie ^ 
dn sUta. 


Une iKoaUsatloii 
Niqeiétante 


BIBUOGRAPH(E 


Jean Bernard, ou la bloéthlque romanesque 

B arbey D* Aurevilly actuelks (et en gestation) de lapro- prolifère le commerce misérabl 
s'adonnait à la lecture création artificielle. pour les uns, lucratif pour le 

d'ouvrages médicaux, peux mm très différentes, triste «utres, de tout ce qne recèle l 
uo Larousse spécialisé pourTua^rareuse pour I^autre corps, du géndme au foie... Pan 
notamment, qui ne ru,,,., w rixcrit* «,„« i* tîtr* Valéry uioorte la morabté - et b 


B arbey d’aurevilly 

s'adonnait à U lecture 
d'ouvrages médical^ 
uo Larousse spécialisé 
notamment, qui ne 
quittait pas sa table de travail. 11 
s'intéressait aux cas étranges rele- 
vant de la pathologie pourvu qu’il 
eût la poasibilité d'en tirer une ana- 
lyse qui fut, elle, uniquement 
humaine. Une histoire sans nom en 
est l'un des mtilleurs exemples, où 
l’on retrouve à la fois l’étude du 
somnambulisme et de l'hypnose, du 
viol, et Pirtout d'une maladie bien 
connue aujourd'hui, l’anénue auto- 
piovoquée. qui devait conduire à la 
mort de sou héroïne, l’asthénie de 
Fnjol. 

Le professeur Jean Beroaid, puits 
de science on le sait, n’a, lui, nul 
besoin d'ouvrages techniques pour 
servir de trame aux situations 
extraordinaires, rmnanesques sll en 
fut, qu'il décrit dans son dernier 
ouvrage Ô)- 

Situations inspirées des progrès 
technologiques et scjentifiques de 
ces vingt dernières années et oui 
eurent sans nul doute stupéfié les 
auteurs du siéele dernier. 

Qiacune de ces rituations appelle 
non seidement des déveioFqsoMnis 
sdentiriques et bisto^nes éUoiùs- 
sants de clarté, mais prête à des 
conflits d'ofdie moral, ou déouioio- 
gique. dont lejxésidrai dn Comité 
national d'éthique fait ainsi perc^ 
voir â tout un cfaaeoa la réalité 
d'aujourd’hui ou celle de demain. 
Une réalité autrement directe et 
pariante que ne le laisseraient sup- 
poser les « projets de loi relatifs k 
l'éthique biomédicale» approuvés 
par te conseil des ministres et qui 
denvent être débattus tneessamment 
par le Parlement. 

Ainsi, « Jacques » est ce « vivant 
mort » qui donne son titre au livre, 
en souvenir du cokMiel Chaberr 
sorti vivant de la bataille d'Eylaa 
après avoir été tenu pour mort et 
enterré. Condamné par un cancer 
des 05, il est sauvé par une çefTe de 
moelle osseuse. Sauvé, mais mort 
aux jteux de ses proches, et devenu 
la chimère d'un dormeur généreux. 

Four frêne et pour Claude, c'est 
une histoire d’amour fou qui piête 
à des développements lumineux sur 
i'état actuel et les pouvoirs futurs 
des oenrosciences. 

« L'enfant de deux mères », qui 
épouse en fin de compte sa demi- 
sœur, est une belle histoire 
d'amour, mais aussi le substrat lim- 
pide â des développements sur les 
situations auxquelles peuvent 
conduire les différentes techniques 


Deux issues très différentes, triste 
pour Tune, heureuse pour l'autre, 
pour les cas décrits sous le titre 
.« L'enfaut de deux pères ». Là^ ce 
n'est plus fa procréation artifioeUe 
qui est en jeu, mais les techniques 
d’avant-garde permettant par 
l'étude des groupes tissulaires 
(HLA) ou des constituants du patri- 
moine génétique de savoir, à conp 
sûr, si un enfant est te fils bioUw- 
que de sou père « l^hime », ou vil 
est le fruit d'une iwition adulté- 
rine. 


Lorsque le tribunal de BaiceUme 
décide, après longues réflexions, de 
donner la primauté k la paternité 
de l'amour sur celle de la biotogie, 
et de rendre à Alouzo te fils tant 


prolifère te commerce misérable 
pour ira uns, lucratif pour les 
autres, de tout ce que recèle te 
corps, du géndme au foie... Paul 
Valéry ^porte la moralité - et la 
condusion - de ce livre étonnant 
où l’on se prend i regeetter que 
toute la science et tonte la méde- 
cine ne paissent être ainsi eoseÎT 
gaées par le biais ifhistoiia de tous 
tes jouis, de nos joua fubira en tout 
cas, où chacun pourra mienx com- 
prendre Ira perspectives inquié- 
tantes ou ma^iifîqaes d'ime sdence 
triomphante et d'une bioéchique 
désarmée. 


la luntière dansl'ombre 
ou le cancer aujourd'hui 


T . souhaité savoir d ce que 
Ton n’a jamais trouvé; ras- 
semblé ea un seul volume 
sur la maladie mandite, 

I « te cancer », c'est îd qu’il feut le 
I ch ec cher (1). Le professeur Mteurice 
j Tubnua qni, pendant de longues 
I années, a dirigé l’institut Custave- 
j Roussy de Vflié|juif, le livre dans im 
I vdnme exbaustifdeprèsdesixceats 
' qui &it ie tour de tout... de 
n u slorique, des mythes, notamment 
I de edui coDcenant un accro is remeat 
de la fréquence des cancers dû en 
, réalité à rangmentation de la durée 
I de vie 


Ol/T oe que l’on a toiqonrs 
souhaite savoir ^ ce que 


D ESCOFRER-lAMBtOTTE 


aimé qui se révéle ne pas être de 
lui, ce sont les deux définitions de 


l'homme que dévdoppe Jean Ber- 
nanl : celte relevant de l'hérédité, 
de la génétique, des groupes tissu- 
laires apparentés ou non, et celte, 
aussi puissantCL qui tient au sys- 
tème nraveux, donc aux sentiments 
et aux liens si poissants qu'il peu- 
vent créer. 

Les deux déTioitions peuvent 
s'appliquer à l’embryon, au fretus 
« pmonne potentielle ». 

La dramatique crise de 
conscience de Françoise, mère de 
deux fîb atteints de te forme te dus 
grave de l'hémopbtlie, celle ou la 
victime secréte des anticorps contre 
le facteur de coagulation (ou 
facteur VllIX et qui en attend un 
troisième, atteint lui aussi sdon Ira 
bilans des examens prénataux, fllus: 
tre te déchirement des croyants et 
permet un développemeot remar- 
quable sur Ira per^ecUves de la 
science. Laquelle, dans bien des cas, 
résout per ses progrès les problèmes 
apparemment insolubles qu'elle a 


(l)Legyiià<omeàicoipiie/Cliabfn, ou 
le rtnu» mon. da professeur Jeu Ber^ 
aaid, de TAcidénuc ftangrise, Budiet 
Oastd Ed., 232 p., 133 F. 

11 faut lire énlemciK CvceweUAcss. 
ouvraae oè Jein Bensird RSMoUe m m 
étincelant kaléidoici^ des lexics nés 
divers conceniant ta Uttémere oo li 
sdence, où Foe icDoonUe anssi bien Mar^ 
cei Fwoi qee Mièbel Oetné, Fteii Vaitiy. 
Jeu nanbuiger. ei biu d’aunes, RUs- 
toire do seng. celle de riBunarndcigie oe 
celie de (i fuene et de le pRSon, (Oree*»- 
tanea, par Jeu Beroanl, de FAcadénie 
fruicaise, Boebet Cbasiel Ed.. 373 p. 
143 n 


aux plus récents, voire oqiériiirea- 
tau^ comme ceitams essais de tiré- 
rapira immnnibtii^ honnnoale on 
chxoîque; 


En revanche, la banaliration 
constatée de & prescription d'oi»»- 
cé$ en médecine de viBe, en mMe- 
cine hcsintalière, voire encore dans 
les institutions spécialisées, est 
inqi^aute, contrairement è l'avis 
exprimé, récemment pm nngronpe 
de médecins dana le Monde, du 

9 ae^embre. 

: Les psy^tfopes, et les opiacés 
emputtrculier, pcennent tour à tour 
les qualités -d'un « remède» on 
d'un a poison ». Le médecin'voit 
dans son acte de prescription on 
remède. Cest une démarefae sim- 
plhte. L’abus ou le détoumement 
appartiennent nlois àla pntfaologje 
des toxicomanes Si te toxicomane 
suit légnliéreiBent la pnacriptioa, il 
se soigne; et, s'il en àbu^ il se 
a dro^ ». C’est une diatecriqne 
iiMpé^hift qui fait que Ton voit de 
plus en plus de putieuts tmdco- 
nianes dépendants du traitement 
opiacé proposé comme a thétapen- 
tique » de la toxîeoiiiaiiie : 8 % i 

10 % de nos patients sont dépen- 
dants du Temgésic. 

L’histoiie de Topium et de ses 
dérivés montre que te principe dé la 
sidistitation à des fins dé guàûon 
relève du mythe,. Cest te my^ de 
Tbèuth {Fk^n, Flaton)^ Un 
a remède-poisoa » va gn^ du 
a potecn-rtsaêde . 

La loi dé 1970 i^voit te gratuité 
( et l'anoiiyBiBt.pour ks toxicomanes 
demaodeuradesoiiis ; die u’encou- 
rage miUeméirt^lh ^tsfribjition 
d’opiacés û des fîiit Aérapeùtiques. 
Tonte modifreaiion des pratiqura 
ne' àt^fibK'qjbb'le.rCSÛlitit'ïolâeo-- 
tifr de mnlé pDbUqniB. 

- L'iudtetion flûte pu certains spé- 
eiaUstra i prescrire larga mânu dn 
Temgésic aux toxicomanes est non 
sgileinent un leurre; ^est au» nue 
attitude d'apprenti-sonrier dans la 
péimde difficile des années 90 l 

b finit rappeler que te cominis- 


La contagion éveotueUe (et inexi^ «ion stmiâiaiiis s'eit nrononcée 

|anteÇrîli^.(npn démoi^ nSlSrionXteiiiSicVS 


de te pollution i 
Me s’être pour ri 


Ions de 'rie. le mythe abaotn ' 
utîon indntridle quiaenir 
pour rien dans rh|ÿarition 


des cancen, dont te fréquence rat 
stable à Sge^ d^ois la seconde 
guerre mondiale sont passés en 
revue, cfaiffira à l’appui, âtanlant, 
pour ne pas dire pins, tant d’idées 
reçues.:. 

Le grand événement, que Maurice 
Tubiana expose avec une darté 
rematqnable; ^eit b découverte 3 y 
a moins de quinze ans de méca- 
sismes molécuteires piovoqaaiit te 
tnmsfoniBtiaa d^me câute Donnak 
en ceflnte oucéreiae. 

Au fond, tout est dans tes gênes, 
qd sont cent mifle dans one «Unie 


De la prévention aussi, ri de ce 
que Ton sait vraimenl du tabac, de 
ralqoal, ou de teçon plus ateatoire de 
te poBution ou de ralimeatation, ou 
encore da e 9 çân de procéder i une 
véritriile « Âimiiqirévention » per 
radminiatiuion d'taomoaa oc de 
produits divers qui poumieut 
empèdier te survenue de révotutiou 
maligB& 

Dra traitements enfin, dra plus 


humame, ri que l’on sait depins pen 
ana^pser ri décoder. 


Certains (oncogèno) peuvent com- 
mander rexpkaûn maS^ Dâtrra 


ctessiques comme te chiruirie. te 
radirabérapte ou te chhnioümpie; 


empêchent cette action (gêne sop- 


preâseiii)b ri ^est réqnflibre eaire cra 
de» ferres (pli légit le contrôle de b 
ooissanee régulière on anarchique de 
te eeUnte, D y a uoe .quiazaiae dtei^ 
néç sentemeat qne cette étape 
nuqeure de la connaissance de te 
cmcéiogfuêie a été frandiie, et Fon- 
vrage en eqiose ri ntôtoiique ri tes 

penpeebves de Ibçod tunrineuse;: 
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DOCTORAT OU EN POSTDOCTORAT ET BOURSI 
PROFESSORALES (VlsmNG PROFESSORSHIP 
Al/UNfVERSITE HEBRAiOUE 
DE JSIUSALEM ET AU TECHNION 
INSTITUT TECHNOLOGIQUE D'ISRAËL 
ANNÉE 1993/1994 


maturément 135 000 Français Ast- 
qoe année. Mais te double en sont 
atteints, et grftce aux moyens 


sur rutUuatjqn du Teogérô ; son 
aria a été relayé par te ministère de 
te santé, il est spécifié olficieUe- 
ment que le Temple ne doit pu 
être ntiUsé dans te sevrage dra toxi- 
.comanes, ce qui pteen le oiédecû 
généralirfe dans une situation périL 
leaie s'il rutiiise dans celte indÎGa- 
tkm. 

. A l’inverse, U rat étonnant d’ob- 
server combien ira praticieas char- 
gés do progranunra méthadone ira- 
tent silencieux et discrets. Cest 
probabiêment (lulls connatesent ks 
limites de cette pratique sociale. 
Evitoas de aotts enfermer daas ha 
dDenune idéokÿîque. Société sans 
prog ram me méthadone ou tibéiali- 
sation larvée des opiacés, n exute 
probaUement une troisièiiie voie 
novatrice qui doonerrit aux ^léda- 
lîslra te poolbilité d'utiliser de 
façon plus intensive opiacé ri 
méthadone sans pour antant réveil 
ser radicalcanaent rorientatÎMi des 
pri iti q u e s de soins. 

L'absence de prise de position 
diüre en ce qni oratcrine tes o^aieés 
de^syntiiése bissé b vote ouverte à 
roc^isatioo de progranuno de 
sulÀitutions sauvai qui met- 
traient devant on fait accompli 
taxicomanes ri soteaants. 


modéraeL te taux dé guérison est 
passé de 5% eu 1900 i 50 K actnel- 


Lra possibilités actuclfra de fa 
médecine de ptédiction, les drames 
ou les risques qu’elle pourrait 
engendrer, w une véritable mise 
eu carte de la popuiation, sont illus- 
trri j»r tes éroecs profraskmnris ou 
sentimentaux de Madeleine, dont le 
groupi^ HLA a révélé qu’elle riait 
potentieUement diabétique. 

L'ouvrage se termine sur la 
vision horrifiante • et futuriste - 
d'un grand magasin Au eorite 
humain où l’on peut acquérir 
Ofganes, ediutes, ou dérivés divers, 
du sperme au sérum ou û l'em- 
biyon, du corps humaio. 

Il ne peut y avoir de meilleure 
fflîK en garde contre Ira risques 
d'un vide juridique, comme il en 
existe dans de nombreux pays, où 


tas taurSeti dû Foods Lady Davis «ont diotaiu on verui du nhrgnmfawoef 
tance de leurs études prteédwnas si ds rapdaids dons taor do m tei ^ de 
^léctaisatiQn. 

Lee boursss pour éturisnca in saU» ea do c to ral sora destinéts enfqus- 
msnt aux toidtanismIsvarK d*ia»«ifiitéi è Fét ra nger qui J éeireii i étodtar è 


rUnivsraité h ébrrique ou bénéfitiar de sa bUdmèque. La bomas du 
Tachnion sont dss do ésss aux étueSent» anpapês ou detirani slofolra dans 


un progranma ds Master (D.E.A.) ou ds doenrat. 

les canridats eux bouùae» peerioetoratae peuvstn soumenra leur dos- 
sier su plus tard trois uns apiès ta soraenanesoi taor ihèes dsdoraorat Les 
bourass ds Mostar, doctorat et postdoctorteu sont a oc or dé oa pour le durée 
d'ine année u ni vs râi teira oom pi te s. L'alloeaâon couvre ta ooQi ou voysgs st. 
ta cae échéam, tas frais de acotartié ri oomprand une kidefnnM ( uteuraiaM e 
da ariour. 

Les bourses profeesoratea s'edreesent aux ensrignants vlsftaurs qui 
occupent ie rang de pro fess e u r (Aesotiata and PuB Prefeasor^ dent tair 
propre inatiUition. EHes sont eccordées pour un lemestre ou tsie année 
aeadétnqus e o mp i to . L'aloeetien eauvra ta eeOt du voyage et ta ver se ment 
d’un saltara. 

Las formutairas dOmem ranrifis doivent parvenir è F a dmh i i e tr a iien du Fonds 
ta 30 novemtn 1992 su plus taid. è Fadreess Mtqoée ci deeeue. Lee 
candidats (y compris tas israraen^ dotaent préoser ta csxégofta de ta bourse 
qulb soflehent. 


ilofolra dans 


Un sur (taux. Un Gonstet difficife à I 
admettre pour edni (tnt a coosMré sa , 
vie entière au iraitemenL des cancé- , 
renx. D’où te combat ardent qu'il | 
mène pour te prévention, dmu tous ' 
tes m^tas soni Joogiiemeat détaiflér j 
dsts ce livre exhauslX | 

. 0’où,Busri, undnpitrepntfl»dri 
documenté sur te lévétetion de la 
vérité au malade et, surtout, sur la 
£i^ (km oriie vérité doit être com- 
mOnlq!^ 

Bref te bible du cancer rat uée. 


ta- Les quatre rignataires sont 
pratlclans.au Cantra CasaanL 
Centra d'accueil et da aolna, 
des tcxicomanaa. 'd . T'hèpîtal 
Cochin-Aasistanca publique- 
Hôpitaux de Paris. 



pour (ous cet»; ri ik sont hâa 0001 - 
breox, que cette affection maudite 
coaeene de près ou de knn. 


Drogues, politique 
et société 


Enroue, Elats Unis J.ijjo.’î 


DrE-L 


( 1 ) f ,0 fjoaiire dans I cwdre ix cancer 
hier et demain, du jHOtarérar Mserice 
Tubiana. Edittens Cxfife /acob, 392 p., 
IMF. ... 


Ai.fij) Fhn^/ihe.'f/ et 
Pjtnck Mignon 
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MENCES .MEDECINE 


Radioscopie 

du Rhin 


^lUe de It page JS 

• Ces conehisions' ne contredistat 
PM les observations &ites en 
- immëdMtcwnnnf aprts raccidM t - 

par le prafêssenr Roland Caibien) ^ 

professeur i rnniveitité Lonis-B: «■ 
teur de Sdasbonig, qui «vaft ak is 
noté une importante destnictidn 
nucn^vertâ»^ (ganonoaies, diir Ch 
nwnides et éphânéroptèies). EÙ^ 
indiquent sentement que rünpejcit 
du dévasement de produits «binû-' 
qaes a été limité d^ fe temps. Six 


raccideot, tout 

■patigneiaent f e mi rf ffa«» Fonfae en 
de qm c on o en ie la ftnne'ec la floca 


4éur.si0ai m a flto nr, observe bGchd'' 
ffnliaMbaid. Xf'axidotf est furwmt 
et floean&nn <w Moai à d o&'Ja'àkh 
cétiese est. en repos bivemal, éi 
SBsmtiesffwidesàiméeprvttemps 
ptti fiM ehasù d’eau. Les eoàsi- 
fyawes aaraleni iii beaueoig? 
ffaves pour le JUûn ê llneetMe 
motédaiéak&iLs 


Une chose est soie, en tout cas : 
l^cddenl de Bâle ama permis de 
savoir ce que le Rhin charrie on 
almte réeUemem dans ses eun, ce 
qD*on ignerait ponr l'èssendeL Et, 
comme Font montré les études 
menées des deux oStés du Rhin par 
le iKofesson ûibiena et les efaer- 
dieuis allcimands de FAueninstîtut 
de Rastatt; on sût mamtenant que 
le Rhin n^ pn Teoouvrcr la santé 
que grâ ce ’à nx réservés natareHes 
que consthuent bas moctSi prairies 
inondables et lambeaux de ibrCt 
alluviale. eLa açpaeUi d’aatouet- 


le Jteu?e est plus' proche de' la 
. nature», a ooodn lepcofesseur Cu- 
biener. Le Rhin, Doive latgemeiit 
artîDdalis^ reste donc 


ROGER CANS 


La Seiite sous surveiilance 


Les éveriutions d'une mvaté- 
rîeuM embarcation et les va- 
et-v iOTt d'un candon laboratoire 
ont récemment intrigué les rivé' 
r^ns'de la Seine en aval de PSris. 


L'écuipage du navire remontait 
du Tonr* 


id de .1 eau de longues 
f carottes» de. boues, qu fltQîont 
itnriféoo 


Cette campagm-de prélève- 
ments. qui a duré une ssmalne, 
fait partie d'un vaste progr am me- 
s^ntifique lancé en 1990. Son 
objectif ; mieux comprendre 
comment un écbsystkne fluvial 
relativement modeste comme la . 
Seine réa^ è rénorme presslori 
que lui feit subir Fagÿomération 
parisienne. Nom de coda de 
l'opération : PIREN'Sëne, autre- 
ment dit programma intanfia^si- 
rulrs de redierdw sur Femdron- 
nement de b Saine. 


certai nes éq t^ÿas du CNRS, du 
CEMAGREF. de. l'Ecole des 
minea, des universités pari- 
demws et même un groupe de 
Br u aeâe s fDrt sixiintD» en nvero- 
'faKéo^. La coût âkibal de Fopé- 
lianSon dépa s sera la centame de 
ImlBans de francs. 

Onatre thèmes sont explofés : 
kfonctionnement biologique de 
jTaxMystème; las ORels de phé- 
•'Bi p mèii Ba excaptiomels comree a 
fliagea; les boeséepsnoes de 
fo'. gestion dés bwiay» f és o r - 
' v^eWrs, qai sont aiqowrThta les 
c>\hfaia8-«oorM»» de la Seine; 
FévoloScn de Foccipefion du ad 
auir ans amie témoin Oe bûâi du 
Pein-Môriiti. Dos rappàrts sont 
étaiife année- et un pre- 

mier Man aéra dressé è nn- 
panso i i a dtf pro n flÉ i iine, c'est^h 
dèelaûddbtitde1993. 


Mois qu'à Lyon les chercheurs 
du Centre national-- de ' la 
recherche scientHÎque (CNRS) 
étudiant le RhOne depuis .des 
années et que -ceux du Côitie 
national dû niacMrisme agicole, 
du génie nsaC des eaux et -forêts 
(CsMAGREF) è Touhmaeen -font 
autant pour ta Garome, les sciBfH 
tifiques parisiens, sa désintére»' 
saent du cours d'eau qu eenée è 
leurs pieds. Ds le considéraiant 
cpipme .ÿe^dUf-iXransfofmé. en 
égmit et ddne peu d^ne de leur 
curiosité.. .Personne parmi les 
a utoritfa T jqii- dépensait pow- 
tant dés iiaferds pour ténter de 
Fassainir {fe Monde du février 
19^ * .ne leur demaiKlait-la ' 
marndra tnvesiigation. Le pere- 
doxe a tout de même dnoqué 
quelques edentifiquBS, ^ d'eux- 
mSmes -ont rnobifisé leurs cflêlè- 
gues. 

- Accédait è leur déraandé, le 
nénistère de l'mvinmneiTient a . 
signé une convention avec la 
CNRS, et la coordination des 
raeharchea a été confiée è 
M. Gutain de MarÀy. piofaaaeur 
de gérriogie è ParW-Vi. Ce pro- 
gramme fwEN-Seine, qié a'etate 
sur une période de quatre ans 
(1990-1994), mobilise quinze 
taboratoirea goqpant une soixan- 
taine de chnebeurs. On y trouve 


OBiNM» cotas 
POV Iss 


D'céea et les sder^fkpjas 
s'avÔAsnt surpris par la vrtaGté 
d'un iMuve igiui diaîr tenu poor 
mort-iU y e vngt ans. Les pois- 
soia i^satant djniiafti de ses eaux, 
qd. niBi lôu la i Qut plus qu'une 
soupe Tta us érfoo u cle dars faquele 
OD ne réfarail pistiqiiament plus 
aucune trace oTaxmhae. âtice 
eut effrarts' d'AmaDon -financés 
par ('a&tsnoe d» basrâi Seme- 

. orBf»iieL$.<rQxygèriedhsoiis.X>u 
coup la f tame revleiit. Une qmn- 
zdrw d' ÎBSirirces de poissons 
sont cou jnnninant representées 
et de la Cfoncorde, par 

exensNs. paot en trouver une 
boime dbn^. üae .amateurs de 
•cannie è p4fdie ont même tepéré 
de bons coins, comme llto aux 
Cygiiw et f'entiéédu cand Sabit- 


- EiqiKcâtiwi de ' catte renaîsp 
aanca : téfeco ura géess par une 
rotative ankOtaRiian ds ta quaEié 
de Féau, léd bactéries s'activent 
et- débutoeniC les matières oraani' 
quas avec iilne êncn w a irta effica- 
cité. La Sdjne fonc ti onne donc 
natnrateme n jt cewtae une station 


d*épuratiofl embutente. Sonne 
l'asphyxie pas par ui excès de 
-raiera, elle accomp&t son travaS 
a rohim Béna irB. 

Ainsi ta fleuve est è nouveau, 
grte è sa cepacités de tréci^ 
ration», on Gément d' a ttraction 
pow les communes livetaines. 
Qui aurait pensé, i y a qdnze 
ansi, que les concurrents du tria- 
-üdon pourraient nager sur 
1SOO mètres en plein Paria sans 
è'êimpoisonnar? Panout on réha- 
JÆt» les rives et beaucoup s'ao- 
contamè penser. que,.d c'étÀ è 
refaire, on né cori st nârat plus de 
voies sur berge en plein centra 
de ta capittfo. Il est même qu^ 
tion de transformer -Ffe Saguiri, 
bastBe des anciennés udnea 
' Renault, en une dté tecustre. En 
sfhont de Paiis, è Tbomery par 
- «xémrrie, les assodations réda- 
ment le droit dé se baigner, 
cpmn i e. auirei^ [le. Monde ^ 
31 aoQri. Non content d'avoir 
léusd h faire inscrire les berges 
. de ta Seine daens Fari s tocratie du 
papàiioine mmaltaL M/Jacques 
CMrac, Æt-ôn, prépare son s^p 

bain pour Uns trempette sym- 
bofigw et Ksfoiique. 

\Gmf, Fécosystème, bîm que 
fortement x enüso dsé», c'es^ 
<ire inodfié par les ntemantions 
lii a n ai n es , retro uv a un certain 
éq iÆ bre. gaidera-tHlFL'aiig- 
•WlM Bé afiôa .jdBs. capacités des 
omnes «épuration, comme 
Achères, 'sn aval de Paris, et 
Vakmton. en amont de Péris, et 
Issfocidtés autcHtiettoyantes du 
fleuve sont sms cesse remises 
ai ^question par Faccùmiéation 
des actiwtés de ragÿomé raU o n 
parisiénne. Cest me course- 
pourenita entre les épura t eu rs et 
iMi polusors. Cas deiTBers, salon 
la schéma d’aménagement 
accepté par le oon^ r^fonal et 
par FEtat; a èr e n t 12 mRHons en 
2015. Cest pour cela que les 
stisn tiB ques se -font mdÿé tout 
b ea uc oup do soucis pow la 
Seine. 


MARC AMBR0ISE4<aiDU 




JtdMCJKtMip-SfÈSESgOAl: JUJÊmmuaWM: ^ 

r A 15.RDC»aJGUlte 1. PUCE twnr-BaivE-MËRV 

75501 Pjm€ED0C 35 94862 WRV-BUIèGBNE CEDEX 

jfniL0C m : (17^^25-25 . m:P)404»0-25 

Téléci»ieuràni40«5««9 Télécotew : Î1J4M(W0-10 


Edhé par h SARL k JMr 
. Pofefc laaod fli; 
ecBt aos è odobck do 
10 déccaabré 19M 


JtÔradkcdM {èiwfitiifralpiae/aïfalft 
jaâfacBDid.-a«c niJnhihfiiifâw 


fiiM M iiMif puîiine dn joBam 

«l pabfieuioa^ Vf 57 437 
Sa4:0395«037 


Oplal 

eoe 


PUNTiep m FRANCE 
atananMMsmlMiramakna«tindmdiiiasii4»Hin)40-6B«M8 


lOOOF 

MactaaiXMÉidâi de-h aodétf r 
SooéiddvSe 

cUaiédactemdBhfaafe» 

€ AawcâBioe Hdwtfe a ve M fay » 
■ Sadàémmiat- 
' telecteinidQjUQârir 
tr MnmTnriaimaîiri. 

M. lacq»» Leapnmi téasL 


ABONNEMENTS 




PUBLICITE 


Priêdeni dhecteur gfnfini 
jæques Leaouroe , - - - 
DiKcenir ^âxl : Midid Croa 

Membres du comité de direction : 
farnwing Goiu. Pfaiinnc Ouputa . 
tsâbdte TafRir. 

15 > 17 , ne éa CdàuMaréAtia 

-^902 PARS CEDES 15 
-ra. : (1) 4&W^n 

Tàec MKWnWUB 034 12g F 
TBète:4S4MS13L-SDdWfiUB 

i iftpeftdBii«a»eaMamw»M_ 


TÉLÉMATIQUE 

Conrnoaa 36-16 - Tapar^UWOWE 
oB38-1S-T>oagW 


tuor - 

-I- 

1 nuMS . 

i 

SOiflMBnClQnE 

finaainJAMAS 

ADmSEASS 

Tsbpmade 


4«P 

MF 

MF 


1 . MF 

llSf 

IMF 

1.. 

1' TMP 

29KF 

2MF 


'■ ÉIKAFfliESS : par ymc aéneiBro tarif sur demande. 

Awr sous eèqama; icmagcc ce lefietiE accompagné de votre 
i r^eanit i fadresse CMlessas 
on par MINllSL s 35-15 lEMCWQÆ code tTaocès ABO 


é^WéffUdta 
faMinW Inr denâMe deax 
jHim éro Aboniit. 





BULLBTIIM D'ABOIMIMEMEMT 



j radwhra : aos aboenés sont invités è 
avait lear dirmt, m iulMiuaia ieer 


13 mois. □ 


J Nom: 


Dorée clwrisie : 

< mois □ 

.Prénom 


a» MGH 01 


lan □ 



da«Uade» 
blLOsHboaq 
IVXyCBda 


Adresse: V 

' l 

Codepostâl: 

— — ' ■— 1 
Localité: 

1 


'•! U Monde « Mercredi 23 septeml^ 17 

CAENET DU MmOf 


Naîssaneas 
- M.elh^MohaMdBENKIBANE, 
M. et M- Sarta BENKIBANE, 
ont la joie tFanoocer la mm—** de 

Driis, 


ksBOiedi 12 septembre 1992, à Mont- 
peOiec 


. 24, bontavad Roorevdt, 
CasaUaaca. 


— Le docteur BartaaROSSINl 
cl le docteur Praeal DUBOC 
oftt la jcie d’aumnoer la anaaeee de 


Toni, Adrfe% Nyangd 
te 2S août 19^ i Paris. 


- PlareecCUrePILLOUD, 
tems 

rOealaa, SopUe^ Fmapds, 
Hmuim et MBttUe^l^ 


aou benieux d^annoncer b iiais»Ge de 
VaAn, <3lles, 
te 26 aoQt 1992. 

cbBBhbtiafieetJéidae. 
NeocUui CSasre). 


Mafiaoes 


- PSMxlCtJLERSIER 
DAGNAUD 


sont heoieox île faire part de leur 
mari as e, liai a été célfbÂ le 19 sep- 
tewbro 1992. ea réÿâe Saiat>Jalka4e- 
Famnc. à Paix 


SS. me de b Santé. 
75013 Paria. 


Décès 


- .M** jMqocs Binter. 

Dôimùiique BaKer. 

Jcaa-Caaica et L3a KOicr, 
ses en&ms, 

oat b doBteor defnre part du déois de 


. JacqObéo BILLIER, 

lappelé é Dieu le 12 afoicaibre 1992. 


Les obsèques ont eo lieu daas rinti- 
milé. ' 


Jacques BBIier. 

BP 20. 

17690 Angoulhiseur-Mcr. 
Domîaîque BifUcr, 

17. qniB de b Mégincric. 
7S001 Pam. 

Jeaa-Cesnen cl Lite BiUier, 
coosaht de Fiaiice. 
3000Sax(T<iune)L 


- lAy efS^moar Bonoan. 

Daoîd et Paole Buk. 

Jacky et Fièdfriquc Buk, 
scscnnàs. 

Ses pctii»en&ints 
S son arrièioijetiteflile. 

Racbd Lazarovice. 
n OT B W . 

Et soute b CunîUc, 

ont b doatenr de fiùie part do décès de 


Ebdwni Tsyga BUK, 

survenu le 17 sqMenibfe 1992. 


Lee obsèques ont eu lieu b 21 aep- 
tcmbrcL 


CHAXQU 
est mort le 21 septembre 1991 


« C’est erffe heure ipt’iffiuitfnuh 
cbr. ' 

C’est <ette heures oà ils meu- 
reuL » ' 

Erich Maria Remarque. 
Ija C am araks. 


66, boolevad Souk. 
7S012 Paris. 


- Nkole et Mtehel Rambouig, 
Fmaçob cl Françoise Dcndle, 


Valérie, Caiilaumc, Gersende, 
Erwaa, Rodolpbe et Thomas, 
scs pcâ»cB&iMs, 

Ma ariee Peraellc, 
sou litére, 

& mole a laiiûllG; 

ont ta profoade tristesse de taire part 
du décès de 


Oscar DŒZELLE, 
s ur ve n u le 20 septembre 1992. 


348. rae Leoeuibc. 
TSOlSRuis. 


- Mania Djidoii. 
son fib. 

Colette et Pbflqipe Ppdou-Lalk, 
sa sewr.' son bcan -ft èic. 
ont la detdear de Mre port du décès de 


CébiMle-FMiBni DJIDOU. 


Les obsèques auront lieu jeudi 
24 aepieâsbre 1992. è 1 1 heures, au 
cimetière local de Villejuif, rue 
Edonasd-VÂmL 


- Le preftsseur MicfcA Berreby 
et aoa épouse^ 

ont b douleur de taire part du décès du 


PèraCartHRUBY, 
sniVGRU le 5 septembre 1992. 


4 Vous H'étiez eue boaté, p^w- 
aaace et teoAes s e . • 


7, rue des Sabloas, 
TSSSOGnney. 






- Daas fassmanee de b Résuirec- 
tioa. 


Fninnr DESCHAMPS 
a r^oiat, en juillet dernier, b 


ïï> nlaaiin DESCHAMPS, 
pastew 

i ifan^. Rooea, Puis. BayouiG^ 

et dans ta Mioon intérieare de Fkaaea 


Leur GOBvioioa conuaniB: Dieu est 
venu à ooas é traveia te Bible, et ea 
Jésas'Chrin, Sdancur, Sauveur, AmL 


^ dr ta JiftaMeonfe’... Aimez b 
vérité et b paix. » 

(Zacbaric, VII et VIIL) 


Nous Ici ceux qui ont connu 

nos parents, et oos amis de toutes 


Violette Oesebamps, 

MargMerite Sainty, 

Claite-Btiamiue Oesdunnpt, - 
JcaoPtoie, k^^riam. Eric, Grinirile, 
kfidid, CfahÔLise, 

- Lena ooqiiHnta, buis entants 
& les o»"«« n w aiiîtas. 


Cet avis tient Ueu de tairopart 


17. ne du rTiitnm8m«taii>Jtiriu>iay. 
76600 Le Havre. 


- Ses frères et saurs, 

Pierre Loisoii, 

Marie-Thérèse Guéaiot. 

Jaocpiei Loboa, 

MarieOûre Lrisoo, 

Guette Loboo, 

Et *«"»*« Mfcnf a petitœnfanti, 
Leon pareoB et aHiés, 

Mai^teDde Meraiay, 

Gnâome, Bniederet Dreyer, 
ont ta tristesse de taire part du rappel à 
Obu du 


eagilaine de cxfilerie 
Jeaa-Marie LOISON, 


décédé le 19 septembre 1992, dans sa 
quatre^ringt-Mptièmc année, 


La cérémonie tBiigieQSe aura lieu le 
me rcr e d i 23 septembre, i 16 heures, en 
Fi^foe Saint-Léoa, Paris-IS^. 


Cet avis iteol lieu de ûüroparL 


27, boulevard Saint^icbel, 
7S00S Paris. 

i 12 ter. avenue de Snffien. 
7S01S Paris. 


- Rennes. Trfibeunlcn. 


M. et M** Jean-Mîdtd JuGcoiic 
et-bnis awCMit!» . 

M. et M" Yves Loyer 
et bus entants, 

M. et ’M* GuiHaiiiiie Larber 
et leais enfants, 

M. et M*" Hervé Lt^ 
et 

M. et M* François-Xavier Giraud 
et teuo entants, 

M. et M** Jacques Loyer 
et buts entants. 

Les tamîlles Lequien. Loyer, Oudot. 
ont b tristesse de taîie part du décès de 


M- Léon LOYER, 
née Yveane Oudot, 


survenu é Pâge de soixante-dix-sept 
aoL 


Les obsèques ont eu lieu le lundi 
21 septembre 1992, en Féglise Saiat- 
Jeaa-Marie-VBiiiiqr de Rennes. 


- Ses — » fa i***_ 

Son perit-JïlA 
Satamffle^ 

Et ses amis, 

OBI b douleur (fanaoncer le décès de 


Jem MWTHE, 


survenu te 19 septembre 1992, i la 
suite d'une lon^ et douloureuse 
mtiadie. 


Les obsèques ont eu lieu dans ta |dus 
stricre intimité. 


20, me da CommaDdant-Rcné-Moi^ 
efaotte, 

7S014 Paris. 


- M. Bernard ^Oer, 

M^ Jaeqedne Zriller, 

M. et M« Stfohaae Galy^DqeaB, 
Ihlbaidt, éibaa et Asttid, 
Ksentanb et peritsentams, 
kP^Suanoe P am iier, 

14. et k4* Jacqnes Parubr 
et leurs entants, 

Mi' Renée Zeilbr, 

M* André iouvin 
et ses aatants, 

ses saur, frère, beUes-sœurs, neveux et 
nièces, .. 

ont te du^în de taire part du décès de 


M* Jean Reaé ZEILLES, 
née Daafav Pbnrfer, 


survenn é Cannes, te 16 septembre 
1992. 


Les obsèqnes relimenses seroet eélé- 
bcées le mer c redi 23 septembre, à 
9 heures, ea l'église Saint-Pierre, 
90^ avenue AdüUê-PCicUi è NcuUly- 
sai<^eiae (Kaid»do5eia^ 


L’inhumation aara lieu au ciiamière 
de Manics-ta-Vîlte (Yvdines), dans ie 
c a ve au de famme. 


Cet avis tieot fleu de tairo-part. 


8, roe de fAmifal-doCoBgiiy, 
7S(»1 Paris. 

29, avenue des GobeUas, 

7S013 Paris. 

li, nie Oauteplaiae, 

Ote 65310 Latonbere. 





■ è. ‘V 


Rama r ctements 


- M"! Claude Monligny 
remercie iafinimcnl tous ceux qui se 
sont associés è sa peine après le décès 
de 


gouvemenent de 


Elle y a été assassinée. 
Sa mère. 


Ida, 


déportée le 7 aoQt 1942, a subi le 
même sort 


N’oublions pas. 


Sa sœur Sureana Gutmacher 
El ses cousins germains Anna Senik 
El Henri RoebanL 


- A b mémoire de 


Beqjamia SCHAIZMAN, 
protaâeor i FEcoîe odouiotechnique. 


arrêté comme 743 intellectuels juifs. le 
12déoembie 1941, interné successive- 
ment aux camps de Compïègne, 
Drancgr, Pithivicfs, Beanne^a-Rohiide, 
déporté le 23 septembre 1942, mort k 
AiBcfawiiz, 


En souvenir de son épouse, 
Cédle, 

décédée te 10 novembre 1969. 
Oe sa fille 


Daaay, 

décédée te 3 janvier 1978- 


De b part de 
WiQy Gudler. 

Eviy et Ruth Sebatzman, 

Et de bura et peths-entants. 


Aws de messes 


- Une messe sera célébrée, le 
samedi 26 septembre 1992, 4 
1 1 heures, en F^ise de Louveciennes 
(Yvdines), à riotentioa de - 


Pierre de LÉOTARD, 

décédé le 12 aoflt. 


. ■■ Une messe sera célébrée é la 
métiKMie dn 


Jcaa-Loiiis LORTAT-JACOB, 


te vendredi 2 octobre 1992, A 8 h 30. 
en J^ise Sainl^iançois-Xavicr, place 
do Piësident-Mhbouard, Paris-7*. 


Soutenances de thèses 


- M. Zakariu Fawax soutieudta 
pubUqaement sa thèse de doctorat ès 
scieuces tenomiques : a Monnaie, 
politique monétaire et inflation, de la 
MestmeA Isna(J917-l960)», le ven- 
dredi 23 septeutare 1992, à 9 b A 
rnaiveisité de Poitiers, 93, avenue du 
Recteur-Pineau, salle dn conseil de la 
tacidlé, Utiment Siknee. 


- Laurence Moatti a soutenu sa 
thèse de doctorat en droit, le 3 juillet 
1992. A l'Univcisité Phris-L Panthéon- 
Soibosne, sur les « Aspects juridiques 
-des ooabats mtematioaaux de compen- 
sation», avec b saention «tris boimia- 
ble». 


CARNET DU MONDE 


n aiMai inwi i anU 411 I ff i 14 
Tarif: la ligne H.T. 
Toafra ra Wq p a 96 F 


Aènaaésttaeti M ia M wg ..85F 
CsoMiieatdvaMS ... IMF 
TUsesétaffimb S P 


a La Petite Cefeure... dentier taur 
site enqm. - Avant ta coupure 
définitive de la ligne de Petite 
Cantuie au sud de Paris, le Gerde 
aue«i»ririen «Fétodes ferroriaiies 
(COPEF) organise, le samedi 
10 octobre, un train spécial «Tour 
de PlarU expiess», qui permettra 
de découvrir cette ligne et edle des 
'Monlmeaux. Des sont prévus 
d^HK tes rites tes frtus cararâéristi- 
qnes. Dfoart de ta gare de Lyon i 
9 heiUBs, retour à 12 heures, 
te Paitic ip nflon aux frais : 100 P 
par peraofuia. Inscriptions par 
eorraspondanco auprès du 

COPEF. 19. nw d’Amstanlam. 
70008 Parisi, avant ta 6 oetobra 
(joindre uiw Miveloppe timbrée). 
PossiMBté de se pmentar au 
dteart. gare de Lyon, voie M. à 
8 h 45. 


il 


15 


Onde MOMTIGNY, 
avocat A te cour. 

‘LU 

7 fl 

- M* André Vuillermox, 
k4. Henri VoilleniMM. 

M. Louis Vuillenuâe. 
très touchés par les témoignages de 
qmpathie reçus lors du décès de 

Ante VUILLERMOX 

Rmcrcient vivcoienl ceux qui les leur 

CM adressée 

r.i/ 

an- 

lar- 

*c, 

TB- 

ris- 

tw. 

J3; 

ud 

■cl, 

Anniversaires 

- il y adnquanteans, {e2l septem- 

3S. 

bre 1942. A 6 h 15 du matin, 

22. 

Fanny ROZENZIVERG, 

>s. 

lï; 

S: 

aée A Paris et Agée de dix-sept ans. 

Ha. 

quittait le camp français de Mthiviers, 

ice 

)7; 

i destination d Auschwitz, dans le 

convoi O* 35 avec mille autres juifs 

f ^ 

françab livrés aux Allemands par le 

'7; 
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CINÉMA 

1 THÊATBE 

“wx . a db. l 'r. .• 'j 



La beauté du diable 


SYLWfRi 

db Joao Casar Momeko 


Une histoire de jeune fille 
vierge promise â un barbon paff- 
lard, de porte imprudemment 
ouverte à un pâlerin pas cathoï* 
que, de mensonge et de désir, 
de Berbe Bleue lusitanien, de 
pueebe devenue jeune guerrier 
Isoua le ncun de Sylvestre), de 
Révélation, d'amour et d’infinL 


Un grand tourbillon de conte 
de fées et de roman courtoie 
^plusieurs textes tracfitionnete ont 
été mis è contribution pour ie 
scÂuirio). ob la réansation baWa 
toutes les pesanteun de la 
reconstitution et do fbIMore, de 
raffectation enfantine comme de 
fa grancBoquence historique. 

Joao César Monteiro se lance 
dans cette aventure avec un 
^omb de grand mécréant du 
cinéma. alKe sane sourciller les 
inavouables procédés è une 
totale innocence du regard, trafi- 
que des diapositives an décors 
de fond, rajouta des filtres 
rouges comme des lampions de 
bordel et des lueurs d'epoca- 
iypse, bricole des mains coupées 
phosphorescentes de grand^^ui- 
gnol mystique et potache. Ce 
pourrait être appliqué. Idtach, 
c'est. & UMS Iss sens du terme, 
fantastique. 

D^Kiis dw-Nêt mois, quelques 
dizaines de miniers de Français 
ont un ami nommé Joao de 
Oeus, rencontré grflce è la sortie 
de Sàuvsmn de fa mafaon Jaune, 
premier film de Monteiro à avoir 
bénéficié d'une sortie commer- 



A dMta, Marie de ââede t o s 


ciaie. Jean de Dieu n'étart pas 
aetisment te nom du persomege 
Joué par le réafisateur, il était à 
Monteiro ce que Chariot est h 
ChapUn, un doubla, un jumeau 
fid&le, mais animé d'un génie 
propre. 

Si le rétfisateur portugaia fait 
une ftrgrtiva «t royale epperitioii 
dans Sylvaatra (qui date de 
1981), on ne voit pas cette fois 
Joao de Deus è l'écran. C'est' 
poietant son esprit machiavéU> 
que et intègre, comique et fmpe- 
tride, qui trame lee horreurs de la 
guerre et les étene de is chair. 


les jeux de magie, d'oigusa et -de 
oufHdfté dont te flm agence les 
rsbondteaemeitia. 

SyA^iestm évoque souvent lee 
tableaux de Glotto, mais la 
beauté de Mena de Medeiros, 
admirable actrice, est d'un 
Raphaël, te fantasmagorie d'au- 
tres plans évoqua Gustave 
Moreau par ses profasiana, aux- 
queltos répondent te richesse et 
l'invention sidérantes de te 
bande^ofi. Tout ceto oomihe en 
sa jouant. 

JEAN-MfCHa FRODON 


MUSIQUES 

Compïègne redécouvre « Christophe Colomb » 

Un opén raiement repiésenté <k Daim MBml 
lepmd vie pour le emtmaàe da camp 


t iJKilf'rlf 


Darius Milèaud est né le é sep- 
tembre 1892, quatre siècles moias 
un mois après U découverte de 
TAmérique par Christaphe Qtioinb. 
Ce n’est pas tant ente coïncidence 
qu’une octilaboratrân r^ièie du 


oompositeur avec Paul Caudd qui 


hû a in^Hté révocation Nrique de ta 
carrière et de b desrinw du arao 


grand 

navigateur. L'opéra Christophe 
Cohmb, créé à Beriin en 1930, dnq 
ans api^ Wogseck, était une des 
cuivres auxquelles Mflhaiid tenait le 
plus. Il était naturel de te retenir 
pour célébrer te centenane dn must- 
den, même si la muàqne en est un 
peu ingrate, malgré ses rythmes 
entcdneucs et ses oouteun crues» un 
peu austère malg^ te -flot de ses 
mélodies, même si die n'est pas de 


at peut se 
bMie des théâtres. 

' Moouii 
grandes 
Cotemè 


Monument que fon visite dans tes 
trandes occasions, Christophe 
était, samedi 19 et 
dimanche 20 septembre à Cmn- 
piêgne, à la Ibis le spectade inan- 
tmval de te seconde saison dn 
TbéStre fiançais de la musique et le 
coup d'envoi de Tbommage à Mil- 
baud coordonné par Passoeiation 


çaises. Dans la paitîiûm se iranio- 
vent toutes Ira caiaraéristiqncs du 
iiuiûcien : rythmes am frp*!"*, 

motils obstinés batluciiiaiils, mélo- 
dies fiaadœent tntiiitf*» 

«nBumonies pdytaaakes!^ fange pteoe 
réservée aux cfaoenrs qiu s’rasoaent 
à un orchestre oè les pcicustiom ont 
ta part bdle. 

Ce goût de récriture épateae (sms 
mniKe p^ontivid pose parfois des 
ptobléoies d'égniibre entre tes voix 
et rorchestrc Mms Prenvre dure i 
peue deux heures et demie. Et à te 
premier acte est on peu kNig à s%is- 
taller, ses quatre dernkrs tableaux 
forment une p i o gr es si o u grandiose 
qui culmine dans le second acte 
avec tes scènes de teoqiSe et te «fia- 
logue entre Chrôtoffae Ooioinb et sa 
conscience. La tention se leUdie 
lentement jnsqu'à ta Gn, mais sms 
se disKMidie. 


lédt lytfaæ Kttérafcmnit te qieâa- 
de et rdance te tension de l'àut^ 
teur. On a pattidkment couvert ta 
fosse oomme, i Bayreuth. Cda file 
surtout dn aux mstrumenti. 

La manque de ftfiDuiad y perd plus 
qu'elle n'y gagne. Belle prestatitm 
néaniiuàns de POrdieitR de te Fon- 
«fation Gdbcxlâac, sous ta directioa 
nuancée de Mdid SonaramnloL 

GÉRARD CONDÉ 


> Chrietepho Ookmb eera dMuaé 
aur Franco-Moalquo samodi 


Im i0Snace 
4eî9S6 


Acanthes; anqad partidpent te phi- 
6an- 


patt des insttiutkms moskaks 


Mort dn baiyton 
Geraint Evans 


Le baryton gallois Sir Geraint 
Evans est mort, k samedi 19 sep- 
tembre, à Londres. Né en 1922, ce 
diantenri Ja belle prestance, i la 
«fiction impeccable et d*«iiie cbdeu- 
reuse humanité avait fitit sa pre- 
mière apporitiiMi sur nne sdmic 
«rOpén en 1948, à Covent 
«len, dans le riie de PapageiU). 

n accomitiit ensuite Pessentid de 
sa kmgue carrière (I 18S pcestar 
üoos) dans ie Rc^nme-Uni, et 
remit sans cesse sur le métier les 
rôles qui lui cénssismient le 
mieux : Beekmesser dans les 
Éiaître$ chanteurs, D«ni Pasquale 
«k Donizetti, FabtafT, le Figaro «les 
JVoees de Mooart, qu'il muta è 
Sélzbottis aux côtés de Fischer- 
Dieskau. ICafqm voulut te retenir 
à‘ l^Opéra «te VwnAe pour sa foçâîi 
d’inteqitéter Schaunard dans la 
mais te chanteur refusa, 
préférant se fixer dans son Hé 
intale. 


n avait participé i de nom- 
•' TS (Beqjt 


bretises créâtioiis (Beqjamin Brit- 
ten avait «xMiposé le rôle titre de 
Rilfy Bînl i son întentibn) et avait 
de là mise en scène. Anobli en 
19619, Geraint Evans avait quitté b 
scèrm en 19^, 


A.Ily. 


Aussi étrange que cela naraisae, 
l'opéra n'avart pfns été «Kmné en 
Fiance, «tans sa verstoii scénirpie, 
«tepuis sa reprise i Marseille en 
{9«4. Pouitaoc cette grande fiesque 
qui évite le prosa&nM historique 
grâce aux ressorts «le ta «liamabiigîe 
cteo«lélienne (mais aussi grâce au 


10 «ictobra è 20 liauruu, nu tsrmu 
(Puno vemiine conaecrén é PEn- 
pugna, «téta vdla «Punu jeennéo. 
Cliriutoplw Colotnb ô lutiadlo 
«'asaeclurant «o Auct tas ratBoa 
«PEuropo et d'AmévfaiiM. Pio- 
efaalnu production du Théâtre 
fiufipata de lu imaiquu de Com- 
pïègne : B/Bgnoa, «PAmbretau Tho- 
mue. du 26 «eptembra nu 
10 octobro. TéL : 05-03-13-46 
teppel vnaiiL 


Les déinêl^ eoigiigm d'EM à 


m 


lA BBU IXONTRIOUB 

au IhéSte Monpamasse 


eJ‘ai toujours eu rimaressi 
nue. mises i part les mer^ les 
grumes nefimr pea partie rie /‘èv- 


■im 

les 


maniti», écrivait Maxed Jonfaan- 
«leau. U u'aimait que lea garçons. 
Aux ofoutes de ta galipette» 3 se 
trouvait, dans leurs bras, de toute 
^Ufflièra Corçe, et cela jusqu'à sa 
mort: eQfiaid Je songe fs'à 
seixMtequatofse ans J'ai pu prire 
hier, durant trois heures, ce gui 
attrait rompu dSx Jeunes gens, sans 
compter tmU es qui awi précédé et 


avril 1942 elle envoie anx Allô- 
manda; à te Fdifaendacmerie de 
l'avenue de la Gtandê Armée- 
(proche de ebea dIeX des lettres de 
déaonetetwn» «taaa T^poir «te faire 
arrêter des amis «le son mari, léste* 
rants, cnmniff Jeu Pfaiilhsit. . 


ncNe fBÊà 

' i mè Mite». 


r<Mcr~ ce qui a suifU J‘éproine un 
respect peur mal anmogue 


à celui 


qui uiêumir les jiants des temps 
Genèse park.» 


anciens dont ht 


Jouhaadean, quand U jque ici 
son Superman, est p«Mirtnat (ou 
«est aosst»^ marié. Depuis des 
inni'rt Û a reaeixj^ è qoannte 
ans, «ne danseasA Fliréheth Toui^ 
m^ qui va devenir te eétèbre 
«EUse» de ses livres. Dès te pre- 
ntière Rscootre fl a bten vu en eüe 
«IMS princesse barbare des temps 


mérovingle/tr», d'eun pittores^ 
l'était guère 


exorbitani», eeiqnî o't 
son sQde, et sa mère PU averti 
eCe n'est pas une femme peur.se. 
mari»». 


N'imp«Hte : hoemsexuel eadusiC; 
il se fait la chose «Time femme, ou 
pour fflimix d^ «Tnae terreur. Ô 
avancera deux excuses ; son maso- 
chisme, et sa ferveur relbienie:' 
«1er cûmpüeations que Je prifois 
m'JpouHoUatt, mais tant mieux: 
nous rimtns dbvanta^». et il mvo- 
ouB «te rolonii f/iecorute de Dieu 
de (me) voir aux pràa asee cette 
jenuue». 


Ella v«wt être sangtentes, les- 
ditM eprises», et Jouhandean 
jamais oe saura s'en libérer. Sà 
mère avmt vu jtate : e£Iie a une 
ffiffe dans le regard. Je rois que tu 
ne t'en retirena Jamais.» Ooinina- 


Ln faiblesse «Ton éerhnun aosri 
fort qnc Jouhandean est soxpro- 
naute, Ioikiu^ü ootis dit jpar exem- 
ple; en' 1977 ; ej*ai au un momau. 
être antùémltei mais Je Cétàis sur^..' 
tout par mimàùme, pàree que ma I 
fimmn eüe seule, /eiait fùidère^il 
ment.» Sous IXJcéuntipo; 
Jonhandau n'eôl Ôé eâiwilè dej 
«ténoneer qui que ce fOé ni drjj 
publier un mot oonicre la jmfei 
mats ce serait ne pu le oonnaîtrJi 
tout à fait que' «Hgtioier ce qu'il ef 
écrivait en 1^36 : «/« tefa son il 
de ks stgfialèr à ht ftnade de m: 
peuplé, tout te fatrtPt gu'lt en 
tem un seul en France qui ne 
pas soumis à mi riattd spèeà^fÀ 

Si la démêlés dn duo uifeinlal 
Elise et Marcel Joinbandenû «sht 
suscité de la part de Ton cari ' 
de rentré (car elle écrivait aci 
da pâga plus «Tune fois réi 
«tuaûes» il n'en teste pn ni 
«pie le pugilat btscnla saps c 
comme Jouhandan l'a ùiiii 
mèBiie, dàM VeahJeetiûn». Soii 
la amis, ne eonrerennîen; 
eeommènt JôuhanAau a pu- 
Huer de yifre iauprès de ee htons- 
tre». aCekpmrnepeîdfyuaireà 
ma mère», céwodsit-a. 0 tm vrai 
que M* J<»ihandau mèrra n'ad- 
mettait pas le divorée» tmêine 
d'avec nne EKse. Admic^;^ écri- 
vain .eUe-même (elteéçrivrét tous 
Ira jmiB à s(a Os Maïc^ Jtont en 
tenant b aase de b boiic 4 ^ de 


»j|a mai^-à 'CjuéretX EDe te'disait 

ririignén pat « ces femmes qui 
f.i]imagJnâU que te vte ert wm par- 
'depbàdr, à^n'en dAtmniad 
ellei ^roreent, comme si ce 
l'était pas pour être ptus nudheu- 
jraime mkux mon temps, 
saralt sotdfrir, -p. c'en cda, ce 
Vest pas èàdn chose, le bonheur.» 

.Surfa scène dn Tbéâtie Mont- 
2m Jeanmaûe'et Michel 
-jouent Je oonple Jou- 
^handàa ;. «fest une. a«t^Mati«>ifc- 
moiitàgê de fanrs livres; réalisée, 
daw tas' limita du présenitréfe; par 
. Jean-Pierre Gcédy. La miae en 
scèn^ simple et vive, est de 
Rcéand Petit, qui a posé juste un 
Ih et-rene tÂle devam «le bdtes 
. toites peinta qui apparaissent à 
ranière avec tout lé charme «Cune 
Janterne magptue. 

Michel- DuchansMy» geatid . 
.actênr, qui avait accompli « 1 ^ te 
miraÂ «Tintapefter, avèo nn tact 
abaoln, te sidéen «le Ton «tes chefa- 
d'<Bivrê de Cofé Une-risite tnop~ 
porittM;- joue ici, avec une mèore 
ictenné une jnêaae imcfiition spi- 
liréellé te si mystén^ MmM 
■ Jotihéndan. . 



pas 


Sri Jèuuiitifé banmens^-bdle^ 
aisée, ioyehse, ne l etsem ble bkn 
s&r'ea.%ien à fa carabosa «qtfèttée 
Jusqu'au grotBsqw» «lievant «lui 
Jonhandan disait anai «raenter 
d’qjfoi»! Antant vtfir et entendre 
unenriiste adora^ret imaginer, 
en tranqnrenoe, PEltee lérifa et ce 
eue Jonhnn«leatt nommait eaa 
dioeaseaffretae». - 




MICHEL COURNOT 


h Oii mardi au v u n réadl è 21 
haucuB- SanMtfi, 18 h 30 «t 
21 h IB. «maneba 16 h 30. 
TéL : 43-22-77-74. 


tkxi qui, presque chaque jtntr, fiôte 
ta buife^e ; «/« rrù-' 


entendue 
gânàre à gemnix derrkre la porte 
de ma chambre, puis pousser des 
anode paeu, pour qtæje ^autorise 
à m’embrasser. J’ai résisté trois 
heura. m/üs comme eBe s&at res- 
tée.4rei^fins dans cote posture dn» 
matique. foi dü céder.» 

Bicutôt, et à tout jamais, Jou- 
handau est révulsé : eje nt'puis 
la r egar d er sans horreur»; eJe ne 


peux plus la considérer que mus 
l'asoe 


"gqiea tTUn sac de boue»; eElàe 
à ma droitÉ. ta Seine à magauriie, 
plutôt que de suifre l’une Je me 
jetterais data l'autre», pfauMooe* 
t4L Mais c’est feux U ett iacua- 
ble «le b «i»^, même lots«iu en 


Le ^dean rouge 


l£ Festml d*antowne M 
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d Gotnavfaars 


a Grive prévue da tetefatiOeata 
dn 6ta « 1ncte . - La fedéiatiou du 
^ectade CGT et FO ^ipdlent à 
•une ffife générale reconduridde» 
à partir do 24 septembre, pour 
obtenir «te prorogation jusqu’au 
SI déambre 1992» du t^ime 
actuel d’tertemnàatk» de riiOmage 
«la nit auiit t eM s «in spetmré e et de 
raudiovisuri, «pii devirit preac^ 
fin k 30 septwnbre. Une négoeb 
tion avec le CNPF «tevrah com- 
meooer le 25 s^tembre. 


psrti pris par MUhaod en 1956 «ie 
brouîUer 


b chronoiorie en inversant 
Tordre «fa «taux partiesX peut se 
piêter à un certain luxe de mtee en 
scène, mais ansn bien s'en poser. 
La moyens mis en ceovre à Com- 
mègne - assez modestra et tiaifitiQo- 
neb, mab conçus ava assa dlngê- 
ni«) 8 ité pour permettre le pleiu 
emplm d'un décor unique - ser- 
vaient Touviage saa flatter rosiL 

La superiie exécottan de référence 
donnée en 1956 au Théâtre da 
Champs-Blyséa sous ta «IhectioB «le 


Manuel Rbsenrésl^dont te disque 


n«)us a conservé b trace (<lî«(ùa 
M«miaigoeX avait été «tannée en 
eonoera Est-ce p«>ur cda «pi’eBe était 
animée «Tuo rythme beaucoup jÀb 
soutenu? Elle réunissait da voix 
(Jamne Mkheau, Robert Massnd et 
Jean Giraïuteao notamment autre- 
ment soixtes qne otites tpfoa a pu 
entendre cette fois. Seul Laurent 
Naouti, (tans te lôfe titre, a à te 
baotesT des dififetAds de fécrituce 
vocale. Mary Saiot-Palris (b reine 
IsaMie) et Pascal Mdse dans tes 
empkâ de ténor, sent on pen teé- 
nux. Aux cheenrs de b Fondation 
Gulberkian, il manque ta rivadtf et 
ta netteté du moins en oomaairison 
de ceux «te h Radta. Siirqa «lues- 
iM» de langue, saa doute. 


VARIÉTÉS 

Les Imi du club des quatre 

ÜB ^lectade smple oà F<m nt beaim^ 


en grinçant parSris des dents 


CHANSON KUS BMWRfc 

Au Casino de Pans 


L*un (tes atouts de la ptodoction 
de CORurièsae reste te pcésenoe de 
Hetinon «baie iDle«terEK- 
plkateur (H a choisi de chanter ansn 
celui dn doifate de CokanbX dom k 


La quatre merébra fondatenis 
de l'entreprise de dériûoo nom- 
mée Chanson Plus Biffaiorée se 
sont retrouvés il y e sept ans sur 
une scène commune, aprés avoir 
Eût leurs preaien po en «hns (te 
Gong du Brdayeur et te Aiéeano- 
pèouri. Avec taurs dégatara bétè- 
rodites, un grand mafa re . «m petit, 
un très frise, un presque dianve, 
Xavier, Robert, Micbd et Sylvani 
stmt da sorta de zazous (Tquès 
rheore. En ces temps de gcùd 
nuo-ma^ od ta sociéié «lu'ih cari- 
caturent entretient ta co nf iit w ii 
mentale jusqu'à mettre sur le 
même pbn b futile et le grave, la 
fronde, selon Chanson Plus, 
consiste à prendre la choera 
oomme rites vieoneni, saa théori- 
ser à oBinnee, en évitant de se 
faire taxer dTntbécitljté 96 » à un 
r^Bid oriT et acide. 


De f'ftvmne religieux aux 
yaourts à la driidense caricature 
(tes Voix boigara (le lips^ tks 
Voix du Gard), en passant par 
l'inaniiè da informaiioas 
séa {eMtàs rewniOBr en dkatJ sur 


la détails de l'qffâia...»), ou CD» 
ternnf/oJiate «diantré swing, la 
qnaiie omopéia «ta Cfaansoo Pte 
(deux barytons, un ténor, une voix 
de base, soutenus par une gailare 
et im piaao) n’ont peur de lien. 

Le specta de , une heure et demie 
ans bavures, est trnfS de clins 
d’ieiL certains masrife, mats très 
sincèie u re u t ■admirstifa (BmreaX 
parfois tout en flttose (B«»^ 
LapennteX de ré fér eaces. Cnx tes 
riianteurs de Chanson Plus «»t 
écouté leurs clasriiiues. La Frèra 
Jacques, bien enteadn, kura voix 
superposées, teur sens de rabsurtie 
a de ta mise eu scène, Treiret, 
tendiiKe surréali^ déciiée; Bas- 
acoé.sa ifiVVQcatiQas sansiregreta) 
sa fougue rieuse. Qi art aun nte- 
PréveR en morique, assez 
ment, repris un pnressenx Ten^ 
corse, et traité du prohlbne da 
intermittente du spectacle façon 
<diaja da partisans. 


VÉRONIQUE M0RTAI6NE 


ta Jusqu'au 3 oetnbfu i 
20 h 30. Tél. : 48-96-98-89. 
Album : Powqtwf lee gkefee t 
(FNAC Mude). 


La scène if éctauhe. Aû i 
nn ta^rçon est endorin 
rûteau rtnige «lui va : 
da parab cooRsantci 
trantioekks bitedés de 
au Japon. Et «(ni d%r 
cher en fausse 
décor dete 
par Stéphane Bmunsc 
grepbe a metteur eri 
lectore lotalement 
laquelle «m entre t], 
minutes d’adaptation* 
mettre de côté tas 
meubteat b 
et émotionnelle 
ceOe Bosiâbîqne et 


de 


jasdin 
contre un 
ouvrir sur 
carreaux 
iQir, comme 
al un ptan- 
ive. Cotte 
Tcteàhov, 
scéao- 
scène. Une 
ve dans 
quefaïua 
temps de 

■ 'JÉ 

Peter Broolc, 
de 


naga croyaient pouvoir encore se 
reposer. Ces retrouvalOes,- qui 
dêraient reconquiier une fiuniUe, 
BU contraire te désaitknteaL Cha- 
cun se débat de son èôlé tàlixinaiit 
■à fa ledieiriie «tes jqpèr a rerhés, 
dispanu. Lré uns la sntra se 
repudent effarés, sus vouloir 
oonipreadre, amenée prescpie mal- 


^ eux, «tau U niivaut dé suivît 


'extraire on- moment «ta teur 
égocentrisme et è se tendre la 


Georgio Strêlûer,.cc'lie aposive «le 
Ksige er Lanriiofir. •( ' ' 

Stéphane BraoUiélriréta se leur 
emprunte rieit fin./tiavalUé sur te 
cnduetkiD - égalôjieat oouvrile - 
de Fni^ise Modvan et André 
Markonicz, redé(MvnAt, simni' 
une fabtoîre et «tes peraonuga^-ds 
moins un ' 
jetant «tes vérités i|nipitoÿâ)tex La 
cfeT.de ré lecture est le riitaau 
rouge, te ridemtf rouge est le 
tbéfiire. Le théitré c'est raitifiGe; 

Firs, le vieux cibniàtiqne ledo- 
teur que Toa-va •oeUier dans fa 
Oerbaie ooodasnnce est un mwp'^r- 
«lum é nmage «èd comédien qm le 
ttent devant- lui jet te manipule - 
comme une mar-uniDene bunreku. 
La pe rs on n ag g (ne se comportait 
pa avec « natuia». Leurs mlona- 
tions tzahisscf^t une sorte de 
« fausseté», «ta gêne, et leua atti- 


A taîaeer * parier leur désir 
dfamouir,. qui tourne -autoüF de 
Lioûbov - Flore Lefebvre da 
Noetfex «me flamme dans une robe 
rouge. Ds se oonnsissent snÀam- 
meat pour avoir le droit de se 
oeafir, mate leun confideaca jafl- 
laseat comme «tas tarma «te fereur 
eune pa^e exptdfée» seton 
Btaunsefaweta • vemnt c ara er le 
jeu, Partifice; le tbéâtre «te» teqori 
ib sont eufennés. 


- Ib sont attachants paca 
derrière leiifs attituda 


tudes; da sent ments dont ib ne 
sont, pas .cim.ienti, 1 


.. sinem U n’y 
annit pa «te pièce. Au swet de 
son spectacle, f Stfohsae Braun- 
évoque - h difficulté de sor- 


ptcce que, 
théâtrateL 
leur smoéiité sppanit évidente; u 
n'y a-padedttmott, même sorte 
frère de Lloibov (PiercewUsin 
C&apuisX amitié oomme un niais. 
La «taux jeûna fûtes (Alexandca 
Scidaiia et Agnès SonrdiHon) som 
à merveille «tes adofoceme lurida 
et désarmées, La penbnnaga 
d’ailleurs vont par deux : ainri 
âifatn ^Anmasm PoGtiX b goo- 
veraanterilurimuiisré b oosmopo- 
Itte sans ktantité, et Firs,- te videt, 
nostàlrique du temps ou il était 
ésititve. Lop^khroe (Olivier Cni- 
veHlerX PancieD moigià nouvan 
lirite, acquéreur de te Ceristie; est 
nnatement aussi MéâTîste que Tro- 
fimov (Claude Diqiarfej^ éterbd 
étiittiant, élecnri unUtant, Ds sont 
le reftat l'un de Paube, a tous 
deux fascinés psr -Lioubov, fa 
femme. - 


mccrocheot «tesespélément. 


£e:&Blitae 

dglrig m aace 


% 




dette mata Ml «ri revient Uoobov 
et ceux avec., qui rite était allée à 
Paris onblitjr nn mari mort, un 
aifast turfé, icette Ccrisrie est une 
bohe è lugca puob ooatîs- 
santo, tiajigws dans te riajicfaer, 
carrés de htntière «uù «kssment da 
fenêtres;.. est on coffre à 
jouets où. jets pctscBaoqpa d'Ige 
adulte avijeot’ enfoui teur iano- 
«XBce, doD’i 11 ne reste phis que le 
fantôme. îLa comécuens sont 
jeunes, ten e vitalité accentue b vio- 
lenee criR^éoda situations. ■ 

Le choc da rcttouvailtes dés- 
étialUbce. crueflemeat tes quricpia 
oert{(udsr;(sur fesqu^ tes perao n - 



Et quand Imipaldime s’avance, 
annonçant titampbàtamettt qa*3 a 
acheté te Cerisaie, tirant poubie- 
ment trois grands oratkabla rriiés 
ense m ble, «inand il ssMe le cbam- 
pegne seid, ta. vote bteodie faitis- 
see aiterocbée dans un cané de 
lumière, quand sur te sol jondié de 
routdo LMWbov s'iétend et poa a 
Jobe, quand elle part avec la 
autres, avec tout le monde, ^ a 
détache de son mannequin, le 
dépose ampurtusement sur le piii^ 
dMTj contré^te rideau ibugi^- tourne 
te visia. gril' à son iim^ vers ta 
salle; ébtt beau, triste et msqpcpe 
comme une. rônéantation nui 
Ariiève. 


Mmadi i 
^ b ^ dfanaacha à 17 bonus; 
fWIdin lundi ait ioidL JuiMi’nu 
ta octobra. Tdf. : 47-83^^ 
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NOS CHAUSSURES 
SURVIVENT A CEUX QUI 
LES EARRIQUENT. 


Les doigts s’agitent avec dextérité. 

Patiemment, Us tirent sur lé fil, piûs le nouent 
d’un mouvement sec:et précis avant de s’attaquer au. 
point suivant. Et ainsi, de suite. Jusqu’à ce que le trar 
vail soit fini. 

Ce pourrait être une grand-mëre assise sous le 
pordie de sa maison du Mississippi, odaqKe à repriser 
calmement le bleu de travail de son homme. Ou bien 
l’épouse d’un jeune fenrner de l’Or^n, en train de 
coudre avec émotion une robe pour la première sur^ 
prise-partié de sà fiUe. Ou encore une vieille fille au 
* fin fond du Wymniçg, passant ses journées à assem- 
bler obstinéniêntJes morceaux mi^colores du patdh- 
work destiné à la.kennesse de la. Fête Nationale. Ce 
n’est rien de tout cela. 

' . en question appartiennent à l’un de 

qui fobriquent , luttes 
diaussufcs dier Tûnbcriand. 

.Et ce sont des doigts magiques. Contrairement 
à là plupart des encrqprTse^ nous n’utilisons pas de 
. machines sophistiquées et toums ces techniques de 
production de masse qui font des produits bâdés de 
mauvaise qualité. Nous préférons les hommes de l’art, 
adroits et consciencieux, qui, assis, à ieoi établi, 
cousent avec un simple fil et une aiguille toutes nos 
chaussures et nos bottes. Evidemment; cela deman- 
de du temps et de l’argent. Mais quand vous saurez 
tout ce que cela implique de se retrouver estampillé 
‘’Urnberiand*’, vous conviendrez que vos pieds valent 
largement cet investissement. 

Parlons cuir, pour commencer. Nous sélec- 
tionnons des cuirs pleine fieur de-pfemière classe;: 
£i nous exigeons d’eux une soii{desse inh^ituelle 
pour des diaussures. A plus forte raison pour des bot- 
tes de mardie. 

Quand nous trouvons un tanneur qui tient 
autant que nous à vooe confort, nous, le remercions 
en lui achetant snr-le-champ la tocalilé de sa produc- 
tion. L’étape suivante consiste à impr^ner Je cuir 
avec des onguents au silicone afin de l’en^cher de se. 
déssécher et de prendre l’eau. Ü est très important de 
noter que c’est à ce moment-là que nous le teignons ; 
nous pourrions faire des économies sur votxe dos en 
le * badigeonnant” ultérieurement, comme d’autres, 
mais nos affaires se détérioreraient encore plus vite 
que la couleur. 

Avant que l’homme de la photo ne se. mette au 
travail, chaque pièce de peau est moulée à La main sur 
une forme géomécriqué spéciale. L’étirer ainsi préala- . 
blemeut évite au cuir de se fondîller à l’usage. 

N<his utilisons une unique, pièce de. cuir pour 
les naoDxants de U diaussqie. E s’apt là d’une techni- 
que inspirée des mocassins indîeiis.. Outre Je fait dé 





prolonger la durée de vie de la chaussure, cela a aussi 
ppur efiet de l’assouplir (et donc de la rendre parfiute 
dès le premier usage). Ainsi, avant mêmê qu’on aie 
sorti des tiroirs la première aiguillée de fil, la chaus- 
sure mérite déjà son labelTimbeiland. 

Ceo dit, nos dkaussures n’en seraient pas 
tout à fait dignes sans le savoir-faire et l’oeil de lynx 
de l’homme qui les assemble, point par point. En 
toute sincérité, nous n’avons pas enœre découvert à 
ce jour d’engin capable de coudre mieux que ne le 
font nos arrisans. 

Toutes les chaussures sont cousues au moyen 
d’un nylon, extrêmement solide auquel on fait des 
doubles noeuds - cela s’appelle le point de perle qui 
ne se.déferont jamais, même si le fil esc coupé aedden- 
tellemeat; ou si — fait hautement in^robable il casse. 

Les coutures smir scellées par non pas une, 
mais deux couches de latex, pour prévenir toute infil- 
tration d’eau dans les trous des piqûres. Puis, menant 
à profit l’un des nombreux brevets de Tîmberland, les 
. contrefiurts sont soudés aux semelles pour l’étemîté. 

Bien entendu, notre soud du détail ne s’arrête 
pas aux coutures. Nos oeillets, par exemple, sont en 
laiton massif. Non que le laimn soit le moins cher des 
matériaux, loin de là. Ni parce qu’il est à la mode. 
Simplement parce qu’il ne rouille pas. 

Toujours suivant le même prindpe, les lan- 
guettes de nos bottes sont maintenues par quatre 
rangs de coutures de nylon. Rien de moins! Nous 
aurions pu nous contenter de trois rangs. Ou même 
dé deyx. Mais nous sommes sûrs que vous auriez bien 


vite rendu vos bottes. En ce qui concerne l’intérieur, si 
nous sommes persuadés que l’eau ne peut y pénétrer, 
nous avons voulu aller plus loin, et éviter que la cha- 
leur n’en sorte. 

Cest pourquoi la majeure partie de nos bottes 
sont isolées grâce au Thinsulate — pour la languette, 
les «>ntrefoits et les montants -, les orteils, quant à 
eux, ayant droit au traitement de luxe : l’Ensolite. Les 
aventuriers du début du siècle auraient aimé savoir 
que nos bottes ont été testé régulièrement à -lO**. 
Les incrédules appréderonL Vous devez croire que 
Tîmberland est une entreprise tout à foit tradition- 
nelle. Et bien sûr, on vous donne raison. Malgré cela, 
au cours des aimées, nous avons pris en compte toutes 
les améliorations pouvant vous œneemer. 

Le -fait d’utiliser pour nos semelles du poly- 
uréthane double densité hauts rfoistançe en est un 
bon exemple. La doublure en Gôre-Tex étudiée pour 
garder vos pieds au sec en un autre. Le Gore-Tex 
présente la remarquable propriété de posséder 
1,4 milliard de porcs au centimètre carré, précision 
que notre service de contrôle a pris la liberté de ue pas 
vérifier avec exactitude. 

En dépit de la marche inéluctable du progrès, 
latssez-nous vous rassurer sur un ou deux points. 

Premièrement: nous ne deviendrons jamais^aa 
grand jamais,des victimes de la mode. 

Deuxièmement: bien que beaucoup tentent de 
nous copier, nous ne changerons pas d’un pouce 
notre fiiçon de travailler. 

Quand vous fabriquez quelques-unes des meil- 
leures chaussures au monde et l’élite des bottes, vous 
êtes condamnfo à attirer les imitateurs. Mab chez 
Timberiaod, les gars ne sont pas du genre à se trou- 
bler pour si peu. Le 
fait est qu’il n’y a 
pas grand-diose qui 
puisse les trouUer. 

Sauf, peut-être, 
lorsqu’ils rentrent 
à la maison et 
qn’on les attend 
de pied ferme pour 
qu’ils rapiècent eux- 
mêmes leurs propres 
bleus de travail. Leur 
réaction est normale: après tout, 
quel homme aime rapporter du travail chez lui ? 
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CULTURE 


ARTS 


PATRIMOINE 


Reliquaires intimes 


Pmai les laiss mréalistes méncaiss 
Joseph Comell kt le plus tnysténeas 


Un we^-end 
pour «itrer 
dans l’BisbHre 


JOSEPH CORNNLL 

à h gcJBfie Kamen GiW9 


11 fvt tongtemps vendeur de ti^ 
sus et brisement représentent en 
rérrigérateurs - mais Breton et 
Eluard le prièrent de participer à 
PExporition internationale du sur- 
réalteme de Paris en 193& 11 vécut 
un demMècle avec la mère et son 
frère dans une maison de Long 
Uland et installa son ateUer dans la 
cave - mais P^gy Guggenbeim 
recherchait ses auvres et le 
Muséum of Modem Art de New- 
Yoric lui rendît homnuige en 1961. 
II fin membre de r^ise scientiste;, 
s'étant converti à vingtpdeua ans - 


mais ses amis s’hppeiaient Marcel 
Diidtamp et Max l&nst, Yves Tan* 
guy, Robert MotfaerweU et Mark 
Rothko. En Joseph ComeU le petit- 
boargeois se mêle à Partiste 
d'avant-garde, {'homme rangé au 
tévenr encyclopédique. li y a du 
Boiges et du Facteur Cheval en lui, 
lui qui n'eut en vérité qu'une seule 
activité, fort modeste en ajwa- 
rence, disposer dans des boites 
vitrées de menus débris et vestiges 
d’obgets usuds et d'images. 


A l'inverse de la plu(^ de ses 
contempomins, y compris de ceux 
qui lui marquèrent admiration et 
fidélité parmi les soiréalittes, Coi^ 
nell ne concédait rien au spectacle 
de l’art et à l’art spectaeulmre. 11 
ne se montrait pas, d pariait peu. B 
préférait rassembler verres cassés, 
pipes hollandaises, vignettes 
romantiques, vieilles photqgra* 


Ê tes, nuMceaux de bois roi^és w 
I vers, cartes de géogrmhie 


les vers, cartes de jgéogr^hie 
anciennes et délavées, livres 
défraîdits et billes de couleur. Oe 
<)u*il en faisait? Des reliquaires 
intimes, de petits autels privés 
assemblés comme autant (Tallâto- 


ries du temps passé. Il les en 
mait dans oes cofTiets de bois, si 
bien qu'une exposition de ses 
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piano 
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MASSENET 


Sraads radez-vms 


GELBER 

BEETHOVEN 


otQets fait son^ aux sacristies et i 
aox cbapdies italiennes et espa- 
gnoles oè sont rangés dans des I 
armoires ossements stdnts et ins- 
truments du culte. Elle évoque | 
encore une boutique de brocanteur ^ 
d^rdooné et ennemi de ia vente. 


Va iMoppmeat 
da adbige 


En 1926, Cornell eut la révéla- 
tion du cubisme dans ime expori- 
tion new-yoriaûse. Quelles qu’aient 
été ses amitiés surréalistes aflî- 
chées, il lui demeura fîdèie, si 
fidèle qu'il serait tentant de 
son œuvre entier comme un adrmt 
et fertile développement du edU^ 
en trois dimeitstoas. Comme ses 
premiers inspirateui^ Picasso et 
Braque, CorneU aimait les gravures 
de mode en noir et blanc, les 
petites annonces des Joornaux 
d’autrefois et leurs pubhcités qui 
vantent la «Maison Msurilüôn, 
Trousseaux. Layettes, Lingeries, 
DentÊUes. Spécialités de eastuntes et 
chapeaux d'enfanu, Fassage du 
Non». 


Cavalcades h Avignon, bal 
médiéval à Valsona^a-flo- 
maine, régates h la Hougue, ia 
ma n i féstation c Portes ouvertes 
dans les monuments Nstori- 
ques», se transforme cette 
année en ejoumées du patri- 
moines pour mieux se dKrsrsi- 
fier. CMteaux, monastères, 
palais natiorieux. hôtels psiti- 
cuBers, mais aussi eetinos, 
usines, puits de mines, ^ue- 
ducs, cafés et cimetières 
seront ouverts su pid^ 


Cet exeiaoe è mi-diemio du bri- 
odage supporte avec qodque peine 
<rètre montré en série: Son charme 
s’évente alors, on soupçonne une 
rhétorique du bizarre et du désuet 
- art d'accommoder les restes 
poussé jusqu’à la maniaquerie et 
une penection un peu monotone. 
Conçues par un contempiatîf 
secret, ses boîtes demandent à être 
contemplées une à Fcril contre 
la vitr^ pour le iriaisir d'identifier 
ce qu’eUes contieunent, petits cabi- 
nets de curiosité indéchiffraUes. 


Cette manifestation qui per^ 
met, depuis huit ans, de 
découvrir plus de dbc miRe 
monuments et sftes dliabitiida 
fermés eu pubSc, rerrgjorte un 
tel succès (quatre ntilHons de 
visiteurs an 1991) que le 
ministèfe da la eufhffe a déddé 
de roiganiser sur deux Jours. 
Aina, les 26 at 27 aeptanbre, 
on pourra risitsr b tour de Car- 
cassonne, une portion du mur 
de rAtiantique, b Ché redbuse 
de La Corbuder h MarseHie 
comme b Cam de Paris ou ta 
virira ds aies miniers dans te 
Nord - Pas-die-Calais. 


Enfin, en cette année de 
célébration du Bicentenaire de 
ta RépubKque, les faux aynti»- 
Bques de la nation - préfec- 
tures, mairies, lycées, minis- 
tères - ouvriront grand leurs 
portes, de màrne que TAssem- 
btée nation al e, le Priais de gra* 
tice et bien sûr le Palais de 
rÉfysée que vingt milfe per- 
sonnes ont visite l'année der* 
ré^. 


N- Renseignements, tél. : 
42-99-44-82. Permenenee 


PHIUPPE DAGEN 


► Gderle Karsten Qreve, 5, rue 
Debellayme, Paris, 7S003. ius- 

Ï u'au 15 octobre. Tel. ; 
2-77-19-37. 


tas 26 et 27 septembre, 
tél.: 44-61-21-50 et 
44-61-21-51. 


PIANO 


★ ★ ★ ★ 

PUEITEX 45.61.06.30 


L'aeeociatfon VieMes Mai- 
sons Âançalaes déeernâni 
son prix annuel du Uwa du 
patranolne. ta 22 septembre, 
a Claude Laroche, auteur 
cMfoseepor, 1229-7640 (éd^ 
Norma). et i Maurice Çiriot; 
de rin^itut français d'arahl- 
tectura, (Hreeteur de la «ri- 
tacdon. 


BIAKDl 20 OCTOHKB 

AiqnttAg; 

SCmFF 

Cjyole Gcinibeict 


VEEID. 23 OCTOBRE 

AiniED 

BRENDEL 

ÇyOle Beethoven 
LDNIH^BOVKUBRE 

Maraigip 

POLLmi 

Beethoven - Chopin 


I Ecrivez OU téléphonez: 

I UBRAME {service 18) 

LEIKHUDEDULIVRÊ 

' 60 MIE CT-^NBBtlIEMITS 
I 75006Pm 

9 (1) 43.25.77.04 

Coda Minitel : 3615 MDL 
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Sviatoslav RICHTER - ■ . quintette PjlORAGUES 
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PREEAS 


PHOTOGRAPHIE 


PAOBliME » 5873 


Une déception parisienne 


12 3 4 5 6 7 8 9 


& mbiÉ tiadim son amut poar ke^hk, 


DUANB MKHAU 

à l'Espace, photografdàque 
de Aanb 


phofographie, en coidear oètte fms, 
(c domicile, au 5, rue Bonaparte. 


ftenons iea précautions d'usage. 
Si Ton part des postulats suivants : 
Ouane Michals est on des plus 
grands photographes vivants - ce 
qu'ii est ; ses sencs narratives et 
oniriques, comme celle qu'il a 
consacrée an mont FigL ont bonlo* 
versé la perception de la réalité - 
c'est le cas: ses portraits figurent 


permi les plus teiidrcs jamms léaU- 
sès - c'est incoPtestabTe; enfin ses 
exitioiations dans tes tombes égysh 
ttennes révèiênt une maÿe rare; U 


Cette transpoaittoQ ^stématigue 
des figures de la culture française, 
interprfeées par des jeunes gens, 
voire des acteurs rcMembiants 
(Toulouse-Lnutrec et Joséphine 
Bakeri, vire au brillant èxerace de 
style sans jamais s^envoler. Alors 
que nssuirc Béiefaals noxmamt per 
sa finesse, mettant en lomière la 
comitiexité des relâtîons' entre tes 
peraonnages, il. présente ici des 
anecdotes téléphonées, des réfé-; 
rences hrardînÿies et fedtes, rare- 
ment dtôlês. 



HOnZONTAlBNENT 


1. Est porté è apporter. - 
^vnit oiimau'un au bout du fl. 


bot alors convenir que les Suites 
parisiennes, qu'il prfeente à l'Es- 
pace pbDtrerâpbique de Paris au 
Nouveau ranim des Haltes, sont 
décevantes. 


La première série montre une . 
jeune femme coiffée.sucçessive- 


ment d’une baguette de pain, d'un 
livre de Bauda^ré^ d une ‘tour 


Exenke 
de s(yk 


Pour clore une bonne année 
aiûMcaiiie - Larry Cla^ Sandv 
^oglund, Emmct Gowin, Ralph 
Gibson etc., - Paris Audlovisuœ a 
demandé au New-Yorkais Dnane 
Michals de ttadiûre sa vision de 
PariA A pcemière vue, la méthode 
Michals n'a pas varié : saynètes 


narratives, petits formats aux tons 
gris doux, umpidité des cadrages, 
joliesse des ambiances, sens du 
symb^e, transposition de person- 
nmes. L^kUe était sédubanle, tant 
Midials est impr^é de culture 
; en tœaoiaaent son goût 
pour Manet, dont u avait photo- 
graphié un «sosie» en 1983, ses 
rencontres avec Marcel Dudiami), 
Marguerite Duras, Jacques Tati, 
Jean-UxûrBairault, Fraiiçois Truf- 
Jeanne Moreau, dont il a réa- 
lisé des -portraits convrâncaots. En 
voulant aller plus loin, Duanc 
Mich^ s'est cmpMré dans cette 
culture, trufluU: scs images de réfé* 
rences Utténuics et picüralcs. 

Cet altimit pour la France, 
Michals ne cesse de te montrer, 
mettant en images une drôle de 
ccnoontie entre Toulouse-Lautrec 


livre de Bauddairé^ d une ‘tour 
Einel, ou' d'uii drapeau tricolore. 
OÙ images sê consomment comme 
un bonbon acidulé, vite oublié. 
Même chose pour ses obscures s^ 
nites autour d’un «déjeuner de 
fleurs» ou de Pierrot et Colom- 
btne. L'ensemble donne l'impres- 
sion d’une commande mise en 
boîte un peu trop rapidemeu, ce 
qu’un savoir-feire évident n^anive 
pas à masquer. 

On retrouve le grand Michals 
torsqu'ir se dégage des réferences 
juste pour sucrer les ambiances 
RiSitives, tes atOK^rfières qui. font 
le charme de Pans : les bancs 
publics du jardin du Luxe m bourg, 
les terrasses de cafes. La druue 
cynique d'un Rastignac qui nnit 
par déchirer te pâmer sur lequel la 


U. Avait qiimqu'un au bout du fl. 
Va lentement. - ilf. Moysn de 
lemomer eux sources. - w. Elé- 
ment -d'une -pompe. - V. Sont 
mis en pratique. Ftonom. Ûià est 
eH6 trop 1^. VI. Est diargé 
d’affeirea. Moteur à explosion. - 
VU. LiqiMe qu'l ne vaut nrieux 
pas avob* sur soi. Ite petit mot qui 
en dit long. — VIII. Cétrilt un 
hoftûhe d'avenir. Vient de chez 
Im voisèis. - IX Fait casser la 
croûta. Préporition. - X Attire du 
monda. Nota. - XL A des hauts 
et des bas. Figure mythologique. 


jeune filfe conqiuse a laissé son 
numéro ' de téléphone. Duane 


numéro de téléphone, uuane 
fichais retrouve wes son sens (te 
l'ellipse et du- mouvement feutré, 
ce ptescpie rien dans les. regards 

3 ui dît tout, et nous font plonger 
ans nos souvenirs. Comme cette 
série limpide, la plus dépouillée : 
Regarder une femme tire un jovnal 
dans U» bistro. La femme ouvre 
son quotidien. Ut, fume, .écrit. Le 
garçon traverse te cadre; te boule- 
verse. Ifti'ange passé. 


VERT1CAUEMENT 
1. Cb n'est certes pas un bon 
mot. Cours- espagnol. • 
2. Annonçait un orage. Contient 
des gnStis. - 3. Leur route est 
jonchée de «cadavres». Fit périr 
un preehs. > 4. Lè, on n’ast g» 
au Earge. Porttur de noix. - 5. Est 
de ta revue. 6. Smpenta sur fa 
continent noir. Avait plus que son 
mot è dre. - 7. Sont laits pour 
knisr. Coi^ctira). 8. Un tout 
petit peu de ncutKnéme. - 9. Va 
aux coursas. BoAs .à mystères. 

Sdution du prabHina .râ 6872 


MICHEL GUERHIN 


hoiDinagcs à la Revue Manche, à 
Vallottan, Signac; V;ri6ry,'Yaîllard. 
Colette. Manet toqjours, dont il 


hi. Espace . 4 ihotng|aqkhi(|ue «de 
Farfs. Nouveau Fônim. .dos. 
HaHa's. 4-8. Griùida Gataria. 


plaça Carréa.' 75001. Tét.-: 
40-26-87-T2:;diM!'au 18 octo- 
bre. Cstaloÿia, ' 64 pages, 90F. 


pages, 90F. 


H a r u an tah ment 

I, Raensttes. - II. Epiphanie.- - 
RL Colée. Lu. - IV. Un. BÜêp. ~ 
V. Lés. AK. - VI. Ovationrié. - 
VIL Trtadiqoa. - VOL TontS; Us. - 
IX. Esso. Se. - X Ré. Puni. - 
XI. Sua. Ans.. 

Vorticatament 

1. neicalotiar. r 2. Aponévnosiss. 
— S' MenSriiS:^!^X^^9é^-Tatere. 
^ 5. Thébttfei ^ 6. Tm^ Atei. 

9. BjTBéfc- Visw U 77- 

. GUYBROinY 


LIVRE ÉPUISÉ? IL. 


PLACE DU PANTHEON — ENTREE LIBRE 


SAMEDI 26 SEPTEMBRE 20 H 00 


CONCERT 

MUSIQUES SACREES DU MONDE 


les traditions litiii^(|ues représentant le plus ^and nombre 
de religions réumes pour la première fois en France. 


14 GROUPES ■ 250 INTERPRETES 


CHŒURS DE LA MADELEINE • ENSEMBLE ARMENIEN AKN * CHAABANE KUMCU 
MUE2ZIN • LOS CALCHAKIS MISA CRIOLIA • SAVfmi NATR ET SHIVAUNGAPPA INDE 
• CHOML£ AiDUA DE UTUAWE • KNA8ENCHOR HANNOVER ALLEMAGNE 
* ENSEMBLE BASlUO-GIBA BRESIL • PHYLUS LEONE BLANDFORT GOSPEL • CHORALE 
DE LA COMMUNAUTE CATHOUQUE ZAÏROISE • ENGLISH CATHEDRAL CHOIR 
OF PARIS * ENSEMBLE SIRIN DE MOSCOU • CONFRERIE MEWLEVI DE TURQUIE 
» INSTITUT TIBETAIN DE RABTEN CHOEUNG. 


LIENS MUSICAUX GENGt ITO - CONCEPTION ELLEN STEWART OE LA MAMA DE NEW YORK 


RENSEIGNEMENTS 45 44 72 30 MAISON DES CULTURES OU MONDE 




O oes consefe pratiques pour les concoura 

♦ Les rapports des correcteurs 

e Des sujets corrigés, des OCM... 

♦ L'actuaiitâ économique 

♦ Des dosmrs de langue 

♦ Des grandes enqpjétes 

♦ Les à ia sonie des écoles 

♦ Des cartes, des graphiques... 

♦ Des informalions prises sur les grandes 
écoles de oommeroe. 


^ pas votre PEUOtOT 


letboedesprix 
tOOOnHmasea stadt. 


Je m'abonne à Espace trépas pour rramée 92/93 (5 numéros) et Joins 
un chèque de 120 P è Tordre dIDP - 28, me de ta Trémoüle 75006 Parta 


Prénom:.... 


i Adressa p era o nno B o : n... 


8, rue du 4 septf^mtire 75002 P4R(S G*47 61 15 68 • 179, bd Haussmunn 7.6008 PARIS •Â'42,S9 55.91 
29. bd des Bangnollfis 75003 PARIS ■S‘42 33 59.52 *4. ruu de Chàteaudun 750D9 PARIS 3“42.35 5434 


1 Code postal VÜta Prépa;.— 
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LLET 


L'Empe 

terrîtonale 


A nssue du rdférenÂim sur 
Maastridtt, les comnierrtaires 
co^wgent : ü faut que l'Europe 
* demain épouse davantage les 
et les besoins des 
citoyens, et qu^ TEurope des 
experte suocbde l'Europe des 
gerw. N'est-ce donc pas le 

otoment /Sué pour rstoncer 
lÎ9o«re«ernent l'anténagefT^ 
du tamtoira, une politique lancée 

1 y a prés de trente ans par de 
Gaulle et passablement tombée 
en Jachère dans la demiérs 
décennie? 

Car raménagement du territoire 
consiste non seulement è répartir 

gâogprapNquement de mantôre 

plus juste et volont a r iste les 
activités économiques, mais 
à lei# compte des fcNoes qui 
s'etqxirnent et des irétiatives qii 
se marafestent à partir de la 
cbase», dans les métropoles, les 
vinages, les départements et les 
région& De pins» depus queb 
décentraKsation est devenue en 
Ffsnoe un cadre de référence 
naovel, les détails et les 
ififiérences des situations loc^ 
sont de moins en moins 
secondaires et trouvent leur 
propre légitimité è côté des 
poétiques macro-économiques 
bien évidemment toujours 
nécessaires. Déc e ntralisation et 
subsidtarité ne sont-elles (TaOews 
pas deux doctrâies très vcasines? 
SU est vrai que, flj ob dar rwnt, lé 
' monde rural et les acnés en proie 
aux reconversions industrfalles 
ont exprimé leurs craintes et letr 
mécontentement par Je luion», J 
est remps alors de répondre à 
leurs citoyens per une poétique -! 
na fion ri e pKisénergique de 
soutien puUc, par des travaux 
dlnfrasDucturea, des créstions 
d'ernpkxs, des perspectives de 
médm de haute quaSficatiari, un 
envâ o raieqjjprït-cultuBafeewiéiprt 
Maè le rSte' de é pompier» ne à. - 
suffas pas.' Cess (Ttne'poliâque 
en prohxxlQilr^d'ééÿritB dSs 
rtences» que les répons ont 
besoin, ainâ que un dar eRon 
de solidarité au bénéfice des 
zones handcapées comme le 
Limoudn, les Pyrénées. Is 
Nord-Pas-da-CaMs, le Massif 
Central. la façade atlantîque. 
g serait m a lhcxinate et dengéréuit, 
dans cetfa relarKe. d'oiMer... 
Bruxefles. D'abord parce que. pas 
à pas. l'Eieope commence è 
prendre conscioice de tson» 
tanftaîre cor i int un sutasoet de le 
diance spé^ique que constitue la 
France, riche encore en grands - 
esfiaces naturels. Gnsùtfi parce 
que la marwie da la CEE sa 
compte par miSards d'écus ' 
trébuchants, soit Uen davantage 
que te budget annusl de ' 
raménagement du tanitoirs. Mais 
des écus « c'ast leur péché 
origêid - déddés et affectés, 
jusqu'à ce jour, de façM trop 
technocratique et opaque.. 

FRANÇOIS GROSRlCHARD 


Pour défeDèe la coorcime et éviter one dévahiaâoD 


Le ÿonvenieinent suédois annonce 
nn plan d’anstérité draconien 


Taxes sur l’essence et le tabac, 
report des allë^ments liscanx 
sanbiicés, céducdoa des prestatiofis 
modales: le gouvenemeiit stuidds a 
anomtc^ dîmanche 20 septembi^ 
nu dan d'eastérité gin pourcait être 
le pics aévèie qœ le peys ait cooim 
dqNns la fin de la seconde igueoe 
mobdiate. CeJa pour fa 

conronoe, fbrttinest matmanfe per 
la lounneâte mcnétaife. 


Les pouvoirs publics fout tout 
pour 


une dévalnëUon. La 
suiname deniiète - le 16 septembre, 
- lis avaieat pour cda relevé jus- 
qii’i 500 % le taux d'intervention 
de là banque eentmif. mr fa muché 
mwi é t ai i e. «ATota anms tris daire- 
ment fait eomprerutre notre Inten- 
tion de déduire la antronne et nous 
continuerons de kfitire à tasenir», 
a déclaré le premier ministre, 


M. Cad B3dt Le taux de combat 
du marrii^ UKsnéfaire a été 
à 50^ hmdi 21 •eptaabre^ au len- 
demain dô «oui» ffançais au léte- 
lèodum qm aurait dft norsoakmat 
calmer les maidiés. Restait fabligs- 
tion de présenter oa plan iTausté- 
rité démontrant fa voloité politique 
de lutter dor^dement contra Zlnfla- 
tion et les déficits publics d de 
laisser fa ommmne aeerocbée au 
SME. 


cales. Les dépenses .mOitairea, de 
potioe, (Taaatstance an tfats-monde, 
de tnnqroit^ de bonrses univrasi- 
taiies vont être amputées. ParalINe- 
mesit, une partie importante de ce 
qoe rEtât^vidence garantissait 
aux Suédois va être réduite : 
retraites, albcations-maladies, allô- 
cations fiMnOrales, aides an loge- 
ntfwt Ainsi les titetiés og 


recevraot ^us cieo le premier jour 
6S%de1êur 


Les mesures annoncées par te 
gouvernenaent de M. Cari BiUt, en 
accord avec r< 9 posi^ soctate-dé- 
mocnCe^ ^noatent faim économiser 
à rEtitt 4L milfiaids de eomoones, 
soit réquivatent de 37 mSlitids de 
fianes d'id i 1997. EDes consirient 
notaimiMat en 19 minjards de cou- 
ronnes d’économies de dépenses et 
8,7 milliards d’angmeatatioBi fis- 


de lear indaposition. 
salaire le second jour et 80 % par la 
suite. Jusqtt’A pré sen t tes ssüiarîés 
mucfaaiem 80% dès le dânit pen- 
dant les pcentièces semaines de leur 
maladie et 90% par la suite. 

Enfin le gonvernement a décidé 
de reporter à plus tard la diminu- 
tkxr > qni avmt éi annoncée - de 
rimpdt sur la propriété et la 
ricbeise. 


An détriment d'ime offine franco-allemande 


La Turpe choisit d’acheter des hélicoptères amérîcaiiis 


Ayant la fin d'petobra, pro- 
la Turquî* aura mia la 
dantièra main à un ooutrat avec 
lai Ma-Unit pour la Mion - 
.moyannant l'équlvalaiit da 
4,1 fiiflBafdt da Iranaa - da 
aoixanta-qulfiza hélieoptèraa 
nrifflairaa Black Hawfc oonçua 
par la faina amê d u lm SBunky 
(iMtM - édftiûn êpéciêlê do 
22 aqptaaiéMt- La choix daa 
.Tufèa a*ast fait notammant au 
détrimant d'una propoaltion 
oeneunanta du coaaortiian Iran- 
CBaBnmand Eurâccptar. C'ait la 
pnmiar it tf n tei ia turc; M. Siday- 
man Damiral. qui a annoncé. 
limdLBI aoptamliia à Ankara, la 
choix dt aon godvamamant an 
favaur daa Etâta-Unia. vnattant 
fiii iuaiampa n aa lia phnlaura 
anrNiat 'fe Turquia- a 

laie^! oHIdaUampiit un appâl 
d'offrdd intamiéibnàriMw^^ 
par aon armé» da tana an hIB- 
cdpibraa. 


à glatir, son <^Te de vente par 
te biaû de la Cmnpunte française 
d'assurance pour te commerce 
extérieur (COFACE). Mais, sous 
te presifoo des reqxmsabtes rTEu- 
roeopter,' fa COFACE a finato- 
ment admis d’intenmair. 


Vhe déeeptkm 


En annonçant sa décision, 
: M. Oemiral a précisé que te tW 

a nte aebteeràit soixante-quinze 
teck Hawk pour 8S5 millions de 
dollars (environ 4,1 milliards de 
fcanci) et que eee nombre ethéÜ- 
coptàes /était st^Mnt pour les 
iêsoins actuels». Vingt-cinq 
«maciünes» seront direetement 
acbctto aux ^ts-Uab et tes cra- 
quante autres seront assemblées 
en Turquie sous licence de 
SkOraky. Se- contenumt d'âidi-. 
quer que te otmtrat sera définiti- 
vement condu avant le 30 octo- 
bre,' te pramteàr mmistxe tttfc''n'â 
tien dit du sort des cent vingt- 
cinq autres hélicoptères figurant 
dans Fappd d’ofiras initiaL 


; des matériels français, pour 
s’équiper notamment en salâtes 
de eofttfflunieatiotts civiles (un 
marché conclu avec Aérospatiale 
et Alcatel), en radars mobiles 
(avec Thomson-CSF) et en canons 
et tourelles de blindés (avec 
GZAT-fnditttries). 11 a’âi demeura 
pas motus que, pour ce qui 
eoQcerne les héltcoptères, les 
iodustriels français et allemands 
espéraient un ehmx européen de 
la Turquie, è la mesure de te 
volonté de son gouvernement de 
chercher à mieox s'int^rer dans 
fa CEE. Pour sa sépmtA tei Tnr^ 
qute est, comme membre de 
rOTAN, cm parcenaire' important 
des Etats-Unis dans le «nane» 
sud du dispontif niliuüre allié et 
elle appartient aussi à renro- 
greupe, qni réunit lea^pavs,ou(D- 
péeas de fAiltence. 

, .. .. J.I. 


M^étoscopes : les oamers 
davantage équipés que les cadres 









Mfrfgéraeaure, postas de 
vision eouteur. fave-Rnga. aspi- 
rataurs. détenus par ta quast- 
totafité des ménages, ne font 
plus h cB ffé fenee entre tas Frart- 
çais. A. rinveree des matériels 
de la dauxièirie génération 
(magnétoacopae. tava-vtiasaOe. 
feura à mIctOFondea. plaques da 
cuiason vitro-eéramiquaa...). 

Il y a deux ans, un ménage 
sur trota possédait un magnéto- 
scope. Aujourd'hui, ils sont un 
sur doux. Succès bien supéiteur 
è oaha suscité pm la lava-vaie- 
seUe. pourtant arrivé plus tât 
sur ta marché : désormais, on 
trouva plus da magnétoecopes 
que de lava-vaissdie dans laa 
foyers français. 

La magnétoscope équipe plus 
las ménages ouvriers (66 %) 
que les cadres (65,8 %). Ce 
n'est pas du tout Is cas des 
lavfr-vaisselis, prÂisnts dans 
30 % seulement des ménages 
ouvriers, mais à 58,4 % chez 
las cadres (chez 51 % des 
ménages .tbi-actifs»), Si les 
personnes égéiù sont rebutées 
par l'utilisation d’un magnéto- 


scope, le suocèe est psrtieufiè- 
ramant grand auprès des 
enfants, qui incitent leurs 
parents è s'équiper. 

Le four è micro-ondes trône 
maûitenant dans 35 % des cui- 
sines, mais de fanes dsparités 
exittent entre les groupes 
soeioprofessionnds. Sdon te 
CREDOC, rte néerthcndes entre 
comme une conyMsanra essen- 
tieffe d'une stratégie active de 
gestion d’une famflb» : S0,S % 
des familles ds quatre per- 
sonnas an sont équipées, près 
d'un couple «bFectif» sur deux, 
et 43,6 % des ménages ayant 
entra trente et quarante-neuf 
ant. En revanche, las plaques 
de cuisson vhro-céramlques 
sont encore rares (3,3 % des 
ménages). La déitentlon d'un 
ordkisteur (12 % des ménages) 
est très liés au revenu et au 
niveau des diplômes (26.8 % 
des étudiants). ErAn, 26 % des 
ménages sont équipés d'un 
Minital, produh le pk» marqué 
par les facteurs éducatifs. 
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A rorigine, la .ntsrcbè turc 
devsit port<7 sur qodque dèiix 
œnts.nmachînçsa, dmit une. part 
semblée soas licence sur ptece 
par deux gro^xai faesux, Tusss 
Aiiunft Industries CTAI) «I Tusss 
Engine Industries (TEI). Outre le 
Black Hawk étaient en compéti- 
tion te.Ci^on 412, du ooiqée ita- 
lo-américiin Agnsta-Bell, et, pour 
ce qui .'coflcernc Eorooopler, le 
Coi^ar Crtuaçaîs (dérivé du Super- 
Pùms dé 9 tonnes de masse) èt le 
BKrll7 (de 4,5 tonnes de masse) 
conçu ptf rallemand DASA. 

Ce cpntnt était évalué entre 9 
et 9,5 ùilIGards de francs et 11 
jxévoyait la coostraeriou en 'nir- 
quie avec des transferts de 
tedmoiogie. Fhoe à une décùion 
des EtatarUois de financer cette 
transaction par des crédits de 
l'EximBank pour faciliter un 
achat auprès de Sikorakÿ ou de 
Bell, la France a tengtemps hésité 


Le choix de la Turquie a provo- 
qué chez Eurocopter one vive 
déception, dans la mesure oà, ri 
('do en croît le consoitium franco- 
allemand, les conditioas de prix 
étaient compétitif . et o6 les 
militrires turcs avatent opté pour 
te Cdugsr. 


En mai 1991, le œùiistre fran- 
çais de te défense^ M. Kene Jox^ 
s’était reodu à Ankara. A te mi- 
avril dernier, le chef de l'Eta^ 
M. Fraôçoîs Mitterrand avait 
accompli une visite officielle de 
deux joon en Turquié pour don- 
ner un oouveui départ anx rria- 
tions entre les deux pays à un 
moQient où le problème tarde et 
le souhait exprimé par AnJora 
-.d’entrer dans la Gommunaoté 
ijeuropéenne avaient concribué i 
‘distendre tes rapports de te Tur- 
Iqnie avec la France et avec l'Alle- 
magne. 


A plusieurs rrariws, 
isié récent, tes Turcs c 


dans un 
ont reienu 


AVIS FINANCmtS DES SOCIÉTÉS 


TECHNOCIC 


Comptes de Pezerdce dos ie 
31 mais 1992 


Actif net an 304)6.1992: 
R 46 . 052 J 65 


Renq>loi de dividende sans frais 
jofiqo'an 16 octobre 1992 


Le Prérident Mhfad RICHOU 
a dédné : 

Les résulmu de votre Sicav ont été conve- 
nables en relation avec révolution des 
. tnaidiés qui, è Texoeptiaa de Iblqro, ont 
été soutenus par rantidpadon d’une 
•reprise économique. 

Notre souci a été, et rest^ de ne ^ nous 
mettre à l’écart des mouvemena de hausse 
sans pour autant maiiqi^ de vigfiaxioe. 
En te pliq>ait des diffieiütés démo- 
Çephiques, socmies, mooéGrires ou fiuui- 
dères sont toujçKus là qiti letanteut te 
retour de la cioissuice io^^tenstale au 
Tétablissenrânt économique, en dépit des 
espraiz snsdtés par lès évérmom&ts politi- 
ques en Europe de TEst 


de 


A.O.O. du 9.07.1992 


P a ris 


on vous- en donne plus pourpre urgent 
Coosnltea les valeuis fiqoidâtivK de nos SICAV et FCP su Mùdtd 36.14 code CIC 


AVIS FINANaEÉS DES SOCIÉTÉS 


Chargeurs 
semestre 1992 


fan miHiotK de francs] 


30/D6/I992 30/06/1991 %devarioHon 


Chiffre d'affaires 

5 422 

5 287 

2,6% 

Morge opérotîonnefie 

319 

203 

57,1 % . 

Résultat avant éléments extraordinaires 
ri amorfissement des goodwiîis 

329 

105 

213% 

Bénéfice net 

712 

404 

76,2% 

Situation nette par oction (en franc^ 

ï 119,73 

1 074,01 

4,3% 


Le cfriBre d’oflbires de Chargeurs pour le semestre 1992 progr^se de près 
de 2,6 %. lerést^re.ovonfriémenbexlroorclinmyesefornofBssefnentdesgoodv^, 
oMeinf 329 mdlions de Francs, oonbe 105 millions sur la même période en 1991. 
Celle amélioralion Iraduit le redressement des odivilés taxKles du groupe qui ont 
dégagé un bénéfice net de 1 85 mütlons de irancs sur le premier semestre 1992, 
oonbe une perle de 79 millions sur le premier semestre de l'année précédente. 
Le bénéfice net, qui inclut lo plus value nrile de 432 millions de francs réalisée 
sur b vente de 12,9 % du capital cfL/IA, s'éiabfô à 712 mifîions de francs, en 
progression de 76 % . 

Lo sodélé btitonnique de lélèvîrion par soleliite BSk^ - dont Chargeurs détient 
16% - poursuit son développement, la soctélé a obtenu les dtoHs de transmission 
en (Ærect pour cinq ans du diompionnat brîlonnique de bofboH. Les malchs sont 
diffusés sur sa chaîne Shy Sports. L'c^réralion défait Ibrlement sKmuler les ventes 
d’équipements de réception ri les abonnements. 


3 


J 


tesrésiJlalsdeOKvgeurssurlepreiTrêrseroerire 1992 sont pLéof bons. Il est diffide 
de bhe une prévision sur Vcamée compte tenu d'un envircxinement économique qui, 
loin de s'om^iorer, se détériore. Mais tes efbris oocompTis par tous depuis plusieurs 
annéOs ri rewasBettie sonié finoncîèie de Chrageuis sont des bo$es soÛes d'avenir. 




CHARGEURS 




/ / 

/■ 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


rftTTtn 

SAINT-GOBAIN 


RÉSULTAT NET DE 1,35 MILLIARD DE FRANCS 
AU PREMIER SEMESTRE 1992 


Le lêsultat net censolidi do pianîer seraesue IW s'élève i 1 M7 sûDiw 
de fiiancs contre i 221 mÔlions de ftaiics au premier semestre 1 991 et 1 28e 
militons de francs au second semestre 1991. 

n est en unélioiatîoD de lOQépar rapponècdui du premier semestre 1991 
et de 4,6% par rapport à celui dn second semestre 1991. 

Les prâicipaiM diiflres consolidés du Croupe se présentent comme suit, en 
millions de francs ; 


PREMIER SEMESTRE 

1992 

1991 



38 773 

37 410 


Dotttioa an OMtftre diMortiaMnreiB et 
dtpiwiaîoas • 

(394X1 

3 687 

(2«I) 
3 578 



(1204) 

(1397) 



(413) 

(224) 



2 334 

1 23S6 



207 

' 



(868) 

(748) 



1494 

1 13S1 



1347 

1321 



4 141 

3 847 



3 145 

2266 



1093 

1341 


Endettental ■« - 

20 295 

21 881 


Les ventes du Croupe augmeruent de 2,6%. priadpeleineat en fsisoa de 
l’incorporation de la société allemande de verre creux Oberlaud dans la 
brandie Conditionnemeiu i parUr de septembre 1991. A structure comparable 
et en lianes français, elles dimhuient de 0,1 % 

Les espcérs de reprise qu'autorisaient quelques indices favorables d’évoln* 
tidn an cours Âi premier trimesm de ratuiée ne se sonr pas oonfinnés au 
deuxième trimestre. La crise dont ooatinuenl de souffrir les mardiéa du 
hStitHBat et de réquipemenl industrid entraîne U pennanence de tendons sw* 
ks prix, auxqu^es s'ajoute la pression due aux bas coots du ddlar. Toutefois 
le CanaliÊratioti, et parmi les pays. l'Allenugne, ont continué d'avoir des taux 
de croissance de leurs ventes supérieurs à rin/IattorL 

Face à cette corumicture médiocre, le Croupe eonlïnne sa capacité de 
I résistance en iMîtiTanain ses niveaux de marge grâce aux efforts déployés pour 
comprimer ses coûts. Après des dotatioru aux comptes d'amortissements en 
hausse sensible - 2 626 millioos de francs contre 2 304 nûllkms de francs au 30 
juin 1991 -, que ne compense pas la légère baisse des provisioas - 216 a'û- 
Uons de francs contre 347 millions de francs -, le résultat d'exploitation oonti- 
noe de représenter 9,3% du chiffre d'affoires et est en heume de 3% sur edui 
du premier semestre 1991. 

L'augmentation des charges hors exploitaiiou s'expifoue par les mesures de 
restructuration en cours. Les dtvïdendes reçus des sociétés non eoasolidaes 
sont en légère baisse avec 264 milUoiM de francs contre 299 millions de francs 
au premier semestre 1991. Le résultat sur réaliasiîons d'ae^fr, poûtif de 
207 millions de trancs corme uiu; perte de SI millûnu de francs au premier 
semestre 1991. couquend à la fois des plus-values sur la vente d’imnuibflisa- 
ckiits Gorponelfos et celles dragées sur la cession de titres de paitïdpatioa. 
principalement d'actions (Tauuamtiâle. L'amonissemeu des écarts d’acquisi- 
tion atteint 168 millions de francs ambe 141 millions de francB au t w emier 
semestre 1991. 

L'analyse *i«** résultats par activité «««it««Tïrii> confirme r aiiiAliwaric>fi sen- 
sible des pmiormanoes de la CanaliBatian, le maintieu de oeHes du Couditkw- 
nemeni 1 un bon niveau, et un eettain redressetnent des Matériaux de 
ooiMtmclioa en Amérique dn Nord et au BrésiL Les résultats du Pa|rier-i^ et 
des Fibres de renlbtcemeal pâtioent de b baisse des prix de vente, landb que 
ceux dm Céramiques souffrent de Tatonic du mardié de l'écpupeoieat indus- 
trie 

Par zone géographique. l'AMemagne ootuinue de bénéficier des effets poô- 
ii& de son uBmeatiotL Les autres pays européens, Fiaaoe incluse, subisscu les 
effets de b détérioration de b oonjoacture économique. 

Les résultats de b zone Amérique sont eu icdressemcot sensible, aux Etats- 
Unis grâce i un meilleur ciblage «ta actions de pénétration du maidié par les 
Matériaux de crmstniction. et au Brésil à b suite des actions vigoureuses 
d'adaptation des dnictises iadustriefles à b récession des maicbéa 

L'autofinancement de 4 141 mÜUans de fiana est en hausse de 7,6 % sur 
celui du premier semestre 1991. 0 dépasse de 900 mQUons de francs b total 
des investissements industrids et en titres, tous deux en baissa. 

L’endecteoient net. qui atteint 20,3 mjUbtds de francs su 30 juin 1992 
contre 21,9 mtlliaids eu 20 juin 1991 et 20,5 raOUatds de fiaocs i fia 1991, i 
continue de baisser. 11 rmnéseate 35 % du total des fonds propres, qui actei- i 
gncnc 37 milliards de francs au 30 juin 1992, contre 62% au M juin 1991 et 
36% à fin 1991. 

La Compagnie de Saint-Gobaio, société mère du groupe, dégage on résultat 
courant de 854 millions de francs, contre 710 millions cfe ftûcs au premier i 
semestre 1991. 
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TéL : (i) 47-é2^33-33 - Miahel 3615 COBAIN oo 3616 CUFF 


■■ fArbOcifél — 

PRÉFECTURE DU NORD 


Service des Relations avec les Administiations 

AVIS D’ENQUÊTES PUBLIQUES 

DÉVIATION DU BOULEVAJID PÉRIPHÉRIQUE ECT DE Tnj.F. 
COMMUNES DE IJI IÆ ET RONCHIN 


M. le Préfet de U région Nord-Pas-do-Cala». Prélbt du Nord, 
du pnnit de léaüsatiOB de b dMaikm du BOlfL£VARD PERi 
de UU.E entre le carrefour Pasteur et b Porte Sud de i-H-LE - 


bpubUe 
[UE EST 


Un arrêté préfectoral en date du 6 août >992 ordonna du 2l septembre 1992 au 
22 octobre 1992 mclus, les enquêtes préalables : 


- à h dédantton d^nilllé MbUqae da trareex, 

— i rattritatîM da cainctav de mte express de b dér b tiea M cteMeBeetdnai 

b e uég erfc des aelonHites de sas raecordements aax A 1 et A2S. . 


Ces enquêtes sont conduites par une cominissioa d'eoquétea composée de 
M. Robnd BOURC^, insDecteiir de rc/rbnisine en retniie, en qualité 

de président, MM._Piene HALLIEZ, ingénieur diviflonnaice des tra v aici poMIot 
de rEtat, ra rettab^ et Constant CUCT, divbioniiaire des travaux 

publies de l'Etat, dief (Tanoadùsenwni taonoraue, dérignés an qnafité de membits 
titulaires. AdM. Paul BURY, dKf de ci f coascription du cadastre en retrmte, et 
Jean PILETTE, cadre administratif au ministère de rÊqaipement en letnite, sont 
rtés b aés en cant que meinbret snppléaitts de h eommissioa. 

pandant b dune des enquêtes, b dosrier d’enquêtes ainsi que les l emstres 
destinés 1 recoedbr les observations du public sont dbpoaiUm en maine de 
LILLE; siéte des esquêtes, du lundi au «endredf de8béi2hetdel4liâl7lL 
. L0 obserronons jpeuvent également bre ad ressées per éerit. en maizb de 
tnJE- i M b Ptetident de b commiss'ion d'eaqi>ètes. 

(jn- des mentbrei de h eoranussion d’enquêtes $e tiendra à b «ritpwhM M db 
publie eu maine de LILLE les l'octobre et S octobre 1992, de 9 hà 11 h et de 
14 h 30 à 17 b. , 

A fissile des enquebs, (c poUn poum prendre connansance du rippeiT et des 
CTt n-tiâgnB» de ta eommasion d'enquêtes en mairie de LILLE alan qven prélb». 
cme du NOÉD. 
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ÉœNOHE 


COMMUNICATION 

Les projets de « Tavant ABTE » 


INDUSTRIE 

VîdMie de la basse da dollar et dp «dumping» msse 


ËDrâEa et TV 92 obtiâinent des soutiens Pediin^ ponirut réduire 
pour ocd^r l’ancien résean de la (^q sa production d’almninium en France 


Les projets de deux candidats à 
l'occupatioa du tdseau dhime - de 
1 heure dn matin i 19 hems - de 
rex-Guq sont renforcés par de 
nouveaux aUtds. Le Costseil sup^ 
rieur de l'audiovîaud (CSA) «xuni* 
nem feu dcsûea le 30 æfrtembrta 

Les éditeurs du Syndicat natio- 
Bel de réditton plioiitipaphiqoe 
(SNEP) vont eiitrer à 3 % dàm le 
pin^ de cbaÂie Mucative EuiCka 
piloté par M. Jeao-Louia Missika. 
Les éditeurs A»t remarquer e/a 
plaee de panaus pâmes risenèe à 
la musique data le papsage audio- 
viswd Jhmçais, et plus partlndièn- 
mau à la duutttM fiançasse et aux 
noueeaitx talents fianeophones». 
Mais ce soutien du SNEP ne 
Tempêchera pas de demander au 
rautorisatioo de créer une 
chaîne de proximité musicale, à 
destination des 13-34 ans, sur k 
cansl 33 en région parisieiuie. Le 
bik^ annud du pr^ ede tiUrt- 
skm d'édueation, defifrmation et de 
déeoittene» Eui^ de M. UtaOea, 
que M. Hervé Bourges, président 
CMnimm de Fianee 2 et Fonce 3, 
a aceneilU au sein de sa société, 
devrait être de 600 miUlons de 
francs annuels, majoritairement 
finaaoé par FEtaL 

Le preyet TV 92 est piloté pu le 
puUicitaire Jean-François Minne 
(Cactus Communication), par 
M. Boehko Givadinovitch, andeo 


EN BREF 


1 2S9 emphia M daq ans. - U 
BBC a annoncé, veadrefi 18 sep- 


BBC a annoncé, veadrem 18 sep- 
tembre, U suppression de 
1 250 emplois sur 23 000, d'ici 8 


1997, dans le cadre d'an plan de 
restroccttratioa, sous forme de 
en retraite et de dépuis 
Yolontaires. Ce qw n’éiriteia pas 
les Itcuideineats, qui affecterant 
surtout rittgWerie, les traupotts. 
rentretien. Sir Mkfaad ChecU si id , 
directeur général de la BBC « ndi- 


d'empiois penaettroot oae écQno- 
miè de ISO mllUoos de livres 


^viron 13 nûUiard da francs). 
Trente millions cwn p e ase coni an 


Trente millions cwn p e ase coni an 
manque à ^gner sur ks teoeoes de 
fa cMevance poar 199i. Les 
120 mil&oas restants béné fi deront 
au bu^et des pranammes de la 
cadiotdévision pnlwque britanni- 
qoe. 

a Km FNCR vpdle ks rondm i 
des débrayages. - La Pédécatkia 
nationak dà daoffoors lovtiera 
(FhfÔK) appelle ka routien i des 
e grèves poneltudles et des 
^tvapages* à partir dn 28 sqRem- 
bre, pour pntrêter ctmtie rattitads 
e intmnslgeonte ei ni^ive» du 
patronat de btandie, qùrdle accuse 
de vouloir ermnettn as aase» les 
résultats de l'accord conclu le 
6 juillet sur ks oondîtioas de tra- 
vail et les conséquences sodaks du 


président de TFl Publicité, et 
M. Kena-Lnc Ségiiilloo, ex-chroni- 
queur politique de La Cinq. Sou- 
tenu pnr Taneieu président du 
CNPF, M. Yvon Gactaz, U 
réeheiche activement l'aval des 
tiffODM, par le biais du -Centre 
national des collectivités territo- 
riales pour Tsudiovisud (CNCTA) 
présidé par M. Juques Baiimei, 
dépu^ RPR des Haua-de-Setne et 
attire de Ruât-Milmaiaon. 

TV 92 veut être une télévision 
edu savoir, de ta eonnaissanee et 
de ta /bmation M, eNcus voulons 
créa une chaîne thémaliçue çnr 
permette aux entreprises, aux sytsr 
^eats profisslannés, estx dtambres 
eonsuiaîres, etc., de fisire de la fie- 
ntatlon et du reepdage a çui per- 
mette aux riffons de présenta leurs 
potentiels», indique M. Baomd, 
qui doit rencontrer plusieuis prési- 
dents de conseil régionaL tandis 
que le CNCTA x^ûit mercredi 
U septembre des directeurs de 
cabinet de présidents de région 
iatdeaiés par le {Kqjet. TV 92 se 
fonde sur te suocès des chaînes 
NHK Edneational (Japon), TV 
Ontario (Canada), ITV Séhoots 
((jran^Bretagne). 


eLa production d'aluminium 


pose tat problème de Jbnd. Nous 
sommes asdourd'hsti dons un état 
de noh-compétitiviti Là rpsex- 
ifon est de savoir sl 'nous devons 
nfrhtire te vottere.» M. Jean C3ax^ 
dois, PDG de'PechîQey et de 
Fechiney Inteniationaî, s'est 
contenté, lundi 21' septembre, de 


poser ks questions; se donnant jus- 
qu'à la fin de Tannée pour arreter 
ses déeitioDS, Avec un dollar sons- . 
évalué et des exportations russes- 
te -marché international /* 

. faute désormais de trouver un 
débonché dans un comptexe milita- 
ro-industrid en pimn désarroi, - 
même le site iütra-modemo (TAlu- 
~ minium Dnnk^tte est dans le 
' rouge, a-t-fi piéci^ soulignant que, 
sans une répohsè entopéenne, te 
groupe ne pourra pat rester înactiC 


résultats du groupe. Le profit net 
affiâié par PÛfainey - 782 millions 
de fiâmes coMce ^ 1^ deenter - 
di^ tout ou presque en effet à des 
eél^nents non réeunasts» depuis 
-le début de Tannée, te groupe a 
notamment restructuré le capitel et 
te champ -d'activité de sa filiale 
Pedûhey- International (emballage) 
et a cédé A la Gogema et à Frama- 
tome- ses activités dans le 
nuetéaiie. Fin déoemb^ le résultat 
liet du groupe pourrait s'établir 
entre ! et 1,2 milliard da francs 
sL.. te groupe n'eat pas contraint 
d'efibetner ks restructurations gn'U 
envisage. 


Sans attendre^ Tonlté. d'étectro- 
l^ du groupe aux Pays-Bas va 
duninuer sa production de 15 %. 


En France, les usines de Lanneme- 
zan' (Haute-Oaronn^, Auzat 
(Ari^) et Venthoà (Savoie), qui 
emploient au total un millier de 
personnes, pouriaient efdte l’omet 
dà mesures de riduaùms de wpduo- 
tUuù et mime d‘ar^ts (NDLR : 
provisoires ou définitifr] ti, néces- 
saire». 


y.-M. L. 
lire aatt/ page % 
CASTE, h fiàtare et la tfl éi tef oas, 
parJTomtekw Weltea. 


- Lea difiSeuités de la brandie ahi- 
minîum a plombent a en effet . les 


Seal vrai motif de satisfàcâiML 
selon M. Gandois, les bons résul- 
ta» de tVtivsté embdtege. Devenin 
numéro un mondial du secteur, 
Peehlney Intecnational affiche 
certes hu premier semestre un 
témltet décevant : malgré l,S mO- 
liaird de pUia-valuee exoeptioondles 
^ eèirioa de ses activités alumi- 
nium à sa maison méi^ son résul- 
tat net atteint tout juste 1,4 mU- 
liard de francs. Mais M. Gtendois 
taûe sur une remontée sensi- 
hle de sa marge an second semestre 
liée au caractère saisoniner de son 
activité. 


P.-A. 6. 


INDICATEURS 


I a Lladépndaaee du Jkter léafBn- 
' aée par aes dlrteants. - M. Ber- 
nûd Wottts, PDG du Point, et 
I M. Claude Imbert, directeur de la 
rédaction, évoquent dans un édito- 
rüd oommon publié dans la livrai- 
son du 19 au 25 septembre, la 
I atéatkm d'un groupenuait d’intérêt 
I économique Q^IÊ) pour le Point et 
. l'Express {le Monde du 18 septem- 
I bre). e formule banale dans le 
mpade ludusUieL cosuante dans. ' 
l’industiie de presse Intematiomde 
mais iiaauelle dans l’industrie de 
^eoefianptdati .à maints égards 
déiniète», amri que la prise de par- 
ticipation de 40 % dans te caiatal 
du Pàini par la Généiak oociden- 
tak. Us noteoc est k Point a sou- 
haité cet accord, c'est parce que 
l’identiti et l’indépendance de notre 
Journal s’y irounmf fermeUement 
cor^rmées et garanties». eNotre 
rédaction n'y perd pas une once de 
son indépendance : c’est nous fitire 
injure que de l’indnuer», écriveot- 
, ils. 

a Oaifaud pread le coatrftk d« 
éditions Bhfce et MortiBer. - Les 
éditions Daigaod, spédalisée dans 
la boude demnée (auatagoa Dar- 
gand et Le Londmid), viennent de 
racheter ks éditions Blake et Mop- 
tiiner, dont eUes assuraient te dîs- 
tribi^oo en France. Créées il y a 
dix ans à BnueUes, les édhions 
Bteke et Mortimer, qui ont téaUsé 
en 1991 un chiffre d'afteita de 
10 miUions de francs, se co n sacrent 
à ta rééditioa et à te promotion des 
oeuvres d'Ertor Pierre Jacobs, ! 
décédé en 1^. Cet anden artiste 
lyrique était devenu Tnn des I 
maîtres de te BD ftancrqihane. 
Anden ooltebonteur d*Hetfé, il j 
avait créé à partir de 1946, dûs k 
journti Tiatin, les aventures de ' 
Haû et Mortimer (te ifripon V, le I 
Seerrx de PEspadon, k Mysàre de ; 
tegromteppiùnftte. ece.). i 

a La BBC va supprimer j 


permis de coaduire è points. De 
son cOté, te fiédécation des trans- 
ports FO-UNCP a rqj^, lundi 
21 sqitembre, te ptopan'tioo da te 
CFDT de se réunir samedi pour 
préparer des actions cooimunes 
entre le 27 et le 30 septembre. 
Selon FO, ta négodacion doit we 
poucsiuvce, tant au niveau de la 
misp^.Jiir k pem^.^ 9^. 

dei Bégoriatioas pvrimira sur les 
dniditioa de travail:^ . 


RANCI . 

• Batonc» daa patofmwita eouraiita : + 2Jl rhilltorde de 
. ffanca en juRlat. r La balance des transac ti ons cmaantas de te 
France « d^gd un eNcddent de 2,2 mAlarcb da francs an juBet.. 
en dkïnnées corrigées des variations àisrxviières, contre un ciéficft 
de -4,4 mBards de francs en juin (chiffre conigél, selon don- 
nées encore provisoires piibBéès lundi 21 septembre per le rninie- 
tère des finances. Pour les sept premiers mois de 1992, je balànca 
des p ok m on t s courants dégage un asceddent de 70D mBons de 
francs (en'doméet -corrigées -des vartotiopf,fBisoqqi6ra^oooaittun 
déficit de 34,6 iqlilârds ;8tr ta . période Gbrreapondance dé 1991. 
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appartements II maisons 11 fonds 
ventes II indtvidueMes il de commerce 
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ECONOMIE 


INDUSTRIE 


Un entretién avec M. ËmOe ZuccareU 


«Aux 


nous 


Dans rantretian qu'il nous a 
accordé, M. Emile Zuccarelli, 
mnfew dés postas et télécommu- 
nications, esriime que l'accord 
conclu avec Canal Plus sur Télé- 
corn 2 0e Monde du 8 septsir^^ 
¥8 permettra de faunk' rapidement 
des imagas da télévision à format 
écran large. 


induslnels de tm psdi des imiges de Télécom 2», 
déclare le ministre des postes et télécommimications 


aL'aeooidqueyoueaveéconGki 
réeemmantavaoCanainua auto- 
risa, apfds des mois d'attMta, 
une large diffusion en SECAM 
sur le sate/ZAs Télécom 2A. 
N'est-ce pas im mauvais coup 
pour b norme de télévision euro- 
péenne ZX2 MAC? 

- D ne sufih pas de décréter que 
cette norme D2 MAC existe pour 
que tes images apparansent et que 
tout le monde se précipite dessus ! 
Depuis^ mon arrivée au gonvune* 
meut, je n'ai pas perdu de temps 
pour dépassionner ce dosster et da> 
nner tes eqjeux. Mes deux objectifis 
étaient de lancer au plus'inte la 
réception par satellite à grande 
édielie, pour élargir le chou des 
Français; et oflfrir le maximum 
dlmajas an fbcmat d'écran large très 

f^im —..1 1. 


l^tflt ^ures quoti- 


diennes en D2 MAC 1619, en atten- 
dant une future efaaine entièrement 
à ce formaL La France conserve 
ainsi son avance, et j'attends on 
effet d'eatrafnmnent au niveau 
national et européen. Les autres dîT- 
fuseoxs ne pourront rester les biâs 
aoisésL 


aies Êvatikes 

tedsc^i^'i 


- MaüeemÊ&nBetiim nomes 
n'est-fV pna oomfdœiB et coûteux 
pour le caosanùnatarr? Le ren- 
forcement de b geatkai privée du 
péage téiévbe en France ne 
trmine-t-B pas l'édaabm de nou- 
velles 


- Toutes tes rnoovatibns at^ — 
sent complexrs au départi Mais 
nous n’avons jamao perdu de vue 
l’intérêt du consommateor : les 
inatérieU sont dûqxrnîbles, â leur 
connexion n'est pas plus dilnrM 

? ue odle d’une <*«"« hauK fidéuté. 
'ajoute que les atouts du câble • 
transparence et simplicité - s'en 
tronvent renforcés. Sur le câUe, tes 
dialoes thématiques sont composes 
dans rabonnement, et toutes les 
««haVnM à pâne seront en D2 MAC,, 
aiéseotm ou Imures. Je te répète.: il 

aflaî t 

en 

pn^ — - 

n’y a cependant pas d exclusive. 
Tons les prqjâs qm se jxésrateroQt 
seront exatmnés avec bienveillance, 
te câÛe comme le satellite Télécota 
2B ont la postilâlîté de les accumir. 

- Quel ddt être le rd/e des 
btdttstrbis, qui sembbnt déçus 
par cet accord dont ib ne sont 



- L'acceud amorce la pompe, il 
apporte tes qui feront vendre 
des céléviseacs au nouveau fimnat 
Trois daines et vingt heures de pro- 
grammes de qualité, c'est plus que 
les Français n'en ont en pendant 
longtemps â te Câévtekutl Les indus- 
trios dmvent ticèr parti de cette 
ouverture et rampKner. Hs sont 
invités à ' établir des partènariats 
pour une nouvdle chaîne lé^, ou 
pour cmniiiercialiser dès matérids à 


(FaNkit^ 


LE DÉGRIFFÉ : L'ART ET 
LA MANIÈRE D'AVOIR 
DU BEAU MOINS CHER 


De 


aeur < 


_ ÿfande 

nO ibô * colon à parft 

F te tn/l lune moquette wlouB 

liât en 4 et S m de l arge j00_ X 
polyaniiile. dassée CSTB ê F te 
itf ; un paquet diêne maoff lo oim 
à 79,50 Fie m». Prix Incray^tes 
vnis : œ sont tes pnx ■désâlKS* 
Artirefc En etfel. depuis qua rante a nx 


.jûtâèc o^odMt «1 gni^ * 
prix wès bas des 


docks d’usine k travers toute .1’^ 
lope, lui penaettani toute ranoee de 
proposer des revéïements sols et 
muis i prix dégriffés. 

- 5 S de rêdoeilon sur tout le maga- 
sin sauf articles en promotion sur 
prêseniaiioa de cette annonça 

AKIIREC • 5 dépMs en 

Paris là* (sÂ) • i W de b BiitilM 

.(voltnrier) • 4SdB*72-72 


- 'WgBxigtÿr,.T&:. 
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com dans SGS-ThoinsoiL en 
vue de constituer tes sohitions com- 
Mètes que ses clients réclament, 
France Télécom doit prioritaûtmeBt 
renfofcer ses liens avec tes sociétés 
de services mfonnatiqaes. Cela cor- 
temood cteirernait à is vaJonfé gou- 
vemementate de pousser ce secteur 
miportanL Des prises de participa- 
don sont un bon moyen de gager ces 

pa rtwfiBfiat^ mitk psg te 


ulkie Êàie cosaptîoB 
de senke pnbÈe» 




«tînicnf ^ Iti^ que sesil permet te 
D2 MAQ et dont 3 e “ - 


3 est mont {xm- 


cipaL Ces objectite sont atteints 
“ à raccord ' 


i ^né avec ool- 


chargé de la commimkatiotL 
MoSlte - - - 


Jean-NoSl JeannéDey. Onze eb^aes 
an total - parmi tesqudtes France 2, 
Cbnal Pins, GofrCinénoa - ofitinat 


tnvera .te réseau de Canal Flu^ et 
qui est une possibilité nouvelle. 
Assez de soeptidsmel Les aides 
européennes doivent encore ètra 
cihimées, mais lenr principe est 
reteoii, une direetive impose le D2 
MAC à partir de 1995, il était temps 
de passer au concret des îmxfle*. Car 
si Je D2 MAC restait nne chose 
abstraite, enfouie dans tes ^nat^ 
ou tes textes eorppéens, il n^aucah 
pas raventr que je hii voii 


- France Télécom, dont mmis 
asÊum b ttitaSsu sembb soÊla- 
téo tous erimuts au secours de 


rtndus^ fnmçmee. Queda^^ 


que b t hréù bûs i ees aeeanbt 


- Jbi assigné tims objectiâ oom- 
ptémentaires de poUÜque indus- 
. trielle à France Télécnm. Tout 
d'abord, France Ttiéeom ddt rester 
en tte de l'imiovation, et oootiniier 
^irkuer lie secteur des téléoommiK 
oieaa^ en ooosaaant au moios 
4 % de ses ressourcei â laredicrefaeL 
Deuxièmement, France Télécom 
dmt aussi éürirUr des partenariats 
qui sen^ptii^^qfiin qiriiéroaCo de 
produ^ et de.aérvicea. Là fixm- 
tUrrà làhriok^ues entre télécoin- 
. rn ttnityrio ns, qec ttoiÛQu e ct infbr- 
matiqoe' ÿestompoic. 


- Ne riaqaent-eBes pas de rSs- 
pwar les efforts, slors que b 
déréglementation gagna au tar- 
nia en Europe? * 

- Je n*^ MS d'appréhension, 
compte tenu oe ce que doit être te 
déniarefae européenne : ni foucade 
ai iBate one évohrtioo eoneer- 
tée et poffinatique, dont te but est 
llmimoDisaticQ du secteur, et pas te 
décrémentation. 

- fin matbre poetab, eetle-oi 
a'soqrrime dana m Livra vert ùéa 
Mbént trop dbant eertains... 

- Ce Livre vert ouvre le débat 
dans chaque pays, ce dont te Fiance 
sé f^ooit puuqn'die a posé te pre- 
mièie te problème de l'hannonisa- 
tion piosUle, £me à des anomaUes 
comme te reportage. J'ai tencé une 
vaste consultation, d<»t une pre- 
mite ayntiièse sera tarte en octobre. 
Au pbn dm prinapes, je vtm taire 
préwoir. one forte coocepdoD de 
service pulÀc, à bavera un rservke 


que naturellement un domaine 
réservé i ropéiatenr pablic, ponr 
év ite r «récrémage» des tes 

phis ientabie& 

- La Posté aun-t-eita las 
moyens da eetta ambMon? Son 
bilan tToavertun n'ast toujours 
pasbeéL.. 

- D était kmg et délieat de chiflîer le 
patrimoine de La Porte, avec ses 
dix-sept mille implantatioiu en 
France, de redoiuer une vérité 
comptable à des actita anciens D ne 
fallait pas que te oonvdle entité sup- 
porte toute Phistoiie de radmmistra- 
tiOQ postale : ce sera chose tabe avec 
te bihn d'ouvertut^ arrêté ces jonis 
prochains, qui La Poste avec 
plusieurs millianls de francs de 
fonds propres. 

- Là encore. l'Europe n'es^effe 
pas perçue comme une menaée? 

- Ce serait une eorenr! QnH steffsse 

de télécoittmunkatioas, de poste, de 
télévision baote définition, tes dos- 
sieis que je traite ont en commun 
de portes da eiùeux européens posi- 
ti& Os dmvent 6tn traités au mvean 
européen, car c^est la condition du 
pnigrès da et da ser>- 

vica; et te France n’a pa de ooro- 
plmce à avoir : en jouant no rôle 
moteur tant pour l’harmonisation 
postale que pour la TVHD, elle ne 
peut que gagner da positioDS et du 
reyanoenieRt è travers cette grande 
œuvre qu'est r&iropa» 


ifflfMraêf» pastel an niveau te plus 
lUe. Mate te düràissioa 


élevé posai! 
rote ouverte sur tes mi 
ver à œ service 


d’arri- 
qui impli - 


Prt^M» recuefllis par 
MICHEL COLONNA O'ISTRU 
et CAROLINE MONNOT 


a ta maîtrise da composants est 


deveoue sm^qpê pour notre éco- 
Rnnoe Télécom 


nomÎB. Fnnoe Télécom qui, avec te 
Centre national d'étuda da télé- 
communicatioos (CN^ETL a d^à da 
liens étroits avec. SGS-Tboinaon, 
avait vocation i lenfoicér œ parte- 
nariat en Uùsoa avec CEA-bidus- 
.trie. D'dô rentrée de Fiance Télé- 


INSEE 

La reference au bout des pages,,. 


RAPPORT SUR LES COMPTES DE LA NATION 1991 


U it rtnjitC t • l'Z.til- 1 lu* I C 

:3 siiJctior; îccnoTiique ce la ?:âr.c3 en iS-'i dans un ccnterle T.ieinaro'nal dif^icüs. 


En iibr.'iiiie et diins les directions régionales de l'INSEE 


{iâMFjnp^^ Âi^ipvisüef 


15 




IDATE 


zv 


vous présente ses dernières 

études multiclients* 












Il 




fnMnîç^ monde 


Fruit da 10 ans de veille sur les industries des marchés du 
traitement de rinformation et de la communication, chaque 
rapport (Tanalyses sectorielles” comprend : 

- une étude de la stratégie des principaux acteurs (dévelop- 
pements, marchés, pùtenariats,...) ; 

- une présentation des résultats financiers des leaders inter- 
nationaux; 

- une analysa de la dynamique des différents segments de 
marchés (évolution et perspectives, environnement techno- 
logique, analyse de l'offre,...). 

■ dbgponlblM en françob M en angtate 


Pour toute Monnàon sur tes analyaes secioriefles et autres 
pri>iijtafdbaete«rfenliapifae.dP 68 ie»ttiéinaliquee,...): 




lé^nC^V^iâ^VitAUS: 
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IDATE ifTSlÜutde l'audiovisusl et des télécommunicatiens en europe 
BP 41Ô7. 34092 montpeltier cedex 5 


LES FINS D'EMPIRES 

NUMÉRO SPÉCIAL 


le feuilleton de l'été disponlHe en un seul volume 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Nous n'avons pas 
changé de nom, 



D’où vient notre diPFérence ? De notre savoir-faire, acquis depuis 
toujours dans les opérations întemotionales, qui nous a hobituès 
à être disponibles, rapides et sOrs. De' nos relations avec notre 
clientèle d'entreprises qui favorise la qualité des contacts. De 
nos hommes, qui, par leur niveau d'exigence, leur capacité de 
réaction, leur ouverture sur le monde, donnent un autre style 
aux métiers de la banque, celui des entreprises. 8HNIRECIIHIICWL 
Aujourd'hui, ta BFCE finance l’enfreprise dans son exploitation 

courante, ses 
opérations 
internationales 



comme ses in- 
vestissements, 
etassureb ges- 
tion de ses Hux 
de paiement. 
BMQKKimeiÉL 
Très active sur 
les marchés 


mais nous sommes 


la banque qui donne 
un autre style aux 
métiers de la banque. 


monétaires et 
Rnanciers, elle 
répond, par 
ses instruments 
de gestion du 

risque de taux et.de change et ses produits de placement, 
aux attentes des émetteurs et des investisseurs. MHQtfED'ffRUSES. 
S'appuyant sur sa RrKsIe, là Société financière de b BFCE, ^ inter- 
vient dans toutes les opérations de banque d'affaires ; fusions, acqui- 
sitions, prises de participation, etc. Aujourd'hui, b BFCE, véritable 
entreprise Ixincaire, se prévaloir d'un savoir-faire qu'elle met 
au service exclusif aes entreprises et entend donner le moximum 
de rigueur, de scxrplesse et d'efficacité aux métiers de la banque. 


DC^TCBangue Française 
L>l KJC du Commerce Extérieur 
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VIE DES ENTREPRISES 


Après les mauvais résultats financiers du premier semeto 

Totid va siqipiiiner plus de 10 % des ^ecti& 
de son siège parisien 


Coté sar les graodes places 
financières internationales, le 
groupe Total est soumis à leur dic- 
tature. Celtc-ci impose aux sociétés 
dont les résultats financiers sont 
ju^ décevants de réaÿr par dos 
mesures spectaculaires pour rega- 
gner la confiance des investisseurs. 

M. Serge Tcbunik, président de 
Total, doit ainsi annoncer lundi 
28 septenidsrc des mesures de rés- 
truefuretiofl oui toucheront esseo- 
tidlcment le si^ du groupe. Jus- 
qu’ici la direction de la compagnie 
était éclatée entre une tour 
(28 000 mètres carrés de bureaux) 
située dans le quartier de Paris-la 
OéfeuK et difl^rents imnteifbles k 
Le^ois, une commune qui jouxte 
la capitale. Cet éparpillement ne «a 
pas durer. Dés le début de l'année 
prochaine, les 1 SOO salariés du 
siège de bsvallois - qui abrite kss 
acUvités raffinage et distribution - 
commenceront à rqloindre les 
1 800 personnes installées à la 
Défense. Comme il est hors de 


question de loger l’ensemble du 
personnel dans la tour Total (la 
place ett insuffisaote), tes satenà 
de Lcvalloia s’installeront à proxi- 
mité... dans rimmeubte qui abrite 
actuellement te si^ de Thomson. 
Omt modules déviaient être libéiés 
per tes cadras du groupe d’électro- 
nique Im octobre, 200 fin décem- 
bre. Etalé sur dix-huit mois, te 
transfert du pcfsonoei Total 
devrait être achevé au printemps 
1993. 


tifs) sont en effet programmées, 
«ré/eb aucun Üeendement see n*est 
préwu»j affirme la direetiofL D’ho- 
ue j»ri, près de ISO postes seront 
«deioeaJiaés», jRMir ressentîel à 
Gonfreville-rOrcher près du 
Havi^ où Total dispose d’une raf- 
ffnerie et d’un centre de lecheidie 
important 


Même si aucune décision n’a 
encore été prise à ce jour, il est 
probable que « dans la foulée » 
Total mettra en vente son immeu- 
ble de LevalJois. En revanche le 
groupe louera les 28 000 mètres 
cariés de «rimmeubJe Thomson» 
à son propriétaire, la société Uicia 
contrèiée par te promoteur Chris- 
tian Pdtenn. 


Tout le personnd de LavaOois ne 
retrouvera pas un poste è la 
Défense. Près de 3S0 suppresrions 
d'emploi (plus de 10 % des effeo- 


ell nousfiJIalt faire un geste ris- 
à-els de nos acilonnaiTes»^ expli- 
que4-on au si^ de la compare 
pour justifier te r^roupement des 
eflbctite sur un site unique. De fait 
rîinage de marque du groupe a sin- 
guliiieffient pfili, début septembre, 
à la publication des médiocFes 
résultats du premier semestre 
(d^ringolade de près de 50 % des 
résultats nets). Dq)uis ^ n’a tou- 
jours pas rettou'TO ses couleurs. 
Lundi, à la Bourse de Paris, le titre 
Total à 223,10 francs était «score 
au-dimsous de son prà d’émission 
lors de la « privatisation » du 
groupe: 


JEAN-PIERRE TUQUOI 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RÉSULTATS 


a Air Friinee : recette anhâire en 
baisse de 63 %• - La recette uni- 
taire (par passager) de la compa- 
gnie Air France est en recul de 
6,3 % sur tes huit première mois de 
1992 par rapport à la même 
période de (991, en raison de (a 
baisse du dollar ^ de la guerre des 
prix notamment sur l'Atlantique 
Nord, a-t-on appris de source 
interne i la compagnie. Le ledica* 
sement du trafic ne semble pas suf- 
Hsant pour compenser cette dégra- 
dation de la recette unitaire : sur 
huit mois, te trafk: a prc«ressé de 
U,5% par rapport à la même 


période de 1991, très affectée par 
te guerre du Golfe (il est au même 
niveau que pour la même période 
en 1 990), mais la progression des 
recettes (passager «t mt) n'a été 
que de 4 % outre, au premier 
-semestre l’excédent brut d'exploita- 
tion serait inférieur de 778 mil- 
lions de francs aux prévirions. 


O Michelin ; 820 miilions de 
firana de bénéfice net semeetrieL - 
Midielin re d res s e te tte. Le fhbri- 
cant français de pneumatiques a 
dégeÿi au premier semestre un 
bénéfice net (part du groupe) de 
820 millions de francs contre 
1,060 milliard de francs de pertes 
au piem^ semestre 1991, selon un 
communiqué puUié mardi 22 s^ 
tembre par le groupe. Michelin 
voit dans ramélioration de ces 
r^ultats financiers l’effet des 
mesures de restructurations enga- 
gées dqpuis octobre 1990 et dont le 
coût avait été totalement pris en 
charge dans les comptes des deux 
exercices précédents. Le redresse- 
ment du marché des pneumatiques 
(•f 3 % en volume) a aussi contri- 
bué à ces bons résultats en permet- 
tant une augmentation des prix, 
jusqu’alors ^ectés la guerre 
des prix entre fabricants. Le résul- 
tat (Texi^itation fait plus que dou- 
bler, à 2 728 millions de fiancs, et 
représente désormais 8 % des 


COTATIONS 


IP 


VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur OSP • 64, me U Boétie'PARIS 
Téi, : 45.63.12.66 - FAX. : 45.63.89.01 


Vente sur saisie immobilise au palais de j^ice de PARIS, en- 1 lot, 
te Jeüdi 1« octobre 1992 è 14 h 30, Dans un immeuble 


UNE CHAMBRE à PARIS (3*) 

au 6< étage 

96, bd Sébastopol - IVËse i prix : 50 000 F 
S’adr : M> BUAH, STIBBE, ULLMO, avocats à PARIS 1*. 18, rue Duphot. 
TéL : 42-60-39-13 - au BiefTe du Trib. de Gde Inst, de PARIS. 


Pinanlt SA. Une offre piüilique 
aimplifiée devrait être mite pu 
Pinault aux actionmdxes minori- 
taires du Printempa. teor permet- 
tant ainri de sortir, i un prix infé- 
rieur an prix d’achat du Printemps 
par Pinault passé (1 105 F). 

a Sospeuion das cotatioas d« 
GFF. - Les cotatioas du Groupe- 
ment fonder français (G^ ont 
été suqiendses te 18 septenUne an 
cours de 48 F dans Tattente tflm 
communiqué è publier ptodiain^ 
ment. Jeudi 24 septembre, le pro- 
moteur immobilier, qui vient 
d’étre recapitalisé par ses aetion- 
naiics qui Im ont apporté 223 nûl- 
lioas de firancs (son tour de uUe 
est constitué du gotha de fassu- 
tance fiançdse), devrait toire une 
offre de sortie aax actionnaires 
mittoritoires. O seait donc ensuite 
rayé de la cote. 


Vente sur *akie immobilière, au palais de justice de PARIS, 
te JEUDI 8 OCTOBRE 1992 à U h 30, en mi lot 

APPARTEMENT à PARIS 5* 

il, rue de la Harpe 

entrée. annoireHangements idtcheoene, sol. eau avec W.-C.. 2 ch. 
Mise à prix : 200 000 F 

S'adresser pour icnsdgncmeots â hP WEISZ. avocat à PARIS (5*, 
130, avenue de âffien - Tél. : 43-06-71-99, et an Greffe du Tribunal 
de Grande Instance de PARIS, sur les lieux pour visiter 
le mardi 6 octobre 19W de 11 h à 12 h. 


Vente sur saisie immobilièra, au palais de justice de PARIS, 
te JEUDI ]•' OCTOBRE I992h Uh 30, 
en un seul lot, D^iendant d’on ensemble immobilier ft 

PARIS 11* - 52 A, bd Richard-Lenoir 

et 25, ne in Cbemfas-Vert 

appartement au 1- ét^e _ , 

de 2 P. Poales (sëour, chambre, cuis, baius, W.-C iDdép.0 BALCON 
Mise â prix :350 000 F 

S’adresser à M* SCHMIDT, avocat au Barreau de PARIS, demeaiani 
. 7 A avenne de Wagram à PARIS 17* t- TéL 1 47-63-29^24;_^_ 




Vente au oateis de juarièe de VersaHtes. 3 pteK AndiéMignot 
le 36 septei^ 1992 4 9 h 30, en un s«^m 

Conunune VERSAILLES (78) 

13, rM de la Paroisse 

APPARTENÉENT de 5 p. Ppales 

•« 7 $ feaaà. + eoteine; dèux'débanas indépendants) - une »»e 
anrnmtv» Occupé «r te partie saisie 

Mise i urâ : 500 000 F - ^ e w 

I iuerp sMjONE, RDSttE NUZUM, avocsis 19. me Sunte-So[to 
i: et s Bfa fc 8»^ .fc 


ii,.a.n.ik mtSAïus. 


"vte rfsaiac ta”. PAIÎBÆUDl s OCTOBSÎà 14fc30 ^ iw 


M. A Px ; 2 500 000 F 

■■ ■ S’Sdr.M’CdeLYUXnMOïVrMAkwèAygÇ^ 

«lae» Bear visiter ; M ««twnhiB de 9 h i 10 b. 


a La Corée du Sud eekète deux 
8— «ttiiaftw caaadieuBcs 

soppléneaCBbes. TtoisièaK tooii- 
nisseur mondial de réaeteors 
nucléaires en Oocident, Puanee 
canadienne AECL (Auwaic aterw 
of Canada Ud) a aniMnoé ve&dnMi 
18 septembre l’aequisitien par 
Séoul de deux iustallations 
nucléaires pour on montant de 
608 milliards de wons (4,03 mil- 
liante de francs). La transaction 
porte i quatre le mmbre de cen- 
trales nncl^ies eewifan {btuaieg 
par l’AECU Les deux réacteurs 
déoomrDéa Wobtag 3 et 4 ont Ait 
i’objet d’une transaction dont la 
part eoréesne (plosiems , 

cotéennes fbonitxont des équipe- 
ments de féacteofs et des services i 
d’in^ierie) représente environ ! 
50 w dn montant totaL Les deux 
nouveaux réacteurs sont de type 
CANOU. Trente-quatre installa* 
tions de ce type sont en ser- 
vice ou en cours dlmptentation & 
-traveis le monde: 
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La Bourw de Parte rwrait dépriméa 
mardi 22 .aaptembre è fa mt-louméa 
dans l’amnie d'un événament Mnéil- 
que peur tea marehSa ébraniéa par te 
tourmente monétaire de la semaine 
dufitere. En babtea de 0.73 % è I ei^ 
vartum, rmdiea CAC 40 affi^t peu 
avant 13 heures un recul de 0.6 %• 
Plus tard dans te séance, la repli 
moyen dss vateurs tançateas avetef- 
nslt 0.7 «. 


■* > *■ •• ■■■'•■ 


La (anslon parafsianta sur te teyar 


de l’argent su Jour la |our " qu* sa 
traita ctens une fourchette oltanc de 
10 1/2 « 4 11 1/2 % - préoeauM 
les mSsux finanefars, iM attendant 
das ddeiaiona monét^rea suscaptf- 
btea de ramener le calma sur tes msr- 
cMs das charigas. Le franc français 
rastaii sous prassien, neralant tes 
opérateurs msieré te victoire du «oula 
au réttrandwn sur Masairichr. 


Las investisseurs fondant dss 
espoirs sur te rencofi ff a du prtisM & nc 
François Mitterrand et du dianealier 
Helmut Kohl. Un réaménagsmant ' 
monétaire au sain du SME avec une 
réévaluation du mark, par exampte, 
aérait fa bianvanu. If parmattrair, 
ssien tes esqwrts. ma baissa das taux • 
efintérét en AOsmagna et en Aanca. 
La baissa d'un polm (9 % au Iteu de 
10 W daa taux d’kitMt brtasnniqüss 
marn an An de matinée était anticteéa 
depuis la vaUla et n’a donc pas su 
beaucoup d’affat sur las marmés, Oa 
toute façon.' obaarvant Isa gaation- 
nairaa. tea bivsstisseura sont trauma- 
tisés par les événements de cas dar- 
niara Jours et notamment par la 


batesa de te cota lundi qui s pria è 
eontrapted de nombreux épargnante. 

Pnrnl las vatouré. en nocaic te sua- 
pension ^ cotation da8,titres Pinault 


et Au Prinianm (voir ci-contr4. Par 
auteurs. riPINTrholding de te femilia 
AgnaiC (FIAT), a annoncé mardi la 
tencamant (Tune offre pubAqua de 
retrait (OPR) sur la aociété Exor au 
ptte da 1 460 francs psr titre. Cens 
OPR aura pour censéquenea ta radi^ 
tien de cane valeur da ta eota. 


ventes. Le chiflre d’ef^res pro- 


uesse de 5,6 % à 34,8 nuUiards de 
fisacs. La capacité d’autofisano 
ment du groupe s’élève désormais 
à 3 milliards de francs (9 % du 
ebifire d'aSüfes). 

□ CUb Méfiteiranée : préririoiH à j 
la batese: - Le Chib Méditeoanée 
ne pense pas pouvoir tenir ses pré- 
visions : la baisse des tésultats de 
sa filiale américaine Qub Med Ine. 
et te coqjoiicture difSeite au emns 
de rété en Europe eaff^eront la 
prévision Àt résultat net consolidé 
(part du g^ouptd établie avani ta fin 
ae l*ètè». Au mois de juin, rcx^ilot- 
tant de villages de vacances avait 
annonoé un réndtat prévtsioiuiel 
de 240 nûnioos de fiancs pour son 
exercice 1991-1992 (clos fin octo- 
bre) après une perte de 17 millions 
de francs au cours de rcxeictœ 
précédent. La préviskm de résultat 
«rrertent néanmoins nettement posi- 
tive», afHrnxe le Club Méditerra- 
née. 


NEW-YORK, 21 .rvnifa. S 


La limkte victoire du coU» lors du 
réMrandwn tançais sur l’Union ouro- 
péaniie a quolqua pou détendu l’at- 
meaphère luiKfi 21. septembre b WaH 
Sveei. rneis n’a pas été suffisante 
peur retancor te marché, qte a racen- 
tré son euomion sur te fantoaao por- 
testanto do l'écenomte américaine’ et 
sur tes fncwrtitudm oonoomatn l’issue 
de rélaetien préstdantiiaio do novem- 
bre. Au renne das échanges, l'indlee 
Dow Jones -des valeurs vedouos s 
cieturé 4 3 320,83 points, on beissa 
-de 6,22 points, sole un repli do 
0.18 . 

Le recul do WaH Stroot s'oxpequo 
égalemoni par dos factours tochnl- 
gueç. la ^ande Bourse now-vorkoiSQ 
'récurant gériéroloniont lors do 1». 
sésnco qu sut tlo Journée dos vols 
sorcibras >, durant tequolte arrivant à 
expiration des options sur dos imSeos 
bourriors é lormo. 


a Vers me absorption de Piwudt 
|Mr le Printemi». - Les cotations 
du Printemps et de Pinault 
devaient être suspendues mardi 
22 septembre dam l’attente d’on 
oonununitpié donnant les défaite de 
la fusion des deux entreprises, 
annoncée au début du mois. Cette 
opération - qui entre dans le cadre 
de la réorganisation du groiipe 
Pinault (le Monde dn 12 reptem- 
bre) - permettra de rassembler 
toutes irô activités de distribution 
du groupe antour du P ri ntemps. 
Celui-ci devrait donc absorber 
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Les valeurs ont viré 4 ta baisse 
lundi eeptembre au- Sroek 
Extfrange, déçuee que te Banque' 


rTAntfiàiarfe n’eic pse boteoé eee toux 
d’irttMl. En eWwre. ITntioo Foetste 
des cant grandes vrteurs a terminé on, , 
batese de 6.9 pointa, eoii 0,2 ». b ! 
2 560. 1 peinte, alors qu’B avsti 
gagné 44 poinu en début de meti- I 
née. 

Le Rvrs a continué do chuter apres 
la « tMii • français 4 Maasirûtiil. 
cenduteont te Banque d’Anÿeterre b 
maintenir Isa taux d’tauérét 4 10 » 
peur rinstatR, ce qui a déçu les itivee- 
tissours qui avatatit oepéré une brasao 
im médi a te d’un point Oes prtees de 
bénéAeee epr ta les gotee eubsantitte . 
anregteirée pendant tea deux der- 


nteras séances at phroMura déneha- 
ments da dividendes om égalemeni 
contribué m» pertes. 


TOICY O, 22iipB nibw Ÿ 

PlDQWfilfcH 


Les valeurs teponateai ont terminé I 
en hausse mardi 22 aa pt e mbre. bten . 
qu’en deçé de taure plus bouts. L’In- ! 
dice NUckai a gagné 216.48 polnia. 
sret 1.2»,4 18 nâ.72 points, dona 
401 volume de 280 Rdioin do litres 
oontrs 230 mptem te voile. 


La tsndenee a été aoutenue- par 
l’'arr{vée proehotee aur ta ' martelé da 
fonds piiUKS. Le hausse des ma iteteà 
à ternie a auste bénéfiefé aist cotes, 
mais les é chang es som restés étrolcs 
avsnr te Jour Mrié dé mareradL sLt 
fait de savoir que daa fonda l'ptas- 
terv terme Mis qut te» fonds pime» 
aèrent investis en valeurs b u ur s te raa 
a pofflils de vf^mani séeurisv tes 
Inv estis se u rs», a tSt un bo urite t. . 
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Motionnai 10 - Cotation an pourenntnBé du 21 aoploii ib ro 1992 

Nombre.'de coutntscstiniéi : 354. 168 . 
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Le dollar .était en repli, 
nierdi 22 septembre: a 
5,0275 F au cours des preonem 
échanges entre banques à 
Paris, contre S.0845 T à la 
détuie de la veille:' La derise 
amâicaiiie a également ouéert 
en Iteèire baisse à Francfort, 
s’échangeant à 1,4840 DM, 
contre l.,486S lundi à U 
dôture. 


PAHS (MUSSE. hMa100;8M2-flti 
ISwis. 21acpi. - 

VsteirtrrançuKS^ .107,9 ' lOi» 
VdnnânÎQ&a. 9(,il' 9,70 

iSBF. base lOff: 31-12^1) 
ladksftefnlCÂC 4M|9 '496JM 

tSBF.baae 1000! 31-12-87} 
iodiceCAC» in3,»4 1826^ 


FRANCFORT 2(npL UnpL 

baRar(c»OM}_ Ml» -/ LMU 

TOKYO ZlKçL 22«rt. 

Dollar (oijchL 124 iZL» 


NEW-YORK (MBtCbw Jones! 

iSjKpL 21 Mpl. 

IrHftrtiTTfBf aevrflc 332M3 

LONDRES (Mbrr Ann^Tteiaa W 
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Ii»vaktifs...l^ 29f7 25»L[6 
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InSceiMiai 1 JSS31 1 36616 
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pfaikgitejMr Je maiché iDicrimiealra das devûes, nom eoot 
de fflaboéc par ta Selle des maidiéB de te BNP. 
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bourse du 22 SEPTEMBRE 


Cours rdevés à 13 h 30 
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' Le Monde • Mercredi 23' séptembré 1^92 


AGENDA 


CINEMA 


LA CINÉMATHÈQUE 

fVUA)$ DE CHAHIOT 
|47>04<24-24-) 

MERCREDI 

Une hlsteirs du film policier français : le 
Septeme Jurë (196at, de Georges Laur- 
ner. 18 h 30 ; Une ioumée bien remplie 
{1972}. da Jawt-LotÉa Trintignan. 21 h. 

PAÜUS DE TOICyO (47-04-24-24>) 

MERCREDI 

Rdcrospetive Mofio CanwM : Une 
famine pour la nuit (1962. v.o.), de 
Mario Camerinl 18 b 30 ; Deux lettres 
anonymes (1844, v.o. s.tf.). de Mario 
Cameiini. 20 h 30. 

CENTRE . 

GEORGES POMPIDOU , 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Le Cntdma polonsis ; les Adieux fr l'eu- 
toime (1898, v.o. s.t. anglais - traduc- 
tion slfiwltande). de Julhjsz Tr^tneM. 
14 h 30 : Certificat de naissance (1961. 
VA traduction simidianée). de Staidslaw 
Rozewicz. 17 h 30 ; le Décalogue 2, tu 
ne eommanras point de peijure (1987, 
v,o. s.t.f.). da Krzysztof Kiaslowslii, 
20 h 30. 

yiDÉOTHÉQUE DE PARIS 

2, grande galerie, porta Saint-Eua- 
teche. Forum doe HMIes 
(40-76-62-00) 

MERCREDI 

Portraits de Parie : Gendarmes et ! 
vdeur : le Voleur de paratonnerres 
(1946) da Paul Grimault, Faits divers, 
14 h 30 ; Adoleacences : 6ing Sang 
(1987) d'Eric Woretti. l'Aigant (19831 
de Robert Breseon. 16 h 30 : rArgent : 
rArgent (1926) de Marcel L'Herfaler. i 
18 h 30 : l'Argent ; l'Affaire Stavisky 
(1988) d'Hsivi de Tlferms et Jean-Noél 
Oelamarre. Y a-t-M un Françaia dans la 
selltf? (1982} de Jean-Pierre Mocky, . 
20h30. 

US EXCLUSlVfTÉS 

AGANTÜK i£ VISITEUR Ond.. v.oJ : ' 
CM Beaubourg. -S* (42-71-62-36) ; Les 
Troie Luxembourg. 6* {46-33-97-77 
36-66-70-43) ; Les Trois Balzac. 8* 
(46-61-10^) vSepl! Parnassiens; f 4* 
|43-2<W2-20). 

ALBERT 8QMFi=RE fr.);.;Ol>umani.U|is 
HMes. 1* (40-26-12-12). 

AUEN 3 (*} (A., v.o.) : Gaumont Les 
Halles. 1* (40-26-12-12) : Gaumont 
Marignan-Concorde. 8* (4^59-92-82) ; 
George V. 8' (46-62-41-46 

36-66-70-74) ; v.f. : Rex, 2« 
(42-36-83-83 36-65-70-23) ; UGC 
Montpernesse. 6* (46-74-94-94 
36-66-70-1^ ; Gaumont Gobaiins (ex 
Iftuveiie}. 13* (47-07-55-88} ; Miramar. 
14* (36-65-70-39). 

L'AMANT {Fr.-6rit.. v.o.) ; Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47) : Grand Pevoia. 
16* (dS-Sd-dO-SS}. 

LES AMANTS DU POIVT-NËUF (Fr.) : 
CM Seeubourg, 3* (42-71-52-36}; 
Danlert. 14- (43-21-41-01). 

ANTIGONE (Pr.-AHJ : Epée de 8oe. 5- 
(43-37-67-47). 

L'ARME FATALE 3 (A., v.oj ; Gwmont 
Marignan-Oincorde. 8* (43-59-92-82) ; 
George V. 8- (45-62 -4 1-46 

36-65-70-74) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93 36-6&'70.23) ; UGC 
Montparnasse. 8' (45-74*94-94 
36-65-70-14i ; Psramouni Opéra. 9- 
(47-42-56-31 36-65-70- i8) ; UGC 
Gobelins. 13- (45-81-94-96 

36-66-70-45) ; Mkairst, i4> 
(36-65-70-41) : Petbé Ciichy, 18' 
(45-22-47-94). 

LES AVENTURES D'UN HOMME 
INVISIBLE (A., v.o.) : Saint-Lambert. 
15* {^-32-91-68) : v.f. : Cinoches. 6- 
(46-33-10-82} ; Gaument GobeAns (ex 
Fauvette). 13- (47-07-56-88). 

BAUAO OF THE $AO CAFE {A.-Snt.. 
v.o.) Images d'ailleurs, 5* 
(45-87- 18-09). 

BAURQOM DANCING (A., v.o.) : 
Forum Orfartc Express, 1* (^-33-42-26 
36-65-70-87) ; Lucerneire, 6* 
(45-44-57-34) ; UGC Biarrlu. 8- 
(46-62-20-40 36-65-70-81). 

BARTON FINK (A., v.oj : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) , Saint-Lanv 
b«t. 15- (45-32-91-68). 

BASIC INSTINCT (**) (A., v.o.} : Forum 
Orient Express, 1- (42-33-42-26 
36-66-70-67) : George V. 8- 
(45-62-41-46 36-65-70-74); UGC 
Triomphe. 8* {45-74-93-50 

36-65-70-76) ; v.f. : UGC IMonipar- 
nasse, 6* (45-74-94-94 36>65-70-14) ; 
UGC Opéra. 9* (45-74-95-40 
36-65-7(M4). 

BATMAN. le Défi (A.. v.o.) : George 
V. 8* (45-62-41-46 SS-SB-TO-Td) : v.f. : 
George V, 8- (45-62-4 1-46 

36-65-70-74) : Ssint-Umberc. 15- 
{46-32-91-88}. 

BEETHOVEN (A., v.fj : Lee Montpar- 
nos, 14- (3fr<S-7CM2) ; Grand Pavois. 
15- (4S-54-46-8S) ; SNntLafflbert. 15- 
(4&32-01-68). 

BOB ROBERTS (A., v.oJ : Gmmont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Ciné Beeu- 
bouro. 3- (42-71-52-36) ; UGC Odéort, 

6- (42-25-10-30 36-65-70-72) ; Gau- 


mont Champs-Elysées. 8* 
(43-59-04-67) ; Gaumont Grand Ecran 
lisila, 13* (46-80-77-00) ; BienvenOe 
Mompamasss, 15- (38-85-70-38). 
boomerang (A., v.oJ : Forum Orient 
Express, t* 

36-65-70-67) : Gaumont Merignan- 
Concords. 8- (43-69-92-82) ; George V. 
8- (46-62-41-46 36-65-70-74) : v.f. : 
Rex, 2- (42-36-83-93 3S-65-7&-23) : 
' UGC Montpamsese, 6- (45-74-84-94 
36-65-70-14] : Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31 36-65-70-18} ; UGC 
Gobelins. 13- (45-61-94-95 

36-65-70-45) ; Montpernesse, 14- 
(43-20-12-08) ; Petbé Qichy. 18- 
(46-2247-84). 

LE CHÊNE (Rou.. v.a) : Psthé Impérial, 
2- (47-42-72-52) : Ciné Beaubourg. 3- 
(42-71-52-36) : 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-59-83) : Gaumont Marignan- 
Concorde, 8- (43-59-92-82) ; lAJuaiet 
Bastille. 1 1- (43-67-90-81) : les Mom- 
pamos. 14- (36-65-7042) ; 14 JuUet 
Beaugrenells. 15- (45-75-79-79). 

LE COUP DE FOUDRE (AD., v.o.) : 
Epée de Bols. S- (43-37-6747). 

DEAO AGAIN (') (A., v.o.) : Cinochea, 
6- (46>33-10-82}. 

DELICATES8EN (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-33-42-26 

36-85-70-67) : Studio Galande. S- 
(43-64-72-71) : Séini-Lambert, 1S- 
(48-32-91-66). 

LE DERNIER DES MOHfCANS (A., 
v.o.) : Forum Orient Express, 1- 
(42^3342-28 36-^7087} ; Gaumont 
Opéra. 2< (4742-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6- (43-26-69-83) ; Bretagne, 8- 
^6-65-70-37) : Gaumont Ambaseede. 
8- (43-69-19-08 3666-75-08) ; George 
V. 8- (46-6241-46 36-66-70-74) ; v.f. : 
Bretam, S' (36-66-7b-37] : Paramoum 
Opéra. 9- (47-42-5631 36-86-70-18) ; 
Gaumont GobeTine (ex Fauvette). 13- 
(47-07-65-88) ; Gaumont AMala. 14- 
(38-66-76-1^ ; Montpermsee, 14- 
(43-20-12-06) : Pathé aichy. 18- 


Nons pabSoDS ic mardi les filma qm seront i r^Bcbs à Puis» 
à partir da laercndi Les ccmunentairee concemaiit les fflaa 
Awnseos ninet atÀme sâeetioii conmteiitée des exduÎTltés et 
des grandes r^pnsea finirent dans notre sopplénieiit «Arts et 
Spect8desRÂiiiiêrcre(fl(djné/MtiO- 


Wepler IL 18> (45-22-47-94] ; La Gam- 
betta, 20- (46-36-10-96). 
IMPITOYABLE (A., v.0.) : Gaumont Lm 
H aDae. 1- (40-26-12-12) ; Qeumont 
Opéra. 2- (4742-60-33) : 14 JuUlet 
Odéon, fr (43-26-69-83) : Gaument 
MarignM-Concôrda. » (43-S9-S2-62) ; 
Publleis Champs-Elyaéas, 8- 
(47-20-76-23) ; Le fleedOe. 1 1* 
(43-07-48-60) : Eacurial, 13- 
(47-07-28-04 ; Gaumont Pmasa. 14- 
(43-3530-4(4 ; GaumorK (Stand Ecran 
Grenelle (ex Klnopanorama). 16* 
(4536-60-60) : UGC Meaidt, 17- 
(406830-16 3665-7061) : v.f. : Rex. 
2» (42306333 3865-70-2^ ; flan 9e 
Grand Rex), 2- (42-36-83-93 

36-66-70-23) ; Pathé Français. 9- 
(47-7033-89 : UGC Lyon BastNe. 12- 
(434331-68 36-66-7034) : Gaumont 
Gobelins (ex Fauvette). 13- 
(473765-88) : Geumom Aléais. 14* 
(36-6&-76-)4) ; Montpeimsse. 14* 
(43-20-12-06); Pathé Wepler, 18- 
(45-224734); Le Gambette. 20 
(4036-1036). 

INDOCHINE (FfJ ; George V, 6* 
(46-6241-46 38-66*70-74) : Sept PW- 
nasNme. 14* {43-2032-20). 

IP5 (Fr.) : 14 JuiDet Perneeee. 6* 
(43-28-5830). 

J F PARTAGERAIT APPARTaSENT 
(') (A.. V.O.) : Gaumortt Les Halea. 1* 
(40-28^12-12) ; (Saumont Opéra. 2- 
(47-4260-33) : 14 JiîBet Odéon, 6- 
(433S-69-83) ; (Saumont HautaéMs'Ie, 
6* (46-33-75-381 ; La Pagode. 7- 
^7-08-12-15) ; Gaumom Ambeesade. 
O (43-69-19-08 3665-7538) ; UGC 


LES FILMS NOUVEAUX 


BEIGNETS DE *FOMATeS VERTES. 
FUm eméricséi de Jon Awiet, v.o. : 
Forum Horizon. 1- (45386767 36- 
65-7063) ; UGC Odéon, 6- (42-25- 
1030 3565-7072) ; UGC Ronnde. 
6* (46-74-94-94 3565-7073) ; UGC 
aisrritz. 8- (46-62-20-40 3665- 
7061) : UGC Opéra, 9- (46-74- 
9540 36-66-7044} ; La BescBle. 1 1* 
(43-07-48-60) ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9- (4742-5631 3665- 
70-18} : Les Nation. 12* (43-43- 
0467) ; Gaumont Gobeins tés (ex 
Fauvanà bis). 13* (47376568) ; 
Misoâl. IV (3865-7041) : Mom- 
permasB. 14-.(A30ikib3lB) ; Pathé 
Wapttf D, 10 (46-2247-84). 

CHÈRE EMMA. Füm hongrois d'Ie- 
tvan Szabo. v.o. : Le Saint-Garmain- 
dee-Préa. &ile G. ds Besuragafd. 6* 
(42-22-87-23) : Las Trois Balzac. O 
(456l-1O60);U8asxille. 11«(43- 

07-4860) ; Sept Parnassiens. 14- 
(43-2032-20). 

CONTES. FDm canadien de Frédéric 
8adt; 14JiiletPama«e.8-(43‘25- 
58-00). 

LUNES DE FIEL (1 FIm français de 
Roman Polenski. v.o. : Forum Hori- 
zon, 1- (46366767 3668-7063) : 
Dumont HavtafeulKe. 6* (4833- 
7938} ; UGC Danton. 6- (42-26- 
1030 9665-7068) ; Le ^goda. 7- 
(4736-12-15) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-69-1938 3666- 
7638} ; UGC Normandie. 8- (46-63- 
16-16 3665-70-82) ; Max Under 
Panorama. 8* (4834-8866) ; 14- 
JuHlet-BastiDe. Il- (43-676061) ; 
Geumora Grand Ecran faée. 13* (46- 
80-77-00) ; Gaumont Pamaaee. 14- 
(4335-30-40) ; 14 JuiDet Beaugre- 
nMe. 15* (45-75-79-79) ; v.f. : Gau- 
mont Opéra. 2- (4742-6039) ; 
Saini-Lazare-Pasquier, 8- (43-87- 
3543) ; Pathé Français. 9- (47-70- 
33-88} ; Us Nedon. 12* (43-43- 


(45-2247-94) ; Le Gambena. 20- 
(4636-!0-96). 

DIËN BIËN PHU (Fr.) : Grand Pavois. 
15* (45-544635) ; Sainc^ambert, 16* 
(45-3261-68) 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONfOUE (Fr.- 
Pol.. v.o.) : Epée de Bots. 5< 
(43376747) ; Reflet Médicis Logos 
saOe Louis-Jouvet. S- (43-5442-34}. 
EPOUSES ET CONCUBINES ^.-Chin.. 
v.o.) : Lucamaire. 6* (45446734) ; ' 
SavtMambea 15* (453261-68). 
L'EUNUQUE IMPÉRIAL (Owi.. v.oJ : 
14 JÛIIat Parnasse. 6* (43-26-58-09. 
FISHER KING (A.. v.a.) : Cinoches. 8- 
(46-33-1082). 

HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
Il (Hong Kong, v.o.) : 14 Juillet Per- 
nasse, 6- (43-26-5500). 

HOOK (A., v.f.) : Cinoches. 6* 
(46-33-10-82) ; Ssint-Lembert, 15* 
(45-326168). 

HORIZONS LOINTAINS (A.. v.o.) ; 
Forum Horiion, 1* (4668-57-S7 
36-65-70-83} ; Pethé Impéris). 2- 
(4742-72-52) ; Gaumont Hautefsuille. 
6* (46-33-7938) ; UGC Rotonde, 6* 
(48-74-94-94 3665-70-73) : Gaumont 
MarMamConcorde, |43-5932-82) ; 
UGC Normandie, 8* (45-63-16-16 
3666-7062) ; Gaumont Alésta, 14* 
(3665-75-14) ; v.f. : Réx. 2* 
(42 36-83-93 36-65-70*23) : Para- 
mount Opéra, 9* (4742-5831 
36-65-70-18) : UGC Lyon Bastifle. 12- 
(43-43-0)69 36-65-70-84} ; Gaumont 
Gobelins bis (sx Fauvsne bis). 13* 
147-07-59-88): Mirsmsr. 14* 
(3665-7039) ; UGC Convention. 15* 
{45-74-93-40 36-65*7047) ; Pathé 


0467} ; UGC Lyon BastBe. (43- 
436169 3566-7064} : UGC Gobe- 
line, 13- (4561-94-96 366S- 
7046) : Gmimont AMata. IV (36- 
86-76-14) ; Montparnasse. IV (43- 
20-12-06) ; UGC Convention. 16- 
(48-746340 3565-7047) : Pathé 
W^, IV (456247-94) ; U Gant- 
beta. 20 (4036-1096). 
OBSESSION FATALS. <n Fim amé- 
ricain de JotMtfian Kaplan, v.o. 
Forum Horizon. 1* {45-(À67-67 36- 
^5-7083) .-JIGÇâuton. 6- (42-25- 
'^060 36^%^068) ; UGC Bisnftz. 

8- (4562-20-40 36-66-70611; 
^■CàUrS&Üt'iPâfnâ&ie IV (43^- 
30-40} ; v.f. : Rex. 2* (42-36-8363 
3665-70-23) ; UGC Montpamaase. 
V (45-746V94 3665*70-14) ; 
ParamowR Opéra, V (47-42-6661 
3665-70-18) ; UGC Lyon BastiHa. 
12* (43-43-0768 36-65-7064) ; 
UGC Gobabta. 13- (4561-94-85 36- 
66-70-45); Mistral IV (3666- 
7041) ; UGC Convendon. 15* (45- 
74-93-40 3665-7047) ; Pathé CK- 
chy. IV (46-2247-94). 

LA RÈGLE DU JE. Hlm français de 
Françoise Etchegaray : Les Trois 
Luxvnbourg. B* (46-33-97-77 36- 
55-70-43] ; Eiyséss Lsicoh, 8- {43- 
5968-14} ; Sept ftmasaiens. IV 
(43*2062-20). 

SILVESTRE. Hm poriug^ de Joao 
Cenr M onra ào. v.o. ; Utins. V (42- 
784766) : Racine Odéon. 6* (43- 
26-1968) : Sept Paraasetans, IV 
(43-2032^. 

THE UNBEUEVABLE TRUTH. An 
américain ds Hal tVrday. v.a : Gsu- 
RMtit Las Haüea. 1- I40-2V12-12) ; 
Eapacs S^t-Michal. 6* {44-07- 
2049) ; Elysées Uncoln, V (4369- 
36-14) ; Gaumont Grand Ecran fraie. 
13- (45-80-77-00) ; Sept Parnae- 
sisns. IV (43-2032.219. 


Biraritz. V (46-S2-2040 3565-7061) : 
Gaumont Psmasas, IV (43-35304Q) ; 
14 Juillet BaaugreneBe. 15- 
(46-75-79-78): UGC Madiot. 17- 
«0650016 3565-7061) : v.f. : Aax. 
2* (42-366363 36-56-70-23) : Saint- 
Lazare^asquier, 5* (4367-3543) : 
Pathé Fiança». V (47-7033-88) ; UGC 
Lyon Baibae, 12* (434361-59 
3665-70-84) : Qaumeitt G^rafins (ex 
Feuvsna). 13- (4767-5569 ; Gaisnont 
AUsia, IV (36-65-75-14); Montpar^ 
nasse. IV (43-20-12-06) : Pathé 
Wepler 0. IV (452247-94) : U Gsro- 
bana. 20 (46-3510-96). 

JFK (A., v.o.) : CinoGhas. 6- 
{46-33-1062}. 

KAFKA (A., V.oJ : Lucernaira, 5 
(46-4467-34). 

L 627 (Fr.) : Forum Horizon, 1* 
(45086767 3669*7033) : Bratagna. 
5 (36-65-70-37) ; UGC Odéon. 6- 
(42-25-10-30 3665-70-72) ; UGC 
Ôiamps6lvsâs4. 8* {4562-2040 
36-65-70-68) : UGC Opéra. 5 
(4574-96*40 356570-441 : 14 AiBat 
Basiis. 1 1- (4367-8061) ; Las NnibiL 
12* (43-43-0467) : UGC Gobefhs. IV 
i4561-6V9S 36-65-7045) : Gaumont 
Alésia. IV (3565-7514} ; 14 Juillet 
BeaugrenaBe. 15 (45757579) : UGC 
MéiilOt. 17- (40-68-00-16 

3565-7061} : Pathé CUehy. 18- 
(452247-94]. 

LABYRINTHE DES PASSIONS Ssp.. 
v.o.) Ciné Beaubourg, 3- 
(42-71-5236) : Studo des UraiÂnes. 5 
(43-251509). 

LÉCILO (**) (CanJ ; Geumom Les HaHes. 
]• (40-2512-1^ : Gaumont Opéra, 2- 
(4742-60-33) : 14 Juillet Odéon. V 


(43-266583) : Gaumont Ambassade, 

V (43651509 35657508) l Bbnve- 
nos Montpamesas. IV (3665-70-38). 
LOIN DU àR^L 6Y.. v.oJ : Las Trait 
BMzk. 5(4561-10-6(9 :Sra)tPamas- I 
siens. IV (452062-21» ; v.f. : Gau- > 
mont Gobelins (sx Faovette), 15 , 
(4767-6668). 

LUNA PARK (msss, v.a} .* CM Bssir- 
bourg, 5 (42-7 1-S266) ; UGC Danton, 

V (42-251530 36-657068} ; UGC 
BWritz, V (4562-2D-40 356570-81) ; 
Eaourtal, 15 (4767-28-04) ; Gaumont 
Aiésta. IV (35-657514) ;.v.f. : UGC 
Opéra. 5 (45746540 356570-44) ; 
Las Morapivnoa, 14* (38-657042). 

LA MAIN SUR L£ SERCEAU f) (A., 
v.o.) r Forum Ofiam Express, 1* 
(42-33-42-28 36-657067} : PufaBcls 

.Saint-Germain, 6- (42-22-72-90) ; 
George V. 8* (45-62-41.-46 

3965-7574} ; UGC Normandie. 6* 
(46-651516 3565-7062); IVJiélIst 
BeaugrwMSe. 15 (45-757579) :vJ. t 
Rex, 2- (4268-83-93 36657523) ; 
UGC Mompamassa, V (4574-94-94 
366570-14] : Psramourrt Opéra. 5 
(47-42-5531 36657518} ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59 

36657584] ; (KàC Gobelins. 15 
(4S61-S46S 358-7545) ; Mramer. 
IV (3665-7069); Mistral,. IV 
(3565-7041) : UGC Convsntfon. tV 
(457463-40 36-65-7047} ; PMié C5 
ehy, IV (45-224764) ; La Gambetta. 
20 (45351595). 

MY OWN PRIVATE IDAHO (A., 
v.o.) : Studio des Ursulinss. .5- 
(43-2519-09) : . Lucarnaire, 6- 
(454467-34). 

NIGHT ON EARTH (AJ vxij : Oné 
Beaubourg, 5 (M-7162-36) ; Imaoss 
d'heurs, 5 (4537-1508).' 

NOVaiéBRE (Fr.-PbL. v.oJ : L'Entrspôt, 
IV (454341-63). . 

OMBRES ET BR0U1UARD (A.. vx»J ; 
Ciné aaaubautg. 5 (42-7162-36) ; 
Raflst Médc» Logos salle Lotés-Jouvat. 
V(tô-&^-34}. 

La’J^E ffr.-6rtt.-Ajg.. v.o.) : Gsu- 
mont Ambaessda, 8- (43651508 
366575-08) ; v.f. : Pathé ImpérisL V 
(47-42-72-52) ; Les Mootpamos, IV 
13665-7042). 

PROSPERO'S BOOKS (Bnt,-Hol.. 
v.o.)' : Ciné Basubourg. 3* 
(42-7162-36): Oenfsn. IV 
(45214161). ^ i 

RcsEnvi»RDoâ.iH (Â:^:^:aié' 
^Besubburg; 3* «a-746â9^-WCC! 
'03éBn. V (42-25-153036657572) ; 
UGC Rottwds. 5 (4574-94-94 
3665-7573} : Gaorge V; 8*. 
W6-8241-48 36657574). 

RETOUR À H0WAR08 END (Briu. 
V.oJ : Publda Champs-Syséas, 5 
(47-257523). 

LA SENTiNEUE (FrJ : Uwpia, 5 
(43-2564-65). 

LE SILENCE DES AGNEAUX Tl (A., 
v.o.} - : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36): Cinochea, 6* 
(4663-10-82) ; George V, 8- 
(45624146 3665-70-74): Grand 
pavoN. 15 (4564-4585) ; SvnKsm- 
bsrt, 15 (453261-68}. 

TALONS AIGUILLES (Esp.. vxtj : CM 
Beaubourg. 3* (42-7162-36) ; Lueer* 
naka, V (45-4467*34} ; UGC Triomphe, 

V (45746550 35-657575). 
TERMINATOR 2 D (A., v.oJ ; CM 
SeaiéxMrg. 5 (42-71-52-^ ; Grand 
Pavon. 15 (4554-4586). 

TUE PLAYER (A., vxij : Forum Qriant 
Express. 1* (42-33-42-26 

3665-7067} ; Studio des Ursuflrws, 5 
<43-26-19-09}; UGC Triomphe. 5 
(45746550 3665-70-7^. 

THELMA ET LOUISE (A. vx>J : CM 
Beaubourg, 3* {42-7T-S2‘36) ; 
Cinachn, 8- (46-351582) ; Ckib Gau- 
mont (Publifijs Maitgnon), 9* 
(42-5552-78): Grand Pavois, 15 
(4554-4665). 

TOMORROW (A., v.oJ : Stim-André- 
dss*Ar« H, V (452660-26). 

TOI^ lâ MATINS OU MONDE (^J : 
14 JulIleT Pan»ssa. 6- (43-26-5500) ; 
UGC Triomphe. 5 (46-74-9360 
3665-70-76) ; Grand Psvoic, 15 
( 4564 46 85). 

TRUST ME (A., t.oJ : Luceraalre, 5 
(46-4467-36. 

TWIN PEAK8 (*) (A., v.o.) : Imsgee 
d'siVwrs. 5 (4567-1863); Grand 
Pav^. 15 (45 64 4 6 86 ) ; SdriMem- 
bwt, 15 (45-3261-69. 

UN COEUR EN HIVER ffrj : Forum 
Horizon, 1* (45-08 t57-57 

35657063} ; (^tenant HaurafasM, 5 
(4663-79-38} ; UGC Danton, 6* 
«42-25-10-30 3666-7069) UGC 
Montpernéssé. 6- (45-74*94-94 
356570-14} ; Gaumotu Ambassade, 

V (43651508 35657508) ; Siinc- 

LaoraJ^M^, V (4367-3543) ; UGC 
SisiTiiz. V (46-62-2a40 35657061} ; 
Pathé Français. 5 (47-70-33-88) ; 14 
JuSstSasdBe, 11*(4367-9061);Les 
Nation. M? (43-43-0467} ; UGC Lyon 
Bssiille, 12* (43-43-01-59 

38-8570-64} ; UGC GobeShs. 15 
(45916V95 35657545) ;GBVTiont 
PamasM, IV (4366-3060) ; hSstrd. 
IV (3586-704)} ; 14 JtdistSaMgra- 
nato, 15 {45-7579-79} ; UOC MalBoL 
17« (406600-18 35657061) ; Pmhé 
Waptar D. IV (452247-84). 

UN ÉTÉ SANS HISTOIRES ffrj : FMet 
Métfen Logos sato Louts-Jouvai,. 5 
(43-544264). 

UN PARAPLUIE POUR TROIS (Esp.. 
V.oJ : Epée de Bois, 5 (4^7'6747). 


UR(àA (Fr.*^-» V.O.) : Lueenraira. 6* 

(45446764). 

VAN GOGH (FrJ : Studto des UrsuHnes. 
5 (43651969). 

VERSAILLES RIVE GAUCHE (FrJ : 
Saint-André-des-Arts 1. B* 
(43-26-48-18) : Etysées Uncoln. V 
(43696514)^ 

LA VIEIUE QUI MARCHAIT DANS lA 

MER (Fr.) Ctné Beaubourg. 3- 
(42-716266) : Grand Pavois. -15 
(46-S4-466S). 

LE ZÈBRE ffrj ; Gsumom Ambassade, 
V (43651508 3565-7508) : Gsoigs 
V, 5.(45624146 36-68-7574) ; , 
Psthé Fiançais. 5 (47-7063-88) ; Les ' 
Mompemos. IV P5657042). 

UES SÉANCCS SPÉCUOES 

ALEXANDRE NEV8KI ^., v.o.) : 
SMa-Umbert, 15 (453261-68) rMr.> 
km. 19 h. 

APOCALYPSE NOW (1 (A., v.o.) : 
Grand Pavois. 15 (455446-66) mar. 
18h15. 

BÊRUCHET OIT LA IBOUUE (prj : Sm- 
dio Galande. 5 (43-5V72-71) mar. 

14 h. • 

RIRDY (A.. v.oJ : siudio Gelanda. 5 ' 
(43-SV72-7t) mer ISh. 

BOB MARLEY : TIME Wnj. TEU (A.. 

' v.o.) images d'ailleurs. 5* 

, (4587-18-09) mer. 16 h 10. ven. 
i 18 h30, sam., dkn. 22 h 10. hai. 16 h. 

BRAZIL (BriL. v.oJ : Sudio Gatande. 5 . 
I (â6V72-71) (cô^ neuve) mer. 20 h, 

I jeu., ven., asm. 16 )i« dm. 20 h 10, km., 

I. mar. 20h. 

^ CHET BAKER. LETS GET LOST (A.. 
i v.oJ : Oné Bewbourg. 5 (42-7162-36) 
mer. 10 h 35. 

LES CRIMINELS (Brlt.. v.o.) : Raflar 
Logos H. 5 (43-5442-34) mar.. ven.. 
dlm. 14 h 15. 16 h 15. 18 h 15, 
20 b 15 fim S mn après. 

DARK CRYSTAL (A., v.fj : Eseurisl, 
13* (47-07-28-04) mer., dbà 10 h. T.U. 
30 F (18 F poix M - ds 14 and- 
DAVID COPPERFIELD (A.. v.oJ : 
Action Ecolas. 5- (43-25-72-07 
36-8570^ edencai mèr., ven., dnrt, 
mar. è 14 h, 16 h 30, 19 h. 21 h 30 
fén 15 mn après. . 

LE DÉCALOGUE 10. TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LES BIENS D'AUTRUI 
(PbL, v.oJ : Reflet Médicis Logos salle 
Loidé-Jouvat. 5 {43-6442-34) mèr. ' 
1211. 

LE DÉCALOGUE 9. TV NE CONVOI- 
TERAS PAS LA FEMME D'AUTRUI 
(Pot., V.oJ :.ilaftot M idi çiu Logos aaBe 
LoiéB-Jouveu 5* (43544264) mar.. 
svec. 

LEOËCAMËRON (II. v.oJ : Aocstone. 
5 (45^-86-9è^màr^.T6b.Q5; vaa. 
,20.b.,^*22lCOf5.{(ûp;W,lv 
LA OSRHIÉRE- TENTATION- DÜ 
CHRIST (A., V.O.) ; Accatons. 5* 
(46-336656) mer. . 13 Jt 15, van. 
17 h 10, dm. 15 h 30. mer. 21 h20. 
DINOSAURES (A., v.f J î Seint-UmbaiV 

15 (4532616Q mer. 13 h 30. 

LES DOORS (A.. v.o.) : Grand Pavois. 
15* (45-64-4666) mer. 21 h 45, mar. 
16h.30. 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
(FrJ : U Bany Zébra, 1 1* (43676166) 
mar. 15 h 15 poivnée gratuite porte 
ouvane sam. k partir de 14 h). 

DUNE (A.. v.oJ : Grand Pavois, 15. 
(4564-4666) mer. 19 h 30. 

EASY RIPER (A., vm) .'Le BsorZibra, 
11* (43676166) mer., jeu. 22 h. 
ELEPHANT MAN lA., va) : SâinMam- 
bart 15 (4562-9168) mer. 21 h 15, 
km. 16 h 30, m»’. 19 h. 

EUNE VERE (Pt.-BsL-HoL, v.f J : Images 
d'eiûeurs, 5* (4567-1869) mer.' 
17 h 60, km. 19 h 30. 

L'ENFANT SAUVAGE ffYJ-: Lsc TroN 
Luxembourg, 6- (46-33-97-77: 

3665-70-43) mer., veh., dim., mer. 
12h. 

EUROPA (dandeSu., v.ôj ; Swio des 
Ursiifines, 5* (43-26-19-09) mer. 
22h15. 

PIEVEL AU FAR WEST (A., v.f J : 
Sèwc-Ufflberu 15 (45-3Z-S1-68) mer. 
13 h 30. 

FLESH (-} (A.. v.oJ : CM Beaubourg,. 
5 {42-71-52-36} mer. 10 h 55. 

LES GORIUES DE MONTAGNE ) ': U 
Géode, IV (4065-8000) mer.. 
van., sam., dim., mer., de 11 h é2l ii 
(isuras las hauresL 

LE GRAND 81^ ffrJ : Grand Favob^ 
15 (45644585) (SR - venion bnguN 
mer. 21 h. 

HENRY V (BriL, v.o.) : Danfèo, 14* 
(43614101) mer. 19 h 10. 

L'HOMhSE A LA CAMÉRA ^J ; 
Oanfert, IV (^-214101) mer. 
17h20. 

JERSEY GiRLS (A., v.oJ : Studio 28, 
IV (45053607) inv., jeu. I9fL2lft. 
MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A., 
vJJ ; SBbHerTMa 15 1«532-81-68) 
Tner;16b46. 


PARIS EN VISITES 


MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, V (42-7162-39 (english^tt 
tiM.mèr. 10 h 30. 

l£8 MIU£ ET UNE NUITS (It, v.i^ i 
Accatona. S* (48636666).. (liw; ■ 
21 h 55. Jeu. 17 h 20, ven. 22 h. sein., 
IShlB.' 

MORT A VENISE OL, v.e.) : Reflet 
Médids Logos ssie Loiés*JouveL 5 

(4564-42-34} mer., svn. .11 h 5a' ■ 
LES NUITS DE CABIRIA {lt.,.w.oJ : 

. AecaioM, 5 (46-3366-88) mer. 18 h, 
dfta 20 h 05, km. 161)30.. 

LA pniTE ARNAQUEUSE (A.. v.fJ 
Safrttjjmbert, 15 (453261-68) mer. 
16 h 45, om. 19 h. 

PATRICK DEWABLE (Fr.) : Refisr Médn 
eis Logos salie Louis-Joi^et, 5 
.(43-6V42-34( mar.. km. 1Z h: 

PETER PAN (A., v.fj ; Club Gaumont 
(Pu'bDds Mtlgnon), V (42-5662-787 
j mar..' sam., dlm. 14 h 30. 16 K 20 
, T.U. : 33 F.; Denfert. IV 
I (43-21-4101) msr.; sm., dlm. 
13 h 50, 15 h 30 ; Grand pâvôls, 15 
(46-64-46-85) mer., sam., dim: 
13h45, 15 h 15, 16 h 45 : Saint-Lsm- 
bart, 15 (453261-68) taar., dm: 

15 h 15, sam. 16 h. 

PINK FLOYD THE «VAU (BriL-A.. 
v,oJ : SNnt-Lembert 15 (45326168) 
msr., sam. 21 h 15, fcSL. nisr. 'IB h. 

LA PLANÈTE BLEUE (Cml) : La Géode, 
19* (4005-80-00) mer., jeu.. ven.i 
sàfflM dm., msr., de 10 h à 20 h toutes 
Issbsutes. 

LE QUATRIÈME HOMME (') (HoL. 
V.O.) : AocstDrie.-5 (466586-86) mar. 
20 h (S,.jau..22 b, ven. 15 h 20, sam. 
a>h2B. kxLl9h55. 

OUBiaiE (**) (Fr.-AiL, vm.) : Crié 
Baeubodig, 3* (42-7162-36) (verdon 
angIrasNmer. t0h40;$udbGalanda, 
5 (43-64-72-71) nMr..22 h 30. 
ROCK-O-RICO (A^. v.fj ; Salnt-Lranr 
bart. 15- (45-3261-88) hier., dm. 
16h15, ram. 1B4t ’ 

LE ROI ET L'OIS^ (FT^ : panfert. IV 
(45216161) mrâ. lOK"" ' 

.LA STRADA (h., v.Qj.‘Sikir-Len)bart 
iV (45626168) mar. 19 h, ven. 

16 h4E; km. 21 h 15. 

LE TBMPS DES GrTANS (VW- v.0 J : 
Studio dès UrsitiBMs, 5 (452519-08) 
mer., km. !4h,<im. tt1»30. ‘ • ■ 


.(Er-'B«é.i SeioiTtji«bjg3, .-16? 
m626t>88)a(i«!n3H»3(N X 
LE TRIOMPHE ÔE BABA* (pr.-CanJ.i 
Le Berry afara, 1 1* (4367*61-55) mar. 
14h,1Bb30; 

UN VAMPIRE AU PARADIS (FrJ : 
knagas d'Mhwa. 5 (4587-1808) mar. 
2b b. vsn. l5|i,}iXk Zl 1149, 

LE VOYAGE EN BAOON 0YJ : Escu- 
rial, 13- ’ '(4707-28-04) mer., 'dlm. 
10 h 30 T.U. 3b F (IS F pour les - de 14 

w •• • .-r 

LE$ OKANPiS «PRISES 

LES AILES DU DÉSIR ffr.-AD., v;oJ : 
Eèpsce SantOBehsl, 5 (4407-2549). 
AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A., 
v.ô.) : Action Chrisime, 6* 

(45251160). 

BLOOD SIMPLE (1 (A., v.o.) : Réflet 
Logea II, 5 (43-64-42-30. 

-80F... (FrJ : Passage du Nord-Ouest, 
ceféiâaé^ V (47-7061-47). 
âLOA (A.. V.oJ : Les Trds Luxem- 
bowg, 5 (453367-77 36657543).: 
HUSBANDS (A., v.oJ ; de Bob. 5 

(43676747). 

L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A., v.oJ : 
Action Ecoles. 5 (43-25-7207 
38657564). . ^ ' 

MINNIE AND UOSKOWnZ(A.. vxij ; 
Utopto, 5 (43-2584.69- - 

ORANGE MÉCANIQUE (**} (Brit., 
v.oJ : CInochss, 5 (46-33-1062}. 
PETML PAN (À., v.f.| ; Qnochee. 5 
(46*351582). 

PLEINS PEUX SUR L'ASSASSIN ffrj : 
Latine,. V (42-;7647-86} ; L'Entrepôt 
IV (454341-63). 

THE HARDER THEV COME QunSbMi, 
V.O.) : Le Champo t Espace '.bequès 
Tati. 5 (43-5461-60). 

, THEMROC (Fr.) : Passage du Nord- 
Oiest, esféeiné. V {47-756147). 


MERCREDI 23 SEPTEMBRE 


«Gustave Moeea, un peintre synt- 
bolitts é déooDVflr», 73 n 30, entrée 
de l’exposition, Pairilion des ans, 
101, rae Rambuaeu (Péris é» ion hiv 

cLUe de la CSié. naisnnee da 
Paris, viaiba maisons de'ctanonass, 
14 h 30, 2. nw d'Arcole (Prais autra- 

«La rue Sabt-Danlv da SNnMéu- 
Sabt-Gias é la tour SainKbcqw, 
14 h 30, métro edemaJVtarcal ffaris. 
plQoresque at InaoM- 

«La vieux quartier des HMess,; 
14 h 30. égise Sabn-Eusteehe, ai^ 
dahfUBduJouretdetoruaRèm&r' 
ueu (A nous deux, .Par^ . . 


«Hôtato et jardris du Marab. Place 
des Vosgesa. 14 h 30, sortie rhétro 
Ssint-Paul (Résurrection du pesad. . 

«La basIBque dé Ssint-Oettis et les 
tombeaux des rolsa, 15 heures è 
Pentr^ (P.-V. Jaslai). 

cHornmes célébras et sépuituree 
curleiuaes : le dmètiére Montpar- 
iiéSMi, 15 héuraa, sortie du mé tro 
Edgar^umét (Monumenta hütéri- 
quBs). 

cL'égRsa da la Vlaitation. chef- 
ci cauvre da Maitsart, et l’hôul da 
MmfanM s. 15 heures, 17. rue S«bT^ 
Amobra fftanumants hisiBriquaN. 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LS 22 SEPTEMBRE A O HEURE TUC 


PRÉVISIONS POUR 1£ 23REPTEMBRE ISSS 



MareracB ; «ncora d« la phila «t 
daa orages à t'est, « ka matin, ia 
temps sera enDOre pluvkMr^aux dé la 
Corsa i nouance - CdM cTAaar. RhBne- 
Alpes. Franche-Comid ft aux Vosges. 


nuages seront .encore nombreux, mais 
la »aleil tara qùalquas ^iparitlons. ta 
tramontane aoufffara i 40* 
.50 UomèeesAioura environ. 




tes 


ddcalara 

précipitatkm s'anénueranL Sur it moi- 
tié nord. Id^ttsKaertHle raoo ven 
magaux avec des waraes. nrean an 
nord de la taira. Une nonvala pertorba- 
tkm peu active abordera la Bretagne én . 
nsBau de iownde. 

Sur ta reate-de la mortid sud. tas 


.....itures minimales éeronc 
?jivier-9!¥^ dègris en 
g^taral dMs nntdnbu- et focstamani 
19 l Wd^4a:pma.de .lli:Mécfltana- 
née. , i. vn*.: V 


L'aprte-midl, le -tharmamètra mar- 
quera 19 4 19 degrés sur la moitié 
nord, 18 I 22 degrés ssir ta moitié sud. 
et loeatemeni 24 degrés prés de le 
MéiSierranéo. 


PRÉVISIONS POUR l£ 24 SEPTEMBRE 1SS2 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxine - ninina at tamps observé 
lUàn «Rrimei titavées antre ^ 22-6-82 

le 214-1992 i 18 beuns TUG at b 224<1992 k 6 hauras TUC 


FRANCE 


2f 


AUCCR».. 

BIABBTR 85 

BOBKADX 88 


BREST. 

GABI. 


CBQBOORIL- 18 
OEURST-VB.. a 
DUON— _ a 
CRMOBU tr 

»niJ _ S 

UMOCBL-,— a 

in» a 


yéRfflgjJi. 


lUNcr. 

XéNlfS. 


a 

85 


a 


pASEONa. a 


AU 

PEsmauN 

iB»sa 


15 
U 
U 
U 

T 

U 

9 

U 

16 

U K 
15 C 
11 C 
15 0 
81 C 
U N 
U C 
U N 
H P 
U D 


siwBoxt^ a 
snusBDDW- a 


TOURS 81 

PMREéRRL. a 


13 c 

a 9 


ÊTRÀPIGER 

ALBHI a 

ARnauMi. 21 

A9UNB: tl 

BANGEOIU— S 

babqblone:^ a 

BELGRADE 

BBRUiV 


BRUIWJJS— . 

LBCAIBB 

OOPOOIAGUB. 
DAKAR — — : 
itgjn 

DJBRBA 

GENEVE 

flGNI»0NG,_ 

lfflAllUllL_ 

JOUSALW-. 

USBONNE 

LONDRES 

LOS ANGELS. 


21 

a 

a 

n 


a 

U 
» 
a 
81 
12 
II 
16 
U 
13 
U 4 
a D 


a 14 c 


uhbhbourg. Il 
|MD8D_.> a 
HARIAXECa.. 
RBOOO— 

MILAN 

MOimiAL_ 

H08C0II 

NAIROBI 

NET-TORE 

OSLO. 

MUUdSJUI. 

FâON 

UMSéAKEniL 
ROME ■■■■■■■- 
SBTH.LB. 
EBKAPOUt..^ 
STOCKHOUL- 

SYDHEY ... 

TOKYO 

TOIB ■■■■ 

VABSOVS — 
VBOSL^ 


15 N 


12 N 
15 C 


21 

a 


a N 

15 C 
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El 
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RADIO-TELEVISION 


IMAOCS 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


La tante de province 


9 innd la tM ne rit pes de SS 
voir ei bêla en non néroir, 
de (pioi trafte -t eée? De le 
I écrite, cette vMN tanta de 
province un peu erthritlque. 
Ghaussé de tamis sia laeate artit- 
tiquemant dénoués. &iUlaume 
Durand gestieuINt avec soBehude 
autour du fit d'agonie. La pressa 
écffts v»-t*elle mourir? ffitsn^ 
geat-é é la Mmonsde. fl avait 
amené avec lté un aréopage de 
médecine é dystéres, et chaetjn 
de hocher b téta. 


De quoi meurt donc b presaa? 
De ce .que tous lee dreettura de 
journaux na aont pas aussi sériaux 
et t abittueux que JeaivEdem Hal- 
lîer. st^géra J aan C dar n HaBer. Da 


ce que tous les quodcBens ne som 
pas eusn profèttionnels at mbo- 
botants que b Parisien, risqua un 
confrérs du Parisien. De ce que b 
lecture régresse h réeoto. admit 
Je c quee Toubon, qui s’avoua 
eveehement angoiaé là-dessues. 
Parce qtm le jotimal n'est pas 
déposé sur le pafl b sson des lec- 
teurs chaque mmin à sept heues. 
comme b pndque an est courante 
an Anÿetsrre ou an Allemagne, 
avança Jean Mot repréeentmtt les 
quotidiena psrtsiens. Parce qu'ils 
sont trop chers, compléta Alain 
Ayaehe, qui retraça sa funa contre 
b Syntflcai du livre. 

On ne prograssait pas. eCeat 
«n problème ariturel, art probU^ne 


de mentaftés, avança encore Jac- 
ques Toubon. Certes, Monsieur b 
député, mais encore? Le comé- 
(fien Christian Oatner raconta com- 
ment. parti b Moscou tourner un 
fim - c'était du terr^ de Tehar- 
nanko - i fut effrayé de découvre 
le réairté de l’effondre m ent d’un 
système dont b lecture de b 
presse ne lui avait rien laissé sup- 
poser. Là. on avait envie de hé 
ÿbser (pill ne rêvait peut-être pas 
hie assez attentivement 


Sans que Ton prétende ici déte- 
nir b réponse à ces grav^ ques- 
tions. on dbcema. en^ sous b 
débat, l’embryon d’une idée que 
Ton eût bien aimé entendre creu- 
eer. La presse. s’Intafrogaa un per^ 


tidpant. et essentiellement la 
presse pontique. n’est-elle pas 
confondue dans b désaffection 
piéiBque avec b démocratie repré- 
sentative ena-même? N’est-elle 
pas actuellement emportée dans b 
même bourrasque qui entraîne les 
hommes ptértiques. et toutes les 
élites? Cette idée fut effleurée. 
Effleurée seubment, car il était 
déjà rnhuét et demb, et temps de 
passer à b séquence suivante. Ls 
question aurait pourtant justifié 
des prolongetions. une fbrmiéetion 
plus rigoureuse des poims de vue. 
un débat plus nuancé et |éus argu- 
menté. En un mot. si Ton peut se 
permettre, un traitement écriL 


Les pragramnes complets de rarfis et de téfévrsbn sont i 

" «ne c te Monde radb-télévbion »; D Ràn é éviter :■ On peut voir ; 


taeignrfé) 


Mardi 22 septembre 


TFl 


20.45 Cfaiéma : L'EtudÉante. o 

F3m français de Osude PIrtoMu flSBS). 
22.35 Les Hims dans las sallae. 

22.46 Cinénia : 

Quand faut y aller, faut y aUar. a 
. Nhn itafian d'É. B. Oucher (1963}. 

0.40 Magaana : Le Chib da f enjeu. 


F2 


20.50 Cinéma : La flévdution française. 

. 2.14a AnnéaelafrifalM. ■■ 
nm franco-lt8k»-gennaho-cenadlan 
Kdiard Heffron (1989). 

23.30 b Documantaire : 

Prénom Marbnna. De pjamla Sabraoui. 
0.00 Journal at MétéOL . 

0.15 Magazina : La Céréla da mimiit. 
-Munté per Mchsl fiaU 


de 


F3 


20.45 Les Avonhiras de Tintin. L’Bs noirs. 

21 .40 Magazine : Faut pas rêver. Eouauur : 
les irwMurs des ^èes: France ; un GaU 
dans la ^e; Esfrëgne : El Rode, bs gsr- 
dtans da ta ViargB. ‘.î.. “ 

^.35 JounrèletMétfo. 
.•22.5(L95ppitiRellye Paris^oicou-Péj^ 
23.06 Série 1 ta Masque de Satan. 

0.40 ContinantMes. 

L'Eurtéoumal : l’Info en V.O. 


M6 


20.45 Téléfilm : 

Le Chat le plus riche du monde. 
22.30 Téféfilm : La Vengeance du Mohiem. 
Ds Diek Friadenbarg. 

0.15 Magazine : Culture pub. 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : Total ReeaR. ■■ 

nm eméileain de Paul Vartioavan (1990). 
22.20 Rash dinfbmiations. 

22.30 Cinéma ; Jours de tonnane. □ 

Hbn américain de Tony Scott (1990) (y.o.). 
0.1 5 Cinéma : Le Démon d'Halloween. a 
Hbn de San Winston (1987). 


ARTE 


20.40 

20.41 


21.10 


2r.w 

22^55 

23.30 


Soàféa thématique. 

L’éducadon des jeunes nies. 
Documentaire : 

La Naissance des demoiselles. 

De Dominique Gioa. 

Documentaire : 

Une jeune fïlte à Fleury. 

De &lveig Anspech. 

;Tél6i3m : L'Age tendre. 

De Yves Laumet, avec Régine MazeBa. 
Documentaire : Entre mère et fille. 

O' Anne Barbé. 

Télélilm : La Désenchantée. 

Retrait du long métrage da Benoît Jacquot. 


0.00 Court métrage : 

EXe-mol oui, tfis-moi non. 
De Noémto Lvov^. 


FRANCE CULTURE 


20.30 Archipel science. 

21 .30 Tu reconnaftns Marianne. 

Avec Maurice Agulhon. hhibart Tonka. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE MUSIQUE 


V SMten 

Eisenstadt) : Trio pour violon, violoncsita et 
piano en ut magsur Hob XV/27. de Haydn; 
iifo r^isodie op. 11. ds Takacs; Trio pour 
vMon, vMoncaRB et piano en mi bémol 


et (riano op. 90, extrait, de Dvorak, par ta 
Trio Schubaft de Vienne. 


22.00 Les Voix da b nuit Par Harwi Goraieb. 
Lakmé. extrahs, de Delibes; Rédial René 


Verdiàrs. ténor (oeuvres de Massenet, 
t-âfins. 


Meyarbeer. Saim-Safins, Biuneau, Verdi). 

23.09 Ainsi te nuîL Sonata pour violon et piano 
en mi bémol majeur op. 18,. da R. Strauss; 
Wasendoncfc-leder. de Wagner; Andame 
et variations pour deux pianos, deux violon- 
cales at cor an ri bémol majaur. da Schu- 
mann. 


Mercredi 23 septembre 


TF 1 


17.20 
17.50 

17.55 

18.20 

18.55 


19.45 

19.50 
20.00 

20.50 


22.45 

0.10 


Série Le CoOège des cœurs brisés. 
Magazine : Club plus. 

Série : Fhemiers babars. 

Jeu : Une ^frt9e en or. 

Megnine : Coucou, c'est rxMSl 
rvéae nté par Christophe Dechavanne. 
Dhrerrissoment : Le Bébéta Show. 
Tirage du Loto (st A 20.40). 

Journal et Mé^. 

Variété : Sacré e soirée. Avec- JuBette 
Gréco, Christophe Dechavanne, Evelyne 
Ourieux. Marime La Foresdar, Frédéric Frarv 
çofs, tas Négresses vertes. 

Magazine : Le Point sur b table. 

Débet Bernard Kouchner N ta otas Sarkozy. 
Sport : Bomo. 


F2 


17.10 Magane iGiga. 

18.30 UJeul 

19.15 Jeu ; Que le meilleur gagne plus. 
Animé par Na^ 

19.59 Journal. Ihdiye ftris-Moscou-Pékin, 
Journal des- oourees et Météo. . 


20.50 Téléfilm : L'imvure. 

De Paul Vecci^ avec Marianne BssJer, 
Renpotae Lebrun (2« partie). 

Qtantd. guérie de k Hpre, devient reB- 


et retourne ocr Rdfl soigner les 


22.35 Documentaire : 

Le Grand Jeu URSS-USA. 

Dé Jean labib. Texta dit par Jean Lscoutura 
et Bernard Guetta. 3. Muiuh dans le stade 
11948-1953). 

De Yeto è le men de StsSns. 

23A0 Journal et Météo. 

23.55 Magazine : Le Cercle de mimiit. 

présenté per Mchel Heid. 


F3 


16.25 C'estliilol 

17.55 Magarâne : Une pè^ d'entre, 
nécemé per Pssoe Sbnchsz. krvité : Mene- 
ranche. 

18.25 Jeu : Questions pour un champioru 

18.55 Un fivrs. un Jour. Qu» 1993, de Domln»* 
que et'Mehàta Frémy. 

19.00 Le 1 9-20 ds l'information. 

De 19.12 à 19.39. ta journal de b région. 
20.05 Jeu : Hugodéfiro. 


20.1 5 Divertisarenent : la Classe. 

20.45 Magazine : La Marche du sidde. 

Préremé per Jean-Msrie Cevsds, avec la 


participation da FrsnceJntsr. La Crime 
iidém. r 


nudéalrs. reportages dans l’ex-URSS 
d’Hervé Brusini, Dominique Tierce et Jean 
François Renoux. Invités ; J. JM. G. Le Qé* 
zio, écrivrin; Ataxei Yabiokov, oonselPar de 
Boris Btsirte; Jacques Attali, président de 
la Banque eiéopéanne ds reconstniction st 
de démoppement (BERD); Hdippe Picsi, 
Gtwf du ssrvicB nucléair e en v i ronn o m e m ds 
rinstinn de protection et de eOreté 
nudéwes 0PSN). 

22JS5 Journal et Météo. 

22.40 Sport : RaBye Parb-Moscou-Példn. 

22.50 Mercredi chez vous. 


CANAL PLUS 


17.05 

18.00 


18.30 

18.50 


Documentaire : Laisel et Hardy. 
Canailb peluehe. 

Bidak jusqu'à 21.00 — 


19.20 


20.30 

21.00 


22.45 

22.50 


0.55 

0.58 


Çaeartoon. 

Le Tpp. 

Alain Maneranchs, c Empons-moi ». 
Magazine ; Nulle part fleure. 
tnvnSe : Eisa. 

La Joianal du cinéma. 

Cinéma : 

Le Mystère von BQlow. en 

Rkn américain de Bsibei Schroeder (199(n. 

Flash (Tinfbrmations. 

Cinéma : Avalon. ea 

Film sméricain de Bsrry Levirtson 

(1990) {V.O.}. 

Le Journal du (rirtéma. 

Cinén» : La Règb du jeu. aee 
Fém français de Jean Renoir (1939). 


M 6 


17.35 

18.05 

19.00 

19.54 


20.00 

20.35 

20.45 


22.35 


0.15 


Sério ; Campus Show. 

Séria : Booker. 

Séria ; Les Routes du paradb. 

Six m'uiutes d'informations. 

Météo, M 6 Rnances. 

Série : Madame est servie. 
Magazine : Ecolo 6 (et â 1.15). 

Séné ; Le Saint 

Cess^tête australien, de Dorak) Crombie. 
Téléfilm ; A plein régime. 

De George Armrtage. 

Magezine : Vénus. 


ARTE 


18.00 

19.00 


19.30 


20.30 

20.40 


21.35 


22,05 

22.30 


Docurrumtaire : 

Histoire parallèle (redff.). 
OocimientBire ; Koelodoui, Bulgarfe, 
Extrait du megezirie Transit, de Daniel 
Leeonte (recfrffj. 

Oocumemaîre : Paysages du monde. 
Les déserts. 

8 1/2 Journal 
Documentaire : 

Federico Garcb Lorca 
et Manuel de FaRa, 
histoire d'une amitié. 

De Michae) Meert. 

Musique : 

Les Tréteaux de maître Pierre. 

{ta Manuel de Pale, d’apràs (tarvantes, par 
rOtchestra symphorxque de Montréal ; car. : 
(Àarles Duitxt. 

Documentaire: 

Les Tnnraux d'Orphée. Urla. d’Alex Sza- 
Ibl 

Documentaire : En cherchant Emile. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta bngue. Les prénoms. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de ta 
fieilgiquei, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue fiwçrése. L'esprit des voix; La 
voix comme sympiOme. 

22.40 Les Niéts magnétkiues. 

0.05 Du jour au temiemain. 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 


(en direct de l’éÿtae Saint-Eustache 
è Paris) : Motets sur des thèmes grégoriens 
op. 10, Prélude et Fugue pour orgue sur ta. 


rtbm d'Atab). Requiem pour eoprar», bery- 

ivufle. 


ton, chœur, violormile et orgue, de [Xvufic 
le Chaûr de Rado-France, dir. François 
ir; Hélène Jossoud, nfuzzo-soprano, 
fer Henry, baryton, NacErre rtarre, violon- 
eeHe. Michel Bouvard, orgue. 

22.30 Esp^Ubre. 

23.09 Ainsi b nuit.Quatuor è cordes, de Hun»- 
mel : Oavidsbundlertanze pour pbno op. 6, 
de Schumann: Quintette pour darinetta at 
cordes en si bémol majeur op. 34. de 
Weber. 

0.33 L'Heure Ueue. 


SAMEDI 26 ET DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 


. e Vieek-End de l’Ant/a^ 

rendez-vous POUR FÊTER L’AMITIE 


Maxwell 


AVECMBWbII DESCESOiRA20H40SURTPI 
DANS SACREE SOIREE 
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Après le référendum sur rUnion enropéeime 


Hmsse des taui dlntérèt 
en Fiance 

baisse ai Gtande-Magne 


Les Verts et Gmiération Ecologie 
vont reprendre leurs négociations 


E Pierre Mazeaud ^R) 
sûsit le C!onseil constiMomiel 


Les taux d'intérêt en France, 
mardi 22 septembre, ont été rele- 
vés de 10 à 1 1,5 % sur le court 
terme, en raison des tensions mr 
les mardiés des diang^s. En eflist, 
le cours du mark ne veut pes 
redescendre en dessous de 
2,42 DM, comme <» Pespét^ au 
du «oui» français au 

réfétendnm. 


La Banque d’Aoglemrre a profité 
de b sortie de la Inné du système 
niORétaire européen pour ramener 
son taux diieeteiir de 10 % à 9 %, 
imitée immédiatement par les 


Apfês le » petit oui» des Français 
é Maastricht, l'Europe eoMX 
bonnes Joues» dière à M. Bnce 
Ldoode bit plutôt figure. Dès 
f'aonoflce des premien résultats, 
les responsables des Verts et de 
Génération Ecologie ont adopté le 
même profil bas. e/e pense que 
tous les hommes politiques 
devnieni s'enga^ à rassurer tons 
ceux qm ont voà eam», a afnnse 
M Lalonde. «// faudra tenir 
compte tbeeaü s*est exprimé: un 
fyssê ineroyame entre les ëites qut 
prétendent représenter les Français 


mandes banques commerciales. 
Cest le premier âgne cTune dimi- 
nutioo générale des taux d'intérêt 
en Europe, jugée indis p e n sable. 


et la soix de gens quf sont 
inquiets», a ajouté M"* Dominique 
Voynet, principal porte-parole du 
«non» au sein des Verts. 


Le iNTcÿet de budg^ 1993 
ne sera ien(bi poUic 
qne le 30 septènbre 


n fbudca atteodie une statàiae de 
plus pour oonudtie dans le détaS les 
dispamions du pre^ de budget de 
rehat poau’ 1993. CÜtri-d devait être 
examiné par le gouvernement au 
cours du consdJ des ministres do 
mercredi 23 septembc& On anmoait 
huidi soir 26 aqitembre (vwr page 6 
rartide de Tbiercy Bréhier) que 
MM. Béri^ovoy, Chatasse et Sapin 
avaient déâdé de différer «Tune 
semame la préseatatiaa du teste. 

Ce délai suBéémattaire s'eipSqpo- 
reit par d'ulumes arbitrages en 
matière fisoib Mais on peut penser 
que lêotôt que d'impôts pour les- 
quds peu de nouveau^ sont à atten- 
dre et vis4-râ desqueb les dédâoos 
semblent pour l'esseaiiel prises 
depuis des semaines, le gouverne- 
mou bésHe sur le cUf&e du déficit 
budgétaire quH pnésentem (k Monde 
du 17 septembre). Ce chiffre, qui 
traduira la rigueur plus ou tooita 
grande du gouvernemeot et sa 
volonté ^ ne pas d’écarter de sa 
poUtkpie de franc fort, seca attenti- 
vemeot examiné biài par les 
raarcfaés des ctangei que par Toppo- 
sition. 


SÔMMÂI&Ë 


pCbats 


CULTIWI 


Intégration : «Adapter le modèle 
répiAtiicafn », par Kofi Yamgnane ; 
AudSovisuel : «ARTE, la cunure et 
la tSrimsm». par Dominique Wal- 
lon......... 2 

KirfMNIHIM 


Onéma : Sphtosn. du réaPsateur 
ponugas Joao Caaer Monteiro 18 
Ans : Joseph Cornai, le pfus mysté- 
riew des smrê J e m s o i iéri cs ine., 19 


feONOMH 



les perturbstione finandères Bxès 
le s Oté s français au traité de Maas> 

tricht — 3 

La Grande^frm a gie veut ralentir le 
tydune de llméTation communau- 
taire — — 4 

cOiagonalas», par Bertrand Poi^o^ 
Ddpedi: cQuelee langues pariera 
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Demain dans <c le Monde »■ 

Ediicstioii-Cswpüs : 
la üance eo iêÉe de classe 


que rOCOE piéifie. pour ta pranéère fbb. un ensemble 
(f mdicâteura comparent las performsneee des systbnes éduca- 
t^dans les pays développés, une enquête intemathnëe 
dérnpntre que les écoSers et collégiens français ont l'un des 
muleurs niveaux de lecture au monde. 



pour l'addition de la dtarte saeiale, 
soumettre l’avènement de ta mor^ 
noie unique au respect des exi- 
genees UKûUes et environnemen- 
tales, donner au Pariement 
européen ie pouvoir d'adopter les 
bis.» 

Le président de Généiarion Eoo- 
kigk^ de $00 oÔfeé;, a pris ei’engage- 
ment devant tes Français» de 
consacrer l'actioa de son mouv^ 
ment à e fidre dtanger l'Europe». 
M. Lalonde a même été ^oint 
dans sa critique des partis per 


M. Antoine Waeefatet pour lequel 
« b contexte d'qffaiblissement des 
partis de gouve m aieti rend néces- 
saire l'émergence d'an pôle écolo- 
giste fut pour les praaaines Hec- 
tbns législatives». 

En dépit des d i ve tg e a oes d'aite- 
lyse, le débat sur la latificarinn du 
traité d'Unton eoropéeiuie n'aura 
donc pas causé de fiacture inêmé- 
diable. G^raüoo Ecologie et les 
Verts étaient convenus de suspen- 
dre leurs n^ociations jusqu'au 
référendum du 20 septembre. 
Cdlesci devnient repreadre dès la 
fin de cette semrâi^ è la veiQe des 
Xs^ses netionaies de Téeolo^ 
pnihwy ia , prévues ks 26 et 27 sep- 
tembre à la Cité des sciences de 
I 4 VUIette, è Paris. 

J.-L 8 . 


Déjà écactèe, &ute de représen- 
tation au Parirénent, do dÂat sur 
la léfbnnc eoa^itotmniidle préala- 
ble è la ratification des accords de 
Maastricht, la famille écologiste 
peut d'autant moins prétendre 
avoir pesé sur le résultat qu'à quel- 
qoes exceptkms près - M. Laioede 
pour k «ouia, M* Voynet pour k 
«rKM» - les prindpBux tnimateuis 
du oiouvcment n'ont fait qu'une 
campagne discrète et sbuvenl fort 

Sans doute ks éoolo 9 stes poui^ 
ront-iis observer que les cinq 
ré^ns qui se sont k plus portées 


sur k «ouia (Alsace, Bretamie, Oe- 
de-France, Lorraine et Rhône- 
Alpes) sont celles où leur implanta- 


La Constitution à confié au 
Coitseil constitutioiinei k soin de 
veiller à la régularité des opéra- 
tions de téfêreodum et d'en pnela- 
mer les lésulîatt. CesI donc loi rpii 
«a devoir, dans les jours à venir, 
««aminar )«■ COnteSUdOUS SUT la 
dtenlenrent du scrutin, eruRme 
celle de M. Alain* Qriotteray, 
déposé liOF-FR do VaMoMame, 
qui critique l'apparition, dans on 
Journal UUévisé du dimanche 20, 
d'un électeur moacnot qu'il votait 
«ousb Cést Bormaiment avant la 
fin de «■**** que te Conseil 

pobtiera ks résuilats officiels du 
vote par lequel tes Français ont 
aoiofisé k piérirkat de'là RépiAli- 
que i mifier le craité de Maas- 
tricht. 

Cette prodamatioa poruxait ton- 
tefois être rakatie per une BooveOe 
de procédure engagée pur 
M. Pierre Mazeaud. Le député 
RPR de Haute^voie, avec plus 
de soixante membres de sou 
groupe et de l'UDF opposés an 
traité de Maastricht, a en cfiTet saisi 
k ConseÜ constiiutiooDd pour lui 
demaïukr de déclarer que U loi 
que viennent d’ariopcer les éiec- 
teurs est contraire i la Constitu- 
tion. 


rendaîK qui avait institué Tâee- 
tion du jpcésident de k R^nédique 
au suflnge imiveiseL k Conrëü 
eenstitutioiniioL le 6 novembre 
1962, avait estimé quT eil résulte 
de l'esprit de b Constitution, guf a 
fût du Conseil constitutionnel un 
organe régulateur de FùesMti des 
pouvoirs fiddks. gae ta lots que te 
OmstUution d entendu viser dans 
son arùde 6 i'[cdks lusceptiblea 
d'être soumises à la eensnié du. 
CoueiQ jojii uniçuement les bis 
votées par te' Panement. et non 
point eeûes gui, .adoptées par te 
pof pte à la suite tPun réfirendum, 
constituent l'e x pressb n tancù de te 
souveraineté natunak»^ 


Umpneêimé 

ètfkiét»? 


Lorsqu'il avait été saisi pn k. 
pr^rkm du Sénat dé k lôt séfé-' 


M. Mazeaud est pariàüement au 
courant rie cette jncispnideneeu 
Mais 3 estime quH y a eu edepuis 
trente ans un progrès eonsidêrabb 
du oMillnéte de êonstiÈutbmnalUi». 
et.- ü -pense qu'aujourd'hui lé 
Caikeii est devènn ete garant de 
l'eeisadde de Cordre JorOgim». D 
jüDéte miA teesque k droit de sai- 
sne a été accordé en 1974 è un 
groiqk.de parlônentanes, k contti- 
tuânt nk pas dit riùe ce dnût élnit 
séSMvé aux ktis votéea par k Pack- 
'ment 


tion est te plus fortn ou encore que 
k Nord-Pas-de-Calais a suivi le 
«non» préconisé par M"* Mari^ 
Christine Blandin, la présidente 
(Verte) du eonsdl région^. Mais 
s'il y a une relative adéquation 
entre le vote «écolo» et 4a France 
do «oui», c'est avant tout pour 
des raisons sociotegiques : ks éco- 
logistes se recrutent en mérité 
dans les couches moyennes supé- 
rieures demeurant dans les zones 
urbaines. 


E Giscard dlstaing : «Nous aiknis ^ 
nous battare pour IMu dea français » 


Dès lundi matin, ks poitc-i^k 
des Verts, qu'ils aknt été partisans 
du «oui» ou du «non», ont rap- 
pelé ensemble, à FadresK rks chœ 
d'Etat europtois, kun principales 
i-aiy ngi^ : « Remettre en chantier 
te réforme de te poüûque Offierde 
commune, donner un adendrier 


. Tirant les oondusiona dn réfé- 
rendum, M. Valéry Giscard d^Es- 
taing 1 expliqué, nuutU 22 septem-. 
bre sur Europe I, iiue les hrxnmes 
politiques fiançais ont désorutate ' 
eiUnix detân», eUfmit,''ift-iX dh, 
que ceux qui souteaaiait te enoa» 
reoonnttissent que te traité de Maas- 
tricht est ratifié par te France et 
quil fait partie des engegemet^ de 
notre pays. Il Jâut que ceux qui ont 
voté eatd» pretmeta en considéra- 
tion ce que beaucoup de ceux qui 
ont voté enon» am voulu dire sur 
te imutere de poursuivre /Iramn de. 
/*£urqpc.» eCa France. a4-il pour- 
suiiù. n'esr pas coupée en deux, efte 
est déchirée en deux. U y a, d'un 
cité, catx qtd croient ptw peuvent 
z'en tirer. qu'Üs vont pauvmr avan- 
cer et, de l'autre, ceux qui ont peur 
de l'avenir, qui aoierti qu'Ite sont 
menacés dans leur situation. La 
première tâche nationale est de 
dtmner des duotoa à ceux qui veu- 
te»/ avancer et rassurer ceux gus 
ont peu.» 


gruei yîetïdra plus iard», a-t-U 
-aMunSÿXeeepiaat de se pkoec dans 
fhabotiibe de k oonstitatian d'un, 
gdakmant RPR-UDF, M. Gis- 
caSlKrtÛBg a pcèdsé que «teuf 
ceux.qui acceptent que le traUi de 
Màaarkht soit désormais. appBqui 
par là Fronde peuve/ti gouverner 
ensemble.» Avec cette seule 
réserve : «On rte peut mettre dans 
des négociations européennes, dans 
les domaines de compétence qui 
sont traités de façon courante avec 
nos portenaiies. dès hommes ou des 
femmes qui avaient pris position 
activement contré la construction 
oirapéenM.» 


Or ks oppos an ts au traité de 
Maastricht continuent à estimm 
qne le texte autorisant sa latifica- 
tmn em contraire à k ConttitatioB. 

D'abord parce qne, peomsit-ilt, la 
procédure d'adoption par ks Fian- 
çais ea été viciée par te' maniète 
dont la eampame a été menée et 
tes ibetems ùgamèt, ks patrons 
rte coût» aytati bétdfidi d'un tr^ 
temenl privdéMè et k gOKvemement 
ayant orienté te vole rfer ëecteua. 
en . leur adressant les documents 
électarttux». Eronîte parce qu'ik 
jugent que k h» qu'ih contestent 
€ n'a pas dobje» puisque k traité 
ne pouna pas être ratifié, k Dane- 
maA awt déjà renoncé à Je 
«teaer. TonlefaiA k Coiueïl ooru ti - 
tutioDiid a rléià repouné nn alar- 
ment oompaiârk, en ngeturt mie 
requEte des sénatenn RPR (te 
teôfteé du 4 aqiCembreX 


Eh raison d’on ptacaneot et contesdaMe 

te préside^ te grop 


Le présida it de l'UDF, qui léu- 
niinit mardi mxês-mkU k bureau 
politique de md mouvement, a 
mdiqué qu^ complût «proposer à 
/'(/DF de réfliddr à la manière de 
recmuf//«er /'muté «te te sociék 
Jrânçaàe.» etfous nous sommes 
betnu pour l'union de i'Eun^. 
Nous l'avons sauvée. Mainteruint, 
nous aibns nous battre pour l^mion 
des Français. Le cakndrier polUi- 


AM5TERDAM 


rte notre correspondent 


Q Echecs : ta reaooatre H sdW' 
Sgsmkr. - L’ancien dtampimi du 
mernde, l'AmériGiùn Bobby Fischw , 
a renqrorié ta ooziêiiie partie du 
match qui Foriosb à Boris Spas- 
sky. Ftscher mène désonnab par 
ânq ricioiies à deux. La ccncoittre 
qû se déroutait snr (Tk de Sveli- 
Slefon (Mouténégro) rqireadia te 
30 septembre à Bdgrsde, le vam* 
queur étaru te premier des denx 
joueurs qû aura gagné ûx parties. 


Moi» de deux semûnes ap^ 
avoir o flickfi sé son nom san Bam,' k 
greimc fin a n cie r pé e r hm d ais teferna- 
Üonale NedertaiKlen (ING) vient 
aussi de changer de president. 
M. And Jaerte a uMpoément pris, 
hiaifi 21 sepiesteie, k 1 UCCMII 0 D de 
M. 5(iierpertiuu>en Rom, qu^ 
numéro un du premier groupe finale 
010 * des Pays-Bas depuis dix 
semahMS sratemeoi a été acculé à la 


La têvftmrm de celle affinre app^ 
cemment dose n'tai s pas m o i ns mit 


démission sprès m mise en cause, 
«««<**« par le qnotidkn Dr FoSes- 
krwtt, dans une aÂire Rnaarièie.. 
aiam anoerwe qu'smteûvc; 

Elk concerne k pl ace u rç u t. ca 
1977, de qudque 2 milUons de 
fnrics effectué à titre privé par 
M. Sc fa e r p cu hoijscn Rom dans un 


ILYADA\MTAGE 
DE CHOIX. DE LIXE 
D'WHRES. 

DE CREATION. 

DE MODE. DE PRIX. 
RI 
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Que la mode eJ b décoreiSoR 


importenl. si nous exagérons... 

Tissus: fout un *Empb* 


fr Tissus ;fouÿ un *Empb* 
de kl DiodeBr de b décorafion 
depuis 30F le mètre. 


RODIN 


36,CHAMPS-ElYJEESPaRiS 


Depuis 1894 
DE LA SmPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VËTmENT 


avec te gararttie 

dun grand maître taiOeur 


ApMipkaiçtesnthiitetm . 

IfGRAND Tailleur 


FéRêC d'âne bombe : eUe survient 
qsefqpes semâmes après que la Bsn- 
que des Pays-Bas, oiganistae de 
tuteUe des banqoksa du- paÿi^ a 
obtenu k tête de quatre cadres 
dTNG, «lont deux directeois, qui 
evakst profité rffnfonaatious sensé; 
bées lecnetffies su titre de km fbk»' 
tiens pour |érer au mteux JenT perte- 
tenlte (fKiioas pe re on n d. A ksmia 
rte celte ptâmiêre csc arnio ncfae;^ ta 
Banque cenirafc et fmiOMiiuu des 
bsoc^ nvaknt décédé rPnooéléier In 
raôe au posât dtai «obek «te bme 
conduite». Dans ce contaxie de 
monfisation. ta mise es came du 
'pcétidem, même pour des tails pres- 
crits, ne ponvût pm leaer mas cfict. 
M. Sefaerpeithuîpen Rom ea a tiré 
ka ooosérptencei^ en esp éra n t préser- 
ver l'image du gro up e ; odmei se, 
doit ' rTinspiier la confiance pour 
avoir quûqne dance de iraeûr 
nVA «mH envnage de hweer sur te 
bannie Mae BBL. 


27. M de 44eçteRÉR, Ptris- byfa 
Tcii|team;6742-7MT. 

Ite U au OTid di 10 b & 18h 


Le tri*>nsüol 


PASSAGES 

Spécial drogue 

C 0 MMENÎ 50 RÎIR 

DELÀ 

TOXICOMANIE ? 


vontç en k.'osqiie 50 r 


CHRISTIAN CHARTIBI 


d’une fenetre 


A GrenoUa : 7841-17-47; * 
i Lyon: OS-OS-iB-IS. 


de 44 nnUianifi de doflaiR 


mas 


Le Brésil et ses banquet ciêtn- 
dèires ont amuMfiè, Iniidi 21 sqp- 
tembre. à Washîa^n, -en niane 
des lénûoDS .auuieOes du FMI et 
de ta Banque monditale, qifils 
avaient tronvé nn. accord sorte 
rééchefouBement de 44 miDianb 
de doflars (220 enffiards de fiancs) 
l.de dettè à mcgen et kiig terme. 

Cet accord, rioiit te principe 
avait été acciuls te 9 juillet apite 
. pM d'un an de négoctetioos, a été 
'aniUHUsé «tans 'un connmutirtué 
ÛgBé cbqfoitttement partemiaistifr 
brétifieii des finances, M. Manffio 
Marques MqreifB, et te. vke-ptin- 
dent de la.GitBiank, M. -Rfilliam 

RtaxM £4 Stent brtafUita 

tenaik soixiuite-dix jours pour 
I ateiiouyeE ce.plan qui, seUm ie. 
teciétene rTElat au pten, M. Perlto 
Patente, erigk méfait pour toutes 
un problème giû nuisait aux reb- 
tioHS entre k Bridl'et te cofmmi- 
nauté .^aruiêîèw tmaiBtffowflte» . 

Cepeiwlant, des bampiten font 
remarquer que l'avenir de cet 
aopoed dépend dn règlement de la 
crise polhiqne au BiétiL qà k pré-, 
sident, M. Fernando CoUor dé' 
Mûlq, mis en cause rtans une 
afûüre te coiriiptloo, est nrênacè 
de dmîiùtiotL Le rfirectieiir génâil 
du .Foods monéttire inte nation e t, 
M. MrcheJ Camdwiui, qui a cen- 
.cmaixé te mînistin btéûliea des 
ftatnee^ a miné tes cflbcts «In pi^ 
rident CoUor pour meOra en ands- 
.cath»' te pragnMamp te réfitfBies 
râteau pomt nvêete FhQ. en «Jépit 
.des politiqBC4<; 

Le Btéd a aM<>t cinq des 
six principaux objeûifii fixés en 
aocord avec le FMI ea'janvierte** 
te cadie d’un accord riandl^ (de' 
confitmation) de.2,1 milliards de 
idoUeirs. Le sixième - objectif 
: Iconcenré* le déficit budgjétatre et- 
I Tinfletioiv qû en ^élablteseit 
à. un taux, ntensnd de 23 %. En 
. J gvrier, Bta sifia avait obtenu on 
iteûidoflX«q^t;,<ita.^ta- drite eatè- 
tiieoie dte aux ciêaiimts publics, 
dans le cèdre rin Oub «le ftite. - 
(ReukrJ 


mmmtàm 


groupe de sodétéi finan cé es par la 
bantev NhiR donc 3 étateakis pré- 
sidenL Licite mais éthiqnenieQt 
contestable, cet iovestisseaent avate 
été anélé ea 1981 i m dmtende 


La prhicssw de Gafiaa s. 
renoncé h la Mercade»<Baiiz 
«Jé cs po Mh te rougn.qifela poo- 
aédsil rlspute Janvier, par ad- 
dmiié avec rMuatrte auaomo- 
bla hrHanniqua en rée ssti o n at 
pour rédutea son propres 
«Upsnssa, a fmfiqaé, hanfi 
21 aup wn iU a, un porm-paroto 
du pûaia da Bncidr^ham, qui ■ 
précisé : età ré e a s sb n touche 
tout te moriria. La prbea at te 
préracas a n n'oot pea.im ptdts 
sans forid «tenu toqM ts pou- 
sont ptdsar rntgam, at Lady 
'Obrm.sO; aarmd^'oabturar 
comma hMtte ffidnoR» 


^L'aequlrition fsn IsarinJ pm 
^Hfy-Dtaan.ds son csbrhtet 
80^ 8 L avûK suaûû SD janvter 
dsMsr daûvss critiques de ta 
psrt da dtewds» «ftadu t irie te 
as da yn dtealissss, aucun 
rnarûirs jte.k famMs royate 
n'aysnt p os a é d é de voiture 
étranghry^depûa plus d'un 
rtew àâf è cte . Lady (X utBrsare 
déaormate une . automobile 
eboteie parmi . «oioiiiiâ. «te te 
«tert rf ttoùgaiffe «te uétdcuba» 
de Ja Diaiseni da- OMai, tout 
dafibrieailaoûiGMas..- (AflP, 


LE LIVRE'^^UJOUR 

MARABOUT 


Nos voirins d'outre-Rbin les changent 

note fois plus «pie nous. Pour Imûr 
efficaeamant cÔRtre I» bruit kfroid al 
les affre ctions, I80-FRANCE- 
PENETRES.viant posar dans te Jour.! 
vée cas knêtraa qui sont la dé du 
çonfc't La lactateue exclusrvs du 
prarrriér spécteltete parisien perroet de 

Osqnar auari an dartê. Garantia cRx 
ans. Davis gratuit ■ 

Magasin ifexpoation 111 , rue La 
Fayette ïtOri - Gsre-dugéard. 
TéL48-97-1B-18. 
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I [ ÿ a tes dUeouEs et les &its, plus têtus, n y 
a aussi les entreprises qui sont modernes 
sans auciine-irestdedoQ» et toutes celtes, atti- 
trées ou^pas par les nouvelles techniques de 
gestion sociale, qui continuent ' tn^gré tout' 
d*avoit. des prati 9 u« du passé, n arrive que' la 
culture d’entrepnse, le prqjet d’entreprise, - et 
tous ces letfflotivs à là mode qui vont de la 
sacra li sa ti on, de là modernité à la dtifîcation de 
m performance par exemple, soient en réalité 
détournés de leur sens' ou abusivement tqipelés à 
la rescousse pour mieux dissimuler des méthodes 
parfois contestables. 

Ce sont autant de déviances, au piie^ ou d’ac- 
crocs hypocrites, au mieux, que les salariés 
vivent de plus en plus mal. 'Mab ri oes frustra- 
tions èt ces rancœurs lie s’expriment que dfl«« 
les conversations privées, elles annoncent parfiris 
un divorce. Le. contrat .de.ccmfiance.est écorné 
et, quand. les imncipes sont baibués, ta niptnre 


I Les tricheries des entreprises 


La compéthivifé sert de prétexte à certaines pratiques 
parfois déviantes par rapport au droit du travail 






CW JQS TTeCf sm0l£^ ÿ£^ê. 
7B*i£e, yOfhi vfOTiie SOKSAt^ / 


sépare l’ini^ de l’entreprise des comportements 
quotidiens? Combien de. collaborateurs dévoués 
ne perdent-ils pas. toute' motivation dès qu’ils 
s’estiment victimes-dSm double langage ou d’une 
injustice eagmnte? 

Ici, comme dans ce cabinet international; là 
règle était celte dé là compétition transparente, • 
assortie de ptomessés tiiébacli8flte& A la pre- 
mière alerte,, pdartaut, ùné . disposition perni- 
cieuse a été introduite qui a tout de suite eu ùn 
effet psychologique catastn^que sur les jeunes 
consultants : étalée sur plusieurs jours^ -la procé- 
dure des entretiens individuels commencerait 
par les mcuns bien notés,. inWtés à partir mou à 
redouNer». L*aiiri>îance.est devenue détestable et 
même les meilleurs, dù^ués, ne pensent plus 
qu’à s’èn aller.' Là, à Ptnveise, les très bons, ont 
aé les premièis. convoqués, puis les .autres par 
ordie de mérite. Le résultat à été identique : les 
intéressés veulent bien rivalisèf ; ils ne lecâiér- 
chent pas la mise à mort publique. 

Si quelques rares sociétés, et quelquefois 
parmi lès plus réputées^ avouent vouloir gérer 
«par le stress», d’aùtiirii, inoonsciemment, créent 
un ffKtnat éfROQvant pour les ner^ La dmnînap 
iioa exercée par la i^rence à la péiformancè. : 
aboutit à des â>usl ^Moralement et physique* 
ment, cadres mais aussi des empierrés ne 
rapjporieirt'i^ ceftie tetttibn et ciaqùeàiL: Mais ' 
que dire aussi de entreprises qui affîchent 
leurs: valetu&^'^'se diumeiU- pour humaines, et. 
dont Ira entOTses, ri rilea' étaient couniies, .èata- 
cheraîeut gravement leur renommée? Présénte 
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d'un weefcHcnd, qn^ cabinet de recrutement 
avait été chargé de trpny<er son remplaçant Elle 
n’a pas «ippcæté. . . 

Pote de confianoe : d’ordinaire ce motif est' 
plutôt invoqué par un.dsrigeànt d’entreprise 
quand il veut se séparer de qndim*oit ooUabota- 
teur direct le plu» souvent Ces demierà temps, - 
iSitilisation de ce préteiriè s’-est toutefois déve*.. 
loppéê dans de graves proportions, et U en est 
fait un usage immodéré puisqu’il a été étendu 
aux c»irraf en général, et à-des secrétaires. de 
direction. Cest devenu un moyeu commode de 
pratiquer le Üceiidement à la moindre des occa- 
sions, et les tiibiinaux, comme les conseils pru- 
d'homaux, sont sidimmS^ de :difiérend& Par le 
flou qui entoure cette notion, elle peut être ' 
(mposée à n’importe qid, piariquemeat 

De la même manière, les. recours .excessifs à 
une prétend cdmae àe nÙKonairrence» teor 


dent .à se niultiplief. Justifiés dans quelques cas 
*r là reefaerebe,' le marketing, - ces codicilles,' 
ajoutés au amtrat de cravail et qui ne -reposent 
sur aucun cadre légblatif, apparaissent mainte^ 

' nant .au bas de docuinents,. pour des responsa- 
bles de magasins, des techniciens ou des secréK 
taiies,. dans une acception extenrive. 

C ERTES, la jurisprudence n’est plus aussi 
favorabte qu’elle t’était, l’interdiction devant 
ëtrè limitée dans le temps et l’espace, mais il- 
n’en reste pas moins qu’dle est r^urdée comme 
une ép^ de Damoclès. Elle s’apparente à une 
ixnpi^ibilité d'exercer sa profrasion, ou bloque 
tout changement d’emploi. Les nouvelles cat^o- 
ries qui sont touchées le comprennent encore 
moins bien que celles pour lesquelles une telle 
c^le a été inventée. 

Insensiblement, de dérapage en glissement, 
surgissent d’autres signes de oes «couacs», tout 
ausri préoccupai^ 0 y a tes licenciements abu- 
si&, pour dra raisons inavouabtes, avec des pro- 
cès d’intention, qui vont, on l’a vu, ju^u’à l’im- 
mixtion dans la vie privée ou rutilisation de 
■ proi^^ tonlus comme la surveillance du per- 
sonnri par tes caméras vidéo voir même l’écoute 
téléphonique. Récémmeut, pour témoigner de 
l’ampleur du phénomène,- l’organisation des 


cadres de FO, .l’UCf, a tenu un colloque sur te 
sujet Atteintes à la vie privée, encore, constitu- 
tîoii de fîchieis, appels à des techniques contes- 
tables - la numérologie, l’astrologie, etc., - les 
méthodes de recrutement employées par cer- 
taines entreprises ou quelques cabinets spéciali- 
sés inquiètent à leur tour. A tel point que le 
professeur Gérard Lyon-Caen réalisa un rappml 
pour le compte du ministère du travail, l’an 
pas^ qui a servi de ba» pour l’élaboration d’un 
projet de loi actuellement soumis à l’ensemble 
des partenaires sociaux. 

L’addition peut être impressionnante, qui 
montre l’entreprise sous un autre jour, moins 
flatteur. Mais d’où provient cette dégradation, 
nouvelle, aux formes parfois inattendues? Peut- 
être de la situation générale, qui exacerbe les 
attitudes et fait renouer avec de viriltes manies. 
Peut-être de la dureté des temps et de ces focili- 
tés que le marché du travail offre, auxquelles 
certains ne savent pas résister. 

Quand le chômage augmente, quand le nom- 
bre des emplois «sous forme particulière» se 
gonfle au rj^me de la précarité, les tentations 
se finit fortes. 

Alain Lebaube 
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Faux prétextes 


Les motifs de licenciements 


sont souvent mensongers 


yy'D de 70% des Ueenàe- 
ments que j’ai à Juger 


sont dnaifs» : telle est l'iotime 
ctmviction du consttOer prud^io- 
mal parisien, qui constate un 
accroissement du jriiénomèoe. fl 
touche de plus en plus les salariés 
qui ont de longues années d'an- 
cienneté, ou encore les malades. 
Quelques affaires sont devenues 
celttros, comme celle de la secré- 
taire d'un concessionnaire 
Renault, licenciée pour avoir 
acheté une Peugeot. Les juges 
d'appel reconnmsssûent que son 
geste marquait « une critique indi- 
recte a des produits Renault. Ce 
ne fut pas l'avis de (a Cour de 
cassation : diacun a droit au res- 
pect de sa vie privée! 

Les lois et jurisprudences ne 
cessent pourtant d'évoluer. La 
cause du licenciement doit être 
e réelle et sérieuse». Lorsque la 
ççttc de confiance est invoquée, 
ri un doute sid)^te concernant la 
réalité des motifs, il profite au 
salarié. De simples soupçons sur 
Tatfitude déloyale iTun salarié ne 
suffisent plus. L'employeur doit 
présenter des éléments objectifs 
et précis. Des entreprises persis- 
tent toutefois à ignorer ces 
réformes. Comme ceUe qui a 
licencié sa comptable à la suite 
d'un appel téléphonique provo* 
nant d'une sriariée précédem- 
ment licenciée dans des condi- 
tions douteuses et qui lui 
demandait un soutien. U semble 
là que l'on ait voulu tout ample- 
ment se débarrasser d'un téoûnn 
gênant Cest encore ce motif qui 
est utilisé' pour licencier un 
ouvrier sous contrat de retour à 
remploi à durée indéterminée. 
L'employeur bénéfidait de l’exo- 
Délation des cbai^ sociales penr 
dant les neuf premiers mois. Au 
dixième, le salarié fut licencié, 
sans raison sérieuse, estime son 
défenseur syndical 


des rémunérations et la suppres- 
rion du treirième mois. Premiers 
vis^ : les salariés les plus 
andens, auxquels on trouve subi- 
tement tous les dé&uts. Le chan- 
gement d'une équipe de direc- 
tion, lors d'un rachat 
d'entreprise, marque aussi un 
moment critique. nAutrtfois, ta 
hiérarchie partait avec le patron, 
explique le conseiller prud'homal. 
Aujourd'hui, face aux trois mil- 
lions de chômeurs, les salariés 
s'accrochent à ieur poste, notam- 
ment les plus âgés. Cela ne ^ait 
pas à la nouvelle éguipe. » Le 
nouveau dirigeait s'emptoie alors 
à les ftire partir en utSisaut des 
méthodes parfois peu élégantes, 
mais assez Micacés, ^our embau- 
cher ensuite ses copains, ou bien 
des salariés plus dociles, plus 
jeunes, moins bien payés. eOn 


jeunes, moins oien payes, eun 
laisse les gens sans travail, on 
déauaUfte le poste ou bien on lui 


démaUfie u poste ou bien on lui 
enlève toute responsabilité, 
dénonce la CGT. Cela peut tou- 
cher des cadres de très haut 


De l’isolement 
à la provocation 


Un moment 
critique 


Autre motif, très étrange ; le 
ecas de force majeure», inscrit 
sur la lettre de licenciement 
d'une salariée enceinte. L'entre- 
prise connaissait des difficultés 
raison de la guerre dans l'ex- 
You^lavie, avec laquelle elle 
tiavaiUait. Mais pou^uoi a-t-oo 
justement choisi de liosader une 
femme enceinte, ce que la loi 
interdit? toute évidence, le 
patron ne tenait pas à avdr une 
mère de famille parmi son per- 
sonnel L’affaire s'est conclue par 
une transaction. 

Même la consdence inoièsrioa- 
nelle d'un salarié peut se retour- 
ner contre lui. Comme pour cet 
attaché commercial, qui avait 
décidé, en l'absence de son si^ 
rieur, de confier des fichiers 
iflfonnatiqaes de dientde abîmés 
au preriataiie de services habitud 
pour que cdui-d les décrypte sur 
un matériel spéciaL Dans sa 


tre de licenciement, on lui rap- 
pelie ou'il est eun sJmme 


pelle qu'il est eun slm/r/e 
enip/ojié» et n'a pas à prendre de 
tdles initiatives. Au passage, on 
lui verse sept jou^ de préavis, au 
lies drâ trois idchs prévus sur son 
contrat. Et la clause de non- 
coocurrence lui irâenlit d'exercer 
d a n s la même branche sur toute 
la France. 

Le climat sodal d'une entre- 
prise édaiie souvent sur l'origîxie 
de tds excès. Multiplier les licen- 
dements pour faute, d’est la sua- 
ire d'intimidation de la direc- 
tion de cette blanchisserie pour 
mettre au ptu le personnel qui 
refuse une diminution de 25 % 
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HUTlATiYES 

tricheries des entreprises 


Une déontolo^e sans carcan 


les professionnels du recrutement se défient de toute réglementation 


F AUT-IL lacérer en matière 
de recrutement? La question 
agite, en cette rentrée, (e monde 
des consens en recrutement aind 
que celui des dirocteuis de res- 
sources humaines. Car, dans le 
droit-fil du rapport du prolèsseur 
Lyon-Caen, sur les Ubatés puéü- 
gua et l’emploi, Martine Aubry, 
minièr e du trairâil, de l'emidoi et 
de la fonnation prafessionneile, a 
l'intention de Mposer, lors de 
cette session d’automne, un projet 
de loi sur cette question (voir far- 
ticle d’Alain Lebaubét. une déci- 
sion qui fiait suite à ce qu'il 6ut 
bien appeler des déviances ; prati- 
ques d’einbauche des recruteurs 
du parc d'Euro Disneyland, qui 
recourent aux critères phyriques 
(poit de la barbe, tenue vestimen- 
taire...), aux pseudo-sciences 
comme la motphopsycholo^e, la 
numérologie, la gesturologie, la 
chirolo^ en pasant par l'astrola- 
gje et autres pratiques chariatanes- 


présenté par certains députés i 
foccarioa de la loi air l'abos cfan- 
torité en madère sexuelle, dont 
rarticle 1 est relatif ara entredeas 
d'embauche. Oet ameodefflent sti- 
pnle notamment que etout ques- 


La vie privée ferait-elle la dif- 
férence lorâ des ultimes entr^iens 
d'embauche. surtout si plusieurs 
candidats sont en lice dans la 
eom^iition finale? Oui, à en 
croire Patrick Bézier pour qui 








r ft (voir e le Monde Initiatives » 
Il déxmbre 1991]. 


Si de telles provocations ne 
suffisent pas à entTalny la démis- 
sion, l'employeur se décide à 
lîcender, si possible pour faute 
grave, e Les fautes, cela se fabri- 
que, explique le conseiller pru- 
d’homal H y a des salariés prêts 
à signer des témoignages de corn- 
plaisance en faveur de leur patron 
pour conserver leur emploi. » Ou 
bien, le salarié craque, et injurie 
son supérieur. Le motif est alora 
tout trouvé. Des salariés se sont 
sentis parfois tellement brisés 
qu’ils ont mis toutes lents Riiœs 
pendant des années, pour obtenir 
réparation. C'est le cas de 
M'** A., soutenue par la CFDT, 
qui travaillait en 1987 chez 
SO.EX.CO.VE, une PME ven- 
déenne du textile. Fin juillet 
1987, après une vive altercation 
avec le PDG d'alora, M. Bonnet 
- aujourd'hui gérut de cette 
sodétè, - cette ouvrière qui avait 
douze ans d'ancienneté est mise 
en arrêt maladie jusqu'au 2 sep- 
tembre pmir cause de d^nession. 
Elle se présente à l'usine le 9, 
date de réouverture après les 
congés d'été. Mats pendant une 
semaine, au cours de laquelle le 
PDG aurait eu des rapports dés- 
oUigeants à stm égard, et ot^ani- 
sait un référendum pour deraao- 
der au posoand de choisir entre 
elle et lui - M. Bonnet dément 
en Uoc - elle restera sans travail, 
très isolée. 

Son employeur lui avait 
demandé de rentrer chez elle. 
Pour quelles raisons? Selon 
M”* A., M. Bonnet lui aurait 
répondu que c'était une epuai- 
tien». Le patrou affinae, pour sa 
part, lui avoir précisé qu'dle était 
eu congés payés. Mais 2 refitsera 
de le lui confirmer par écrit, 
comme die le lui demandait par 
prudence. «Je suis un gestion- 
naire, dit-il, vous connaisses le 
prix d’un courrier?» Eprouvée 
par cette semaine d'humiliation, 
la salariée tombe à nouveau 
malade et écrit à son employeur 
qu'en la laissant sans activité U a 
commis «une faute grave» et 
«rompu son contrat de travail». 
Puis elle demande son compte. 
Par deux fois, les juges ont 
condamné SOlEX.CO.^ pour le 
liceaidemem abusif de M** A. La 
société s'est pourvue en cassation. 
Le bras de fer n'est pas terminé. 


àt 11 décembre 199 J). 

Des pratiqnes dont fl &ut tou- 
tefois teconnaitn le caractère 
ma^inaL Et qui furent peut-être 
d'usage lorsqu'un grand nombre 
de cabinets dont le professioana- 
lisme n'^t pas le fort pioUfié- 
raieaL La crise actuelle a le mérite 
de les avoir balayés, moralisant 
qiso facto la t^esricm. Reste que 
les critiques àites, notamment par 
la presse, qoant aux méthodes 
dontëuses de recrutement ont 
entnflné une véritable levée dé 
boudiers. 

S'adressant à l'Association 
nationale des directeuis et cadres 
de la fonction personnel 
(ANDCP) an mois de juin dernier, 
Christian La Chapelle, ex-direc- 
teur des ressources humaines de 
Sony-France, résumait bien une 
certaine exaqiérmicxi : eL’un des 
râles de l'ANDCP - bien qu'il ne 


O 





lui appatrienne pas de prendre la 
d^ense des awinets de recrute- 


ment - ne serttU-Ü pas de défendre 
une sorte de «déontologie du 
recrutement?». 

Cette association, qui déclare 
regrouper pitus de 4 000 adhèreotSt 
semble, pour l'heure, davantage 
préoccu^ par un amendement 


donnaire eoncemani la vie privée 
et Vaspeei pkysirpte des intéressés 
est interdit». Ce texte «n'appone 
pas de sidution aux prob&mes pou- 
vant exister dans ce domaine. 
D’autre^ parait susoqiHible 
de ^ner gravement la gestion des 
ressourcés humaines dans les 
entreprises et d’être préjudiciable 
aux intérêts des candidais», écrit 
Jean-Oaude Merlin, présideot de 
i’associatioQ, dans .une. lettre 
adressée an ministre du travail & 
Patrick Bézier, dâ&ué général de 
l'AKDCF, de justifier ainsi cette 
attituite : « Un poste à peunoir aü 
que ce soit corr^torîe un Ing^ent 
indispensable, qui est celui de ta 
persMnaiiii de l'individu. Laquelle 
est un tout. Vouloir dissocier cet 
élément nous plonge dans un 
mtmde métallique et sans âme». 


faire profession de diitcteur des 
ressources humaines implique de 
ne pas voir des «robots» parmi tes 
hommes. «Le credo 4e notre asso- 
dadon^ «ou^-îl, est de prendre 
en consüüradon et là objectif de 
l'entreprise et les objectas des 
hommes». 

Deux stratèges qui ne sont pu 
toqiours conoliables et dont te 
caj^ori LyoïtCaen a souligné bien 
des ambîgsïlfa..Reste qu'aux yeux 
de ta.auporité. de la .profession, 
uxQoors si l'queRPri^Ievr asso- 
ciation, «e texte rJurùBeoodmi- 
nisiratif» paraît susceptible 
d'entraîner des risques de «oorazn 
légistatif et r^lemèntairè ». 
Autant, donc, s'en fenir au sttau 
quo qui, a l’avantage de la «sou- 
plesse». L’ANDCP admet cepen- 
dant - sans qpe le terme même de 


déontologie ne smt jamais écrit 
qu'une «àssociation profassion- 
aeüe dia àeeiK& de recrutement 
avec une dtaru éa Aoüs & oblt- 
gâtions ou un code de bonne 
conduite pour reprendre une for- 
nudation du BIT, sans aller pau- 
éué jusqu’à un véritaMe «ordre », . 
serait sans doute une bonne solu- 
tion sachent que le contré peut 
tûukntrs s’exereff par le bUàs des 
trmutmx». . 

Les cabinets de reeniteoie&t, 
quant à mix, regroupés en trois 
organisations professlonneUes 
(APROCERD (0. SlfTHEC, 
chambre syndicale du conseil en 
recTtttement), assurent que ces 
codes de tonne conduite, ou' 
chartes d^à. «Motre code 

de déontologie a vu le jour en 
19S2, date à laquelle nous «ronr 
crié l’ÀPROCSRDsy déclare 
Didier . Vnchot, son président. 
Spécialisés dans l'approdiê directe 
des cadrés dirigeutts, tes membres 
de cette association assurent 
n'avoir connu dqpnis que quêt- 
ai «rares litiges et ttà pat de 
aéraÿoges sur le fond». D'aiUeuis, 
précise Oidièi Yuchot, «notre 
assurance en rèsponsabllùi civile 
n'a Jamais eu à Jouer». . 

U reste qu'en l'absence d'une 
déontoli^ à caractère univerael 
te droit existant et une jnns|m- 
dence fournie «balisait» dé^ cer- 
tains compottements déviants. 
Cest ain« que, s'il y a «absence 
d’un cadre tégjmljf ou régàmenr 
taire» coacernant Texerdee de .la 
profession de oonrêîl en recrute- 
ment, comme te rappelait à un 
récent colloque André Bernard, 
avocat à la cour (2L tes dbtiguîons 
générales existent L'obUgation.de 
rtfelanitiftii dcS traitftniBnfK ailtO- 
matisés-ifinfocmatioiis et l'obUgi- 
tion de sécurité et decoofîdentia- 
LÜié.ioiifien effetdéfiaienjw te loi 
■InfofpiatiqDe et IfoettésL^ - 




(1) APROCERD : Associatioa pto- 
tesrionneOe des consuls d'entrrorife 
pour la ledienfae de diriganls. 

(2) Droit et carrières pndadon- 
aeÙes. Fhriâ oovànbie-199L 


La clause de non-concurrence 


Des intérêts légitimes de b société 
aux abjs des employeurs 


dd A VTBEFOIS, les papetiers 
\VeV enjènmient les cuviers 


enfermaient les ouwiers 
qui venaient travailler chez eux 
pour les empêcher de divul^r 
les secrets de fabricaikm. Amour- 
d’hui, on peut dire que la aaase 
de aonqoncurrenee est la version 
moderne de cet enfèmemait.» 11 
ne mèche pas ses Jean- 
Pierre P erenn ec, conseiller pra- 
d'hosul CFDT qni voit délier 
les confUtt liés i te clause de 
noo-cmicsrreiicn. Q y a qwlqiia 
années encore, eSe semblait Emi- 
cée à qudques calories sensi- 
Ues : tes VRP cl tes cbodieiiis. 

Désonnai^ aucun secteur (Tac- 
tivit^ auenne fonction ne semble 
y é^apper. « Une chose est 
sûre : m gem la sugqwnent de 
nunns en moins, pair une raison 
évidente liée à la crise de l'em- 
ploi», estime Jacques Crinsnir, 
avocat Fbénranèoe nouveau : les 
salariés n’héritent jflus à consul- 
ter des avocats ou les services 
jnridiques de leurs syndicats 
pw essayer de secouer ce joug 
qui les retient à tenr enqilqycor. 

Contacté par un chaàeur de 
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têtes pour une entreprise travail- 
tant dans te même secteur que le 
sien, Georges, te quarantaine, 
directeur dans une entreprise de 
services, se rend, tout guilleret, 
au service du {rersonnel pour 
donner sa démissioa. Là, ou lui 
rmqTdle l'exislmtee de te fismeose 
daose dans son contrat Mortiffé; 
il se résout à rester dans son 
entreprise. Désormais, il s’inter- 
roge avec angoisse sur son ave- 
nir. Qoe se paraoa-t-il si, un 
jour, sa société décide de te 
lioeoder, sachant que te clause 
de non<oncunuace s'appliquera 
tout de même? Mate Georges 
a-t-U eu raison de s'inriioer aussi 
fadlement? «Difficile à dire, 
létc^e Jacques Grinroir. H fau- 
drait pour se prononcer voir quels 
sont les termes utilisés dans la 
rédaction de la riause. Un mot 
peut dianger bien des dioses.» 
la dause de non-concunence en 
soi n'est pas quelque chose de 
scandaleux. Jean-Pimre Peronec; 
tout comme Jacques Giissnir, m> 
oon^rient vdontters. On peut, en 
effet, ooncevmr qu'un teborauiire 
qui a Icnudcment investi dans te 
recherche d'un produit voie (fus 
mauvais ceil son directeur de 
recherches passer à te concur- 
rença 

Pierre Vial, sec rétaire général 
adjrant de ITJCC-C^TT, se sou- 
rient d'arto* été ctoque lorsque, 
tra^^illast rtawa une «ur^Trise de 
biens d’équipement, il eut la 
mauraira si^rise de vâe partir 
deux des cinq dürecteurs eom- 
merciaux dans une société 
concurrente. «Heureuaemeru ^ 
l’auretnise avait les reins solides, 
car on aurait pu coûter. Les com- 
merciaux, quand iis quittent une 
entreprise de bkns d'éqfûpmer^ 
peuvent partir avec six mois. 


voiK un an de devis, c’est-à-dire 
de commander probables: U leur 
est facile, au ^ chez le concur- 
rent, de revendre contact avec le 
client eh éventuellement, de bMs- 
ser les prix. Qu’Il y ait des 
deuses de non-concurrence dans, 
leurs mntrats se comprend. Le 
problèmes c’est que les entreinùes 
utiUsenl cote disposifion sans, dis- 
cernemaa penm brimer kws seda- 
fiés.» ■ « 


Limites 

espace-temps 


Quand ce n’en pas à des fins 
plus scabreuses encore. «U y a 


des entreprises qui estiment mte 
leurs cadres kur coûtent ûop Oter 
et leur Immtseni en cours de 
route une aause de rum-concur- 
rerae relate Jean-Pierre Pereoiiea 
Si les intéressés refusent, elles 
vont jusqu’à considérer cela 
comme une démission.» La 
cteuseinétexce^ en qudqne sorte: 

La dansé de non-concnirence, 
qui vise à interdire aux salariés, 
après rupture de son contrat de 
travail, rezeitôce de certaines 
^vités proff^ionndles swsCTp- 
tibles de noire à son ancien 


qu'il ne pouvait exercer ni en 
France, ai en Eiuotm, a obtenu 
gaip de cause devant k tribunal, 
qui Pa déclarig car trop étendue 
géographiquement En revanche, 
une coiffeuse i qui l'on voulait 
inteediie d’opérer dans le d^or- 
temeht des füuta-ddSàne, s'est 
vu coudanmer à verser à son 
ancîeo patron tes sommes 
aatfaés son contcat; die avait 
cha ngé d e ..ville mais pas de 
députmnent 

La proliforatk» anacdiique de 
cette cteuae de nonrcoacurreoce 
est sans doute -à l'origine d’un 
uiêt «oottp.de seoumoe» leodu 
te 14 moi 1992 par te chambre 
sociale de te Cour de cassation. 
D s *ag i »û t d*ttn cas Imiite. Une 
entreprise de nettoyage avait 
vouiu imposer A ttajisveur de 
vitres une obise.de; -nofi-ooncup- 
reaoe liri.Biteci^sant.teKite acti- 
Wté siinihire qo h t re ans 

dans te d^a i têowéfe;^ Jhs'dépar- 
. tèmente lifflitc^ütes.:-la .Cour a 
déféré iUicite'ceCte danse, esti- 


mant qn^ rason <k$ fonctions 
du saterté. te' éteiise de aoa> 


employeur, n'est pas r^e par 
des textes légtetetis mais par la 
juri^l^ence. Elle trouve son 
application soit dans le contrat 
de travail soit dans une oonven- 
tkm collective; 

D’une façon ^nérale, pour 
être valable, te dause doit être' 
limitée dans l'espace, dans le 
temc» et quant à la nature des 
activités interdites. En cas de 
litige, c'est le tribunal des pru- 
dlioouDes qui tranche. Ainsi, un 
ingénieur, dont la ^use stipulait 


du sajterté. te' cteiise .de non- 
coDCunénce a'éCait pas indispen- 
sable .1 te proceettes des .mtérêts 
Jégitkara dé -Mreprise. 

Pour Jacqim' 'Grinsnir, cet 
arrêt est tm- signp eocoungeant 
pôur.l'évoladon .i venir : «Jus- 
qit’àaéain(,‘to dause-étaic dédo- 
ré iwc^ à partir (ht inwneia oû 
eue respecutit les limites espace- 
bernas, ^ntr la première fais, on 
réfléchit à la nature même de 
celte . clause. Désormais, l-em- 
^oyeur n'riï plus seul à pouvoir 
juger K nnfffêf l^me de son 
entreprise. B va hd fidltùr trouver 
un «pUlibré entre ses intérêts et 
ceux de ses salariés.» 
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DOSSIER • Les tricheries des entreprises 


«Oï 


Retour d’exil 

les cadres envoyés à réiranger 
ont quelquefois du mol à se recaser 


ne p&a pas tBre que 
trmrise fasse délibérément 
preuve de mauvaise volonté. Il 
s'agit plutôt d'un manque de suivi 
du p&aonnd expatrié. En fin, il y 
a aussi un érœme hiatus entre le 
discours très- au point et la r&h 
lité.» I^scaline Rey est consul- 
tante chez Sedgwidc Financial Ser- 
vice, et aide tes entrqmses dans la 
gestion de leur personnel Lnterna- 
tionaL Selon elle, Ü y a trois types 
d'expatriation. 

Le premier concerne les jeunes 
cadres à haut potentiel qn'on 
envow se former et acquérir de 
l'e3q)ériettce à Tétran^, Leur irfan 
de carrière est prognmuné et ils 
n'ont aucun problëmè à lear 
retour. Le demdème vise certaines 
activités spécifîques. Dans le 
pétrole , ou te bâtiment, par exem- 
pte, tes salariés sont souvent e^ 
dte à rétnm^ pour une Tnî«ift n 
temporaire qui dure le temps d'un 
chantier. Selon la coajdncture, les 
diantiers se succèdent les uns4ux 
autres... ou pas. Le troisième cas 
est cdui de cadres ddà investis de 
responsabilités, qiii se voient 
confier des postes de direction à 
rétmnger pour une durée souvent 
mal définie. Primes, avantages-en 
nature, avantages fiscaux, tout est 
alors bon pour oonvaiocre les {dus 
réticents : le salaire de base peut 
ainsi être multiplié par six ou dix. 


Point 
de chute 


eCest l'erreur à ne pas commet- 
tre car la gens devUrmoù ensuite 
irrécupérabta. explique la direc- 
trice des ressources humaines de 
Degrémont, ^édaliste dansle .trai- 
tement des eaux où rexpatrîarion. 
bit partie de ta cuhiire de TentiB- 
prisft dntamaUpsubiie qopês pottge 
aux expatriée ils otif l'irqmaston 
de faire au^ue dexceptionr 
nef. aSS^fmuF,^C^t une étape 
dans la carrière, sans plus Et c'est 
de fAus en jAus le cas dans touta 
la entreprises» 

Loin des ycxn, loin du cœur. Le 
cadre expatrié est volontiers 
oublié. Une enquête a été menée 
par Sedgwick Finaneûü Service 
auprès de ^agt-dnq grandes sodé- 
tés comme Sanofi, Schlumbetger, 
Dupont de Nemours ou BSN. Elle 
montre çue si les trou quarts-afib-- 
ment siûvre de très le petsoo- 
nd expatrié, la moitié seulement 
prisent un bilan annuel 6S % 
assurent avoir une vraie politique 
de féentégratrên des expatriés. Or, 





tes deux tiers reconnaissent atten- 
dre le retour du cadre pour se pré- 
occuper -dC' son: poiat'ide diutCL 
• La* dniéC' du^-d^ilacement ne 
doit pas^ excéder trois ans, à la 
ligueur drKt'Ftus'té'tànps pmse, 
j^-te retour an bercail est diffi- 
cile. Quand le rapatriement est 
dèman^ ponr des rai»>ns fami- 
Uates ou que l'entreprise vend ou 
ferme sa fiUale, mi encore qu'elle 
décide d'engager des cadres 
locaux, te retour de l'expatrié est 
plus souvent subi fêté. se 
demande parfois, le matin mime 
de son arrivée, dans quel bureau 
tm le hg«ra», avoue un manager, 
eonfus, Q est vrai que te directeur 
pratiquemiBBt tout-puissant d'une 
filiale .africaine u’à guère de 
chance ' d’occuper de tdles respon- 
si^ilités en France. Rémi raconte 


Au nom des libertés 
individuelles 


Comrriandé par M. Jean- 
Pierre. Soisson, remis en 
décembre 1991 è Martine 
Aubry, rranistre du travail, le 
rapport du professeur Gérard 
Lyon-Caen répondait h un 
soud exprimé dans son dire : 
qu'en est-8 des e&jatés pubS- 
ques et de /'emptof»? A l'épo- 
que, déjà, -l'émoi de certains 
syncGcaiistes, dont rUCC-CFDT 
(Union confédérale des ingé- 
nieurs et cadres), la décou- 
verte du «code dés appa- 
rences» d'Euro Disney,, ainsi 
que l'apparition de certaines 
officines dans l’univers' alors 
en pleine expansion du recru- 
tement, avaient alerté les pou- 
voirs pubtas sur .des praitiqués 
douteuses. Il fallait -faire le 
point, mesurer l'étendue des 
problèmes et féirs la pait de 
l'acceptaUe et de rintdérable. 

Parfois lu avec angoisse, le 
document du professeur Lyon- 
Caen avait l'avantage de poser 
les bonnes questions, en 
juriste et. hé reprodiait-on, en 
. béotien d'un secteur d'activités 
qts se cherche des règles. On 
hâ attrilMB même, ùn peu rapi- 
dement, ta.paterr»té.d'un éven- 
tuel «droit au mensonge» pour 
le salarié, qui fit frémir, puis- 
qu'il allait jusqu'à dire que, lors 
d'un entretien d'enéirauche, le 
carxfidat pouva'it ne pas répon- 


dre aux questions personnellés 
ou (hssimuler te réalité. 

Avec le temps, l'agitation 
retombée, le dossier a pro- 
gressé. grâce è une large 
concertation. Le ministère du 
travail a pu remettré récem- 
ment aux partenaires sociaux 
rcavam-avant projet de loi» 
qui, après consultation et 
modifications, sera soumis aux 
parlementaires au cours de la 
session d'autdrrine. Un 
moment inquiets, les profes- 
sionnels du recrutement se 
voient léghirnés par la 
démarche, notammem.. 


Quelques principes 

En l'état, le texte envisagé 
retient quelques principes pmir 
te recrutemem et dans l'entre- 
prise, avec une règle générale 
af^Bcable au salarié, comme au 
candidat: e L'employeur ne 
peut apporter aux droite des 
personnes et eux fibertés indf* 
vitikietfss et coUectives de res- 
trictions qui ne seraient pas 
Justifiées par Je nature de la 
tâche b accomplir ni ptMor- 
tiomées au but facherGhe. » Il 
faut une «adéquation» entre 
remploi et les informations 
demandées pour apprécier la 
seule aptitude- professionnelle. 


Les personnes, y compris les 
stagiaires, ont le droit de ne 
pas répondre aux demandes 
(p se situeraient en dehors de 
ce cadre. Chacun, d'ailleurs, 
peut connâftre les outfls, confi- 
dsntiels è l'égard de tiers, rp 
seront utüisés pour le raemter. 
le sélectionner ou l'évaluer. Ce 
sera en outre è l'employeur ou 
au recruteur d'apporter la 
preuve de la fiabilité des 
méthodes qu'N utiïïse. 

A ce sujet, le projet parie 
aussi de «loyalisme». Iss infor- 
mations ne pouvant être coh 
lectées è l'insu des intéréasés. 
il étend aux candidats è rem- 
bauche te protection contre 
toute discrimination et précise 
qu'une procédure rapide 
d'enquâte peut être menée 
apr^ intervention du délégué 
du personnel auprès de l'em- 
ployeur, et, éventuellement, 
après décision des pru- 
d'hommes. Le comité d'emre- 
prisa pourra être consulfé sur 
les méthodes de recrutement 
de l’entreprise. sinsT que lors 
de l'introduction de ter^mc^ 
de surveillance des salariée. 
Enfin, les conseils de pru- 
d'hommes pourraient se saisir 
des litiges relatifs aux lapéra- 
tions de recnjteroerrt. 

A. Le. 


Les risques de la compétition 

Les sociétés jouent le stress 
et l'individualisme 


OTÉPHANE, trente-deux ans, 
O travaille depuis trois ans dans 
une société de conseil en commu- 
nication. Ces derniers temps, 
l'ambiance y est assez tendue. 
Chacun est appelé à se montrer 
plus efficace. Conscient des diffi- 
cultés, Stéphane s'est, jusqu'ici, 
plié sans reÿmber aux pressions : 
travail supplémentaire, multipli- 
cation des réunions, contrôle des 
résultats. Mais un récent épisode 
B commencé à lui rendre ta sitna- 
ti<m lnsupportaj>le. 

Tous les ans, la direction fait 
le point avec chaque collabora- 
teur de son travail des douze 
mois précédents et de ses pers- 
pectives de carrière. Mais cette 
année, nn rituel paiticuJier a été 
mis en place ; ces bilans indivi- 
duels ont été effectués ... par 
ordre de mérite. Les mieux 
e notés» ont été convoqués les 
premiers; les autres ont vécu 
chaque jour d'attente suiqtiémen- 
taire comme l'antichambre des 
Ucendements. Les uns jubilaient; 
les autres ne dormaient plus. Et 
les plus luddes se sentent encore 
mal à i'aise (et p^ois fiirieux) 
de ce tt* fwampiilariftn 

sEn ea temps dijffieila, nom- 
bre de sociétés ont durci leurs 
méthodes d'animation, confirme 
Christiane Joguet, fondatrice et 
déléguée générale du club Cha- 
vantès, instance de réflexion 
regro u pant des directeurs de res- 
sources humaines. Et l'on ne fait 
pas de quartier quand quelqu'un 
n'a pas l'qffiçacité escomptée.» 
Les commerciaux sont particuliè- 
rement visés. eOn n'hésite pas à 
les pousser les uns contre les 
autres, quitte à disloquer les 


équùies. Or. ^ n'est jm l'addition 
rier compétitivités individuella qui 
fait gagner ttne équipe, c'est cette 
équipe elle-même.» 

Un climat 
insupportable 

Bertrand, trente-bnit ans, est 
cadre dans une grwde sodété de 
services dont la direction cultive 
le stress comme ela meilleure 
façon d'amener ta gens à se sur- 
passer». L'on des moyens utilisé 
est le «rapport mensuel de syn- 
thèse» : les responsables d'af- 
faires sont convoqués tour à tour 
dans le décor solennel de la salle 
du conseil d'administration, où 
ils doivent démontrer qu'ils 
majtrisent parfaitement tous tes 
détails de leur contrat. «Faire 
ainsi le point chaque mois al en 
soi une bonne méthode de ga- 
lion, commente Bertrand. Mm le 
climat dans lequel ce faee-àrfaee 
se déroule ai insupptxtiUAe : nous 
somma soumis à un véritable 
examen de passage. Le ton est 
coupant, l'esprit infintilisani » 

Le temps mis à remplir chaque 
tâche est devenu, lui aussi, l’oc- 
casion de pressions répétées. « Un 
peu partout, souligne Jean-Pierre 
Ctapin, responsable de la Fédéra^ 
lion de la chimie CGC, on a 
réduit la effectifs et, du même 
coup, augmenté la duirge de tra- 
vail de ceux qui ratent. Etre 
compétent ne suffit plus : il faut 
être capable de travailler à une 
vitesse quasi sportive. La gens 
que leurs qualités exceptionnella 
ont amenés aux plus muta fonc- 


tions da entreprisa admettaient, 
naguère, que tout le monde ne 
fonctionne pas avec ta même rapi- 
dité qu’eux. Ils ne le font plus.» 

«A trop presser le citron, note 
Christiane Joguet, on fragiùse les 
ans et on finit par provoquer da 
blocages. » Pour tenter d’y parer 
certaines entreprises proposent 
aux meilleurs de leurs employés 
des voyages ou l'accès à des 
clubs offrant une panoplie 
d'avantages... Certaines sociétés 
utilisent une autre stratégie : on y 
explique que la meilleure 
mâbode en matière de compéti- 
tivité consiste à bien s'entendre 
avec ses collègues. «Mais, sou- 
ligne Jean-Pierre Clapin, pour 
fausser ainsi la ge/is. que ce soit 
à la coopération ou à une compé- 
tition agressive, on recourt à des 
méthodes de manipulation psy- 
chologique qui portent atteinte à 
leur fibn arbitre.» 

Une analyse qui rejoint les 
conclusions de Jean-Pierre Le 
Goff, chercheur au Centre de 
recherche sur les Mutations 
industrielles et les rapports 
sociaux (MIRS) au CNAM, au 
terme d'un long travail sur l'évo- 
lution récente des entreprises : 
«Il court aujourd'hui, dans une 
partie du management, le rêve 
d'une entreprise ultra-performante 
dans laquelle les individus met- 
traient leur personnalité entière 
au service de leur travail, ainsi 
qu'une volonté de normalisation 
des comportements qui recèlent 
un risque d'aliénation et témoi- 
gnent du retour d’une certaine 
firme d'esprit totalitaire.» 

Marte-Claude Betbeder 


avec amertume ; . «Au Sénégal, 
J'étais le nn, le patron. Sans p^er 
desetnuBtions 'matérieües : maison, 
domestiques, etc. Mon retour s'est 
faü en deux tkois. Motif: cession 
de la filiàlé âJricaine à un-àûtre 
groupe (M m'a nommé à ht direc- 
tion du dévdappemens : la jonction 
bidon par excellence. Surtout 
quand on se replie au lieu de se 
développer. J'ai rongé mon frein 
àx mois. Fmaiement, la hiirardûe 
m'a avoué: on ne stùt pat quoi 
Jàire de vous. J’ai été licencié. »- 
Alors que te (Ekouis général est 
â la mobilité, de tels exemples 
montrent qu'une expatriation res- 
semble encore souvent è un exil, 
mSme à die est toujours pré se ntée 
comme une expétiezue valorisante 

Ullana Detwasse 


Vie privée 

La Cour de cassation 
tend à protéger les salariés* 


H EURBUSEMENT, ces cas 
restent marginaux. Les 
Hcenciemeuis pour perte de 
confiance ou en raison de la vie 
privée et des mœurs d'un salarié 
r^réseatent une part infime des 
anaires portées devant les pru- 
d’hommes, la cour d'appel ou la 
ehambre sociale de la Cour de 
cassation. Tel est le sentiment 
des experts, qu'ib soient avocats 
en droit social ou greffiers 
auprès de ces tribunaux. Mais il 
n’existe pas de chiffres puisque 
les motifs des licenciements qui 
provoquent des litiges ne sont 
pas traités de manière analyti- 
que. Cette année, la cour d'ap- 
pel devrait suivre près de 
7 (XX) affaires. 

«Celles qui touchent à la 
perte de confiance d’un 
employeur envers son salarié 
sont plutôt dans la section enca- 
drement, prédse-t-OD au greffe. 
Les fonctions sensibles sont 
alors : direction de la recherche, 
du marketing. Les cas sont 
moins fréquents chez les ouvriers 
ou les employés. » Si peu nom- 
breuses soient-elles, ces affaires 
passionnent les amonreux du 
droit. Elles sont nn terrain fer- 
tile pour la j imprudence. Dans 
plusieurs ante récents, la Cour 
de cassation a clairement tran- 
ché. François Gaudu, agrégé des 
facultés de droit, retient ainsi 
deux jugements datant du 
29 novembre 1990 et du 9 jan- 
Tim* 1991 (1) : un Ucenciement 
pour une cause inhérente à la 
personne du salarié doit être 
fondé sur des éléments objec- 
tif; la perte de confiance à 
l'égard du salarié ne peut pas 
constituer en soi un motif de 
UcenciemenL 


la secrétaire. La seconde affaire 
concernait le Ucenciement d'un 
salarié, chef de production 
chargé des achats et de la direc- 
tion du personnel après que son 
épouse eut démissionné de l'en- 
treprise qui les employait tous 
les deux pour créer une sodété 
concurrente de celle de son 
ancien employeur. La Cour de 
cassation, rompant avec une 
juriprvdence antérieure, a donc 
estimé - après étude des deux 
cas - que le comportement des 
salariés ne faisait courir aucon 
risque objectif à l’entreprise. 
«Nous assistons là, explique 
Gilles Bélier, avocat en droit 
social, à un retour très impor- 
tant sur l’idée et la place du 
contrat de travail. Si k contrat 
est manifestement susceptible 
d ésre infiuencé par la vie privée 
du salarié, alors le motif perte 
de confiance pnt se révéler légi- 
time et entraîner la perte des 
indemnités de licenciement 
comme lors d'un licenciement 
pour faute grave. Si ce n'est pas 


le cas, si les critères ne sont pas 
assez objectifi, la Cour de cassa- 
tion donnera raison au salarié. » 
Selon ces critères, une sodété 
de gardiennage a obtenu gain de 
cause auprès des tribunaux qui 
ont jugé justifié te Uceudement 
d'un gardien surpris à voler 
dans un supermarché. A l'in- 
verse, une ponde paroisse inté- 
griste parisienne a dû verser des 
dommages et intérêts à son 
sacristain licencié pour cause 
d'homosexualité, ce que la 
païoisse avait appris par une 
indiscrétion. Cependant, le com- 
portement du sacrista/o, qui ser- 
vait la messe sans afficher son 
homosexualité, ne portait pas 
préjudice à la paroisse. La Cour 
de cassation a donc tranché en 
sa faveur par l’arrêt du 1 7 avril 
1991. 

Marie-Béatrice Baudet 


(i; «Le ùceacreinent pour perte de 
confiance», de François Gaudu. 
«Droit Socûl», te l, janvier 1992. 


Le gardien 
et le sacristain 


Premier cas : celui d'une 
secrétaire licenciée parce que 
son époux, après avoir été, lui, 
Hcendé pour motif économique, 
avait assigné la sodété en liqui- 
dation de biens pour obtenir le 
paiement de ses indemnités. 
L'entreprise estimait ne plus 
pouvoir accorder sa confiance à 


Janvier 1993 le Groupe E5CP lance 


InierrËuràpéM 
IÉBÀ Pm-Ënte 


Vous souhaites afflrxnei 
auioujd’hui votre leadership et 
eniichii vos compétences. Nous 
vous proposons une fonsation au 
manageoient opérationnel com- 
patible avec voue activité profee- 
siooaelle. Notre programme, 
oriente vers l'acrion et l'Europe, 
débute en janvier 1993 : 550 
heures d'enseignement sur 
18 mois. Il comprend des 
enseignements fondamen- 
taux et des travaux d'études 
assurés par un corps pioles- 
sotal & double profiL acadé- 
mique et piotesstonnel. 


Diplôme de runiverstté ou d'une 
grande école, vous êtes modve et 
aves dèmoQtté votre potentiel en 
entreprise. Rejoignez notre envi- 
roonemenc pédagogique, pluri- 
discipHnaire et intemaiional. 
Remise du dossier de candida- 
ture avant le 10 octobre 1992. 
Sélection et entretien du 12 
an 30 1992. 

Renseignements, auprès 
de Hélène PENAIN au 
(1) 49.23.22.70 ou en nous 
adressant vos coordonnées 
ES^P professionnelles. 


É 


Groupe Ecole Supérieure de Commerce de Paris 

Ptcgamaelotu-DiropeadeÈiaoag»aeitt-lllBAPan-riaeihiCrüup»BSCP 
79. aveaue de la Répubaqua • 7SS43 fiaris Cedex 11 
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MEMOIRES 


Les greniers 
des entreprises 


L 'importance et l'art 
de conserver les archives 


I L iàut une bonne dose de cou- 
rase pour îdler fouiner dans les 


pour îdler fouiner dans les 
archives. Cest même presque une 
punition de chercher un papier 
dans ce de 
Et impossible d'envoyer l'archi- 
viste, bouc émissaire de service, 
car la fonction a été supprimée 
dans piaüquement toutes les entre- 
prises. 

Sans même parler (Taiditves, le 
papier courant est la plaie de 
toutes tes entreprises. Cela devient 
une gageure de maîtriser l’énorme 
flot qui s'amoncelle i une vitesse 
inouïe. I^ute de cowEnation, (Âa- 
cun classe à sa manièrc et oousri- 
tue de nombreux do^iers paral- 
lèles. Jour après jour, les mètres 
carrés sont devmés. et on finit par 
ne plus rien retrouver. Une étude 
a ainsi montré qu'une peraonne 
pe^ en moyenne quarante^leux 
minutes par jour pour le classe- 
ment et surtout pour la recheidie 
d'un document! Croulant sous la 


Préservation 
du patrimome 


elfe décidé de faire place nette et 
se dânmsse de ses papfefs «inu- 
tUes» et de ses vieiues ardiives. 
Ad risque de perdre défim'tivenieiit 
de précieux aocuments. 

Eu Alsace, deux petits bouts de 
femme, Florence On et Cbriscioe 
Pays qui animent le Centre d'ar- 
chives et de recfaei^ies économi- 
ques (CERARE), sont pourtant 
perstodées qu'bu fabuleux trésor se 
cadie sons fe fatras pounèreux : la 
mémoire de l’enti^nûe qui, une 
fois lustrée et e^rrité^ devient un 
gïssDeiit producbf et même straté- 


gique. Pour Christine Pav^ direc- 
trice commerdafe. tes aroûves ont 


trice commwaafe, tes ardûves ont 
quatre fonctions essentieQesw D^une 
part, la documents orignaux ser- 
vent de preuves,' ce qui est très 
apprédaUe en cas de litige, par 
exemple. Véritables pçnse-bêtes 
pour KS réfeteoces, les prix et tes 
produits, elfes sont élément une 
mine pour conspuer œ séries star 
Usüqna ou remettre au goût du 
jour la recette d'un produit oublié. 


Très dte, la dioses sériaisa 
vont pouvoir commencer. La 
chambre va expknter de fâ$;on 
dynamique sa matière première 
historique pour p ré pare r son Cen- 
tenaire-de-1998. constituer da 


repères sur l'économie locale et 
révoluti'on dé* sa reptésentatioa et 


Documents courants 
et Mstoriques 


révoluti'on dé* sa reptésentatioa et 
feîre da synthèsa sur tes investis- 
sements passés pour justifier sa 
dhoix budgétmra de denuun. 

Fte^onsabfe du chantier, Cbude 
CoiUard iriieat déjà de mettre la 
main sur un précieux document 
faisant état des relations de la 
chambre avec sa bomol^ua 
eutopéoutts à la veiUe de 1^4. 

En Alsace, une petite entreprise 
locale du secteur da travaux 


Ao-deU deçà mpects doemneo- 
taiies, dfes foeflitem la comprében- 
tion da subtilités de certaiaa 
décisions passées et constituent 
draïc un outil de réflexioD pom tes 
cfarà futurs, Certmns y trouvermit 
tes dés d'un problème sodal d’au- 
tres la éléments oour construire 
une stratège. Entin, élément de 
oommonicalion, eUa replongeol la 
culture d’entreprise dans sa 
tadna bistonques, ce qui est é^ 
demment utile en interne, mais 
aussi en externe pour foire éviriuer 
sa logos pubfidmiia ou ooacevoo: 
da paquettes d'information.. 

Véritœtes aventurièta da archi- 
va perdua. ca dames du 
CERARE se font fort d'aider la 
entinprisaâ exploiter ce ^sement 
Rel^yeniem simple, lenr métiiode 
prend la forme d’un di^nostic- 
conseil en entreprise, évâituelle- 
ment aoemnpagne de stases de for- 
mation. Selon un plan tfaicbhrâgB 
propre é chaque entrei^se, les 
documents sont daoés en trois 
âga : papiers courants, d’un à 
deux ans d'ancienneté, à garder 
sous le coude; dossiers intermé- 
diaires, plus de deux ans, évemud- 
fement attiepos ^ ria dans im local 
excentré; enfin, tes archiva drta 
bistoriq^ â conserver indéfini- 
meoL Si lés éliminations se font 
en teams voulu, S % à 10 % sede- 
nient de la masse mltiale de papier 
a besoin d'être gardée. «£n 
Uve, bien agi/oitees et bien /nqgéa. 
les anhîees font goffter beauaup 
de temps, d'espace et d’ar^nt», 
otime Christine Pï^ 

Avec faide du CERARE, une 
centaine d'entrepris» ou orga- 


poblics, Treercrbiu, n'arrivait plus 
a oontenir dans sa loaux itec- 


croisseiiient ronde da papieis qui 
suivait celui du chifîire (PafFaira. 
Objectif : meRre en jplaee un sys- 
tème remisé de circulation, de 
daswanent a d’archivage da docu- 
ments. Afin de perdre sa «niou- 
veusa habitudes», le persomid a 
été envoyé en focniatioo, ei, paral- 
IHement, un plan d'arriirvage a été 
mis en place. Le PDG de Tatre- 

P rise, Luc Soldermann, atime 
opération errnduaute : eNous 
avons libéré 50% d'espace, nous 
sommes aussi pàa performants mec 
nos clients au téti[dume et nous 
avons mur le sentiment de trmcdller 
dans une aUmjsfdién de trmaü 
cotpbrtcd^» 

Dans leur antre de Mulhouse, 
au CERARE, Florence Ott et 
Christine Pays irisent aussi on 
travail de préservation du patri- 
mome r^sonal en accuefllant dans 
leurs murs tes archiva hisioriqua 
da industriels locaux (textile, 
mine, chemins de fer, tenques, 
construction méçamq^ etc). Plus 
d'une quarantaine de déposants 
ont déjà confié leur mémoire au 
centra comme b Société alsadenne 
de construction mécam'qpe (inaté- 
fids textifes) fondée eu l82o dont 
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iHinAUVES 

EXPERIENCES 




EVOLUTIONS 


Les nouvelles secrétaires 


- î : 


Révolution technologique et hausse des qualifications 


O ECRÈTEMENT amoureuse de 
O son patron, le loofc démodé, 
dévorant B presse du coeur et papo- 
tant des heura entiéia avec sa 
oopina du pool de dactylos : fe 
tenue de secrétaire évoquait encore 
féeemmest cedidié douet et cari- 
catmaL La population en est pour- 
tant vanée - évaluée â 
900 000 peisonna environ - et 
laouvra da fonctiatts très diverses, 
depms la Ktandantba# de raocnql, 
qm répond au téléphoue, à Passis- 
tante du président qui supervise 
toute la gestion de rentrqiinse. 

Anne Broilüard est responsdife 
de Demos Secrétariat, le d^pa^ 
ment spécialisé dans la formation 
aux tâoia de secrétatre du groupe 
Demos. Elle est coauteur du livre 
Secrétaire de A à Zet, pour elle, 
révohftiou de la profession est 
ét roh i ement fiée è la buieaimqiie et 
à. la révolation teeboofogique qui 
ont transformé la vie quotidienne 


merce et d’indostrie de Vosaifia. 
Jusqu'à une période récente, la 
archiva étaient géréa de façon 
entièmuent artisanale et leur accès 
devemût chaque jour plus problé- 
matique. iMetté par la junsta de 
la cfûmbre sur tes risque^ à très 
court terme, d'une aspnyxie géné- 
ralisée da servica sous le fiot de 

n iera à croissance aponentielfe, 
irésident Simond a chargé (a 
zélés informateurs de mettre bon 
orebe à la situatiûa. 


Avec raide d’un archiviste nou- 
vdtement engagé et de baiiqua de 
donnéa pour faciliter le classe- 
ment, fe service juridiqire est passé 
à la vitesse industrielle avec des 
objectifs de reconquête ambitieux. 
Au cours de la ptôtière phase, qui 
vient de s'achever, il s'amssalt 
d’opcintiser la suifoco d'arouvage 
disperséa entre deux tita en rai- 
sant fe tri nécess^ et en la réu- 
nifiant sur un même lieu. La 
chambre ot fwaîntwnonî au niveau 
deux de la teconquête. Servfee pu 
service, da correspondants archi- 
va OUI été nommés dans chaque 
service ooitr déterminer la 
rythma de travail, tes besoins et 
les documents produits afin de 
ooQStruire te laineux pian rTarchi- 


La secrétaire qw entre dans fe 
monde du trarâil manie (fe son 


CAP pour seul viatique u'existe 
plus. Le miniiBum rMUtS OI te 
niveau bac+Z et te BTS de secré- 
tariat est ta r^ générafe L'angl^ 
courait est presque toujours ôigé 
quds que aotaa la taiDe ou fe sec- 
teur rraoirités de l'eatreprise. aJ/ 
jSau en pius. explique fe directeur 
da rosourca humaina d’une 
grande banque, une tooxtiente pi- 
sentetion pour l'image de la nunson, 
un oprit rapide et merle, unefyaüté 
d'adaptation. On a envie de dire, 
comme le Figaro de Beaumaràuds : 
au nombre oie qualités demandées 
aux s mé t a ir es , combien de patrons 
sortient (Bgnes de l’être?» Liur ed- 
gence répond à cdte croissante da 
secrétaires. Sites n'entendent plus 
foire toute leur vie le même travail 
et veulent, comme tout salarié, évo- 
luer. EUa ratsonnent en terma 
d'évrdotioo de carrièie. Un certam 
nombre d'entreprises, à rinstar 
rTAriane Espece^ de la RATP ou 
d'ElfrAquxtaioe, ré/léchifieot au 
devenir da bac>2 et aux possfoUi- 
tés de leur proposer nne moîtilité 
intente 


au sein de l'efUreprise: ell y a 
encore des seerétaint msbauaées 
pour uspo" des documents, maâéles 
ne trmnüent plus sur des maefdnes 
à écrire, dles ont des madûnes de 
traitement de texte. Eiies ont tert- 
dance à dkr vers la PAO (pdbbea- 
tion assistée par ordinateiaf et à 
devenir de véritables techniaennes- 
refusées d'ailleurs tvératriees de 
aaiâe.» 

On a cru pendant tout un temps 
que chaque cadre, giioe au traite- 
ment de texte, assumerait seul sa 
nota et son courrier et que la 
répoodeuis télépfaoniqua pennel- 
craient de foire l'économie da 
secrétaria. U est vrai que 
beaucoup d'entieiRises, soucieiisa 
de réduire tes co&ü, lie personnel 

aHmîf fîi qrairif finlahl«a>ign> rfimL 

nuéi D n’eii reste pas moins qu'un 
contact humain s’avère nécosaire; 
et ^ pour gérer la agendas et 
aigiuOerla interioculeura, tesseaé- 
taira ont encore de beaux jours 
devant dles. libéiéa da tâches tes 
plus rébétitiva et tes idns mécani- 
quo, dfes sont mÆspensabte^- xàt 
pour da fonctions impoiinua et 
{dus techniques, srnt pour gérer tes 
emplois du temps, organiser la 
déplacements et tes sétmoaires. En 
outre, cites ne sont phis au service 
d’un seul cadre ma» d'uu groupe 
de deux ou tro is. ^Leur tecrutemein 
en a été profondément transfonné. 


REGARDS 


dd\^ M7, kt solidarité au quoti- 
WJLVriien, cina photographes 


la documente s'emprlateot Jus- 
qu'il 1989 dans sa caves. Créé 
es feviier 1983 par Jacques-Henri 
Gros , chef d'entreprise, le 
CERARE, à Cori^oe modeste asso- 
datica qui ne vivait que de sub- 
ventions, a parcouru un bon bout 
de chemin. Ses compta sont 
aujourd'hui équilibrés, et U est 
ccrôttité dans toute tes régions. A 
rheure oh l'on parle du tüln sdaté- 


nisma ont d^à entrepris ce cbs- 
sionnant voyage aux pays de leur 


sionnant voyage aux pays de leur 
mémerne: (7« par exempte le cas 
de la puissante chambra de com- 


âque de rinfonnation, un détour 
du côté da anfoiva n'est peutFêtre 


du côté da anfoiva n'est peutFêtre 
pas inutBe... 


Catherine Levl 
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WJLXriien, cinq photographes 
témoègpent» : cette eroosition de 
ifootos qiû rieitf de se dérouter à b 
Grande Arriie de La D^èine laisse 
Abin Keniéva perplœ. Les dBdbits 
qui sont présentés comme rouvre 
de «grands noms de b ifooto» ont 
été rolisés en deux semaneSk AI^ 
Keniévez, lui, s'est investi pendant 
un an dus un projet consacré aax 
«alloataiia du kMI». Pburtaïu. 
alora que son travail est adievé 
depuis troè mois, sa 2000cUcbâ 
restent daa tes cartous.. 

Cest à b fin de ranaée 1990 
qu’AJain s'est lancé dans cetie aven- 
ture. Dqwis b voue de ficid dra- 
matique de l'hiver 1984-1985 
- oora vagabonds étûent morts de 
fhne^ ' risque fin d’année fàk res- 
surgir te Douvdie pauvreté à la 
coisrience da Français. Peu aînés 
l'ouveiture da ptenueis lestaurants 
du cœur, te foi mstituant te RMI est 
promulguée en décembre 1988. « Â 
1990 an assàtait à une mrte de 
&ande otdmtraûm . autour da pau- 
ms, précise Alam. Et ce mi me 
tAoqptDtlefius.c'éttBtce^jai^de 
préserûa une eariaOure du pcnitft» 

1990^ ^est aussi Troque où l'on 
commence t parier concrètemeDt 
d'une évaluation du rfisporitif {ÙdL 
Alain discute alors souvent avec 
denx de sa amis qui travaillent 
dans te secteur social A leur 
contact, l’idée s’étoffe: «Lo oau- 
vreté, ce n'est pas sadment rétat 
dèse^érani dlà&sidas measpudisès; 
c^est austi k tratail quotidien de mil- 
Âfes de pastuma qà, dans l'ombre, 
aident des gens à reprendre 
confkmee en eux. Là. de noiiveftes 
solidarités se créent. » Le projet 
prend finalement corps. Il s'intifole 
«Un autre regard» et veut prfoen- 
ter, te photo, da RMistes en 
situation d'insertiou. Mais Alaiii a 
besoin d’une subvention. />^rès 


Si la rechercha par petita 
annonça couvrent encore la 
besoins en seerétaira «ordbaira», 
tes de fHi ytîftn (car c’est 

te teone désoemafe utilisé} se recru- 
tent par rit^nnédiaira de 
de chasseurs de têtes, tout (»mine 
tes cadra. eAfeiscejont des cadres 
pour plus de la modié d'entre dles», 
s’exclame Nathalie ThierrécL direo- 
irice de Femmes et Carrière, un 
cabinet spécialisé dans h recfaetdie 
(Tassistanta haut de gamme. EBes 
ont presque autant damées d'études 


à ce niveatt oscQIent entra 200000 
et 300 OlW francs par aa . 


Dominique Chapes, diplômée 
iiisfoîre OB Part et secrétaire natio- 


que leur patron. Les bae*3 ou 4 
sotü nnmbretàet Sous reeevaa dus- 
que Jour errrirm trotte can/Maures 
spontanées : les CV sont édifiants, 
on trouve des Science»-Po, des 
Ueenees. des mofriifes de lettres et 
de lan^m. Beaueotv d'enaegnantes 
qui souhaitent dmger de métier 
nous écrivent. Cass nouvelks assis- 
tantes de tàeetion sont de véritddes 
(hifi de adùnet, satout hrsqu'eBes 
travaüleni pour le prêsi^nt d'un 
grand gro^ ou d une attreprise 
pmdgfiuse.» 

Plus le patron a de respoosabi- 
lités» phs 3 cboidie une assfitante à 
son mveau. eCor^denu prMl^èe, 
son assistante dou ênpûbmmMet, 
capable de se diar^ des relations 
publiques, de résa&t lesproUimes 
en son absence, de détecter les 
urgences, de savoir dirder tes rqibf- 
matioAS corfideniieUes tpt'dle est 
amenée à recevoir sans (robir sa 
confiance. Elle doit eonnedtre les 
rouaga d!r l'entreprise, servir de 
relais», détaille Pàcale, assistante 
depuis trois mois de ■ François 
Pinauit, te président du groupe du 
même nom. 

Itescair^ beot&tiois ans^ a, foit un 
peu de diotL un an à Scieiu»Ai. 
Qfe a travaiué aux Etats-Unis et a 
suivi tes cours de réoofe da assis- 
tantes de direction de la chambre 
de œmaïaK de Parfe. Elle a été 
aopararaot attachée de presse d'âne 

a ggn« de m wiiHiMiffalîon piw gÿg 

a monté sa pn^àne eotiepriseL eE ' 
faut aussi' pouvoir ■ travailler 
dix heures par jour, être à la fois . 
chaleureuse et réservée, avmr des 
notions Juridiques, , économiques. 


Des salaires 
motivants 


0 y a toqjoura eu dans fe métier 
une nange «haut de gamme» : fes 
seaétaîra de direction, sauvent for- 
méa sur te tes, Ella travaillaient 
direecônent a^rec un membre émi- 
iteut de b dûecdon. filtraient ta 
apiKls, éloignmeat ta importuns, 
tnruent son courrier, géraient son 
agenda, préparaient son café, lui 
lappriaiâRt un d^eoner, un rendêz- 
vDos, orgafiisaient sa voyags et lut 
recomrnandaient même parfois de 
ne pa oublier rarmiversaire de son 
éprâise: A te fois cerbères et gsr- 
dienna du foyer, ella vivaient 
dans fonfore du patron, atieotiva 
à 'hn faciliter ^existence a à le 
dériiaiga de tout souci pratique. 
Là ausâ, le est specte- 

culaire. En effet, la complexité 
croissante da entreprisa sur un 
plan à la fois technique et bomam 


(Thisfoîre de Part et secrétaire natio- 
oafe de rSAPS (European assoçia- 
tion for professionnal secietaria) 
avait nM«té une entiqirise de pan- 
neaux décoratifs avant d’entrâ' 
frmmtt a«üab>nte de direction chéa 
Quiric SuiopeL uneagence d'infor- 
mation fînanoèie. Eue est ravie de 
foire mairiier te maison, comme 
die dit, et d'avoir l'œU sur tout 
Mais ce rôle de courrme de trans- 
mission n'est pas la seule façon 
d-exeicer la fonction, e Beaucoup 
éuÂuent vers une spédalisoiUm dans 
MK des iUportànena de leur entre- 
prise, èmuque^-eOe encora On kur 
demamk souvent de dévdi^er un 
wqjet ou de réarg/adsex un secteur. 
SI elles font preuve d'initiative et 
d'atooiumle, rilesfinisseru souvent 
par le diriga-. Sans compter ^ 
dûoo ks pmpes druOiffes nont 
pas de service de eo/nmiatication 
Spée0quei dles en sotd immanqua- 
blement diargÊes.» 
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Cot ainsi que Oaiqr, interixète. 
rjsadrilingne de formation, a été 
vite riéçue par le travail quotidien 
dans la institutions enropéenna. 
est entrée eomme astistente du 

rfîwK<*i»iir ÇatQ .Ifthnyw^ filâlft 

de l'agence de pnblietté Young et 
Rubkun. EUe est à p riren t le^ren- 
sable de la communication intenie 
avec tes 25 chutes européennes. 
Oaudine, trente^qpt ans, après 
avoir été charBèe dânit mv» entro- 
prise de pioruits chimiqua dn 
renouvellement da Uceoca à l'ex- 
portation, est devenue reponsabte 
da -marketing dans iiae entrcfptise 
dé papier. Son poste suivant. Cer- 
taines. comme-rançoise; se foncent 
dans b aéation «fentreptiteL Ap^ 
avoir pendant dix ar» organisé 
pour son groime congrès voyages et 
séminaires, eue a éèâdé d’ouvrir 

D’aOleura, leur Salon «Secré- 
taiy», qui se tient chaque aimée 
dei^' quatre ans d&ot mai à 

PmîSr de ftf n O^ÎM itinn â 

par^ de T593, s'appeOera Oxgaxû- 
set’- 


nécesate à tous tes postea y cam- 
pris celi D-câ, u n personnel de plus 
en phs cupeit. 


de quoi itfa^ ri, surtout, is qud- 
liw d'oipuusation», ajoulM-eUe. 
Da salaua motivants couronnent 
ca oompétenca : tes rémunérations 
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Les images du RMI 


Un photographe aide à la réinsertion 


avoir essuyé phrsetus refin^ fi pré> 
sente fînatement son projet a la. 
direction de l’action sociale dn 
département da Yvelines 
PiSSOY). 

La xèsponsabla se montrent 
d'autant plus mtéressés qu'Qs ont 
d^ finaitcé, dans te cadre du pian 
départemental diosertioa (PDI), un 
antre pcqjet qui arrive i son teone : 
«Paitte de bénéfiriaiia». Le dos- 
rier d’Alain ot donc étudié avec 
^eution, 0 pou être un vcamplé- 
mat ùuéressmit» pour ^évaûiaaan 
da mesures sur Je RML 

Eu sqitembre 1991, une fois te 
soutien financier rfotenu, Abiu 
débute son travail. Au to^ la réril- 
satioo de son piqjet va durer huit 
mms. U va l'entraSner à travers fe 
département da Yvelina; des 
diantKR et da e ati qi i ' tta dlsser- 
tion aux iwmbreuso réunians avec 
da RMisto, en pesant par diflé- 
renta associations intermédiaiia. 
Dans chacun da cas, Alain passe 


été.paitoot r e spec té : AJain se laé- 
sente et précise d'emblée aux 
RMista que tes pbotos leur nmt 
d'abord destiséa; libre à eux de 


refuser mr'dla sreest ntiSséa pour 
une puUicatîon ou une cxpositjbD. 


ont finalement été séduits par ! 
bianoB de oa discussions. Deaw 
se sont toornés ve» Alate pour 
la pboCopapfate: eCétaU pour 


^ •■'•■r. . 




une publication ou une cxposfljOD, 
voire de tes. déchirer, a Je n’td cher- 
ché aucune mise en scène, soulÿne- 
t-U. La dkhés ont été praaufir ri 
à mesure du frmofirmoodln. le plus 
naturellement possm» 
Ré^ifièieméat, te photos sont 
présentées aux intéressés, a Ces 
séances ont souvent été tbcoasion de 
pure de l'image m rumtel espace de 
dialogue, un nouveau lieu 
tTédiange», jKéeise Abin, eutbou- 
tiaste. Oerrau» bénéfidaîra n'oDt 
tosA riffiriemênt pas accepté : Us 
ont dédori te dichés. hfais; fe plus 
souvent. Je foit d'obêerver 
te jfootoa a « déniûioé» te 






«Oh. fai wtdmau Voir con», 

run tTentre eux en s'oteervant sur 
on rifebé. «Pas du tout, tu es tris 


des heures, da Jouniéa avec te 
béoéficbiies du RMI et fes acteurs 
s ori a ax. «C'est au cours <k ees nam- 
breuso journées pas^ avec eux 
aie ftd rit£sè tout l'iniérét du pro^ 


bien, dest tout àSdttoi» lui répon- 
dent tes autro. «Vous croyez ?» .. 


Chagrins 
et espoirs 


RMUta «en action d'insertion» 
afinif aider tes lemonsabte rhidi^ 


poritif- ceux qu’il nornmp, en ptei- 
santeuL te sAnar^» - à avoir 
une idée de ce qui se passe snr fe 
tenaifl. «En rèauté, fai rapkianeni 
dêeoimsrtumseani&dimBiàonqw 
s'est avérée essentielle, recQQ03ti4L 
Ce quejlmaginais ai dépon comme 
un coraplémem extérieur, passif de 
l'action soàtik. s’est peu à peu révéié 
plus riche : autour de la notion 
d 'mm de soi. h photo est demue 
une ^naoüque^ à part entière de 
l'aoim d'i»sertio/L»le prindpe a 


Murieile est surprise : «Je vis 
avecTiueiqa'tin ad me boL.-. Je ne 
savais pa qae fêtais enccre beBe. » 
EUe a dit OEU smpfearett, nativ^ 


meoi. Jusqulci -çasoDSse n'éait au 
contant de sa problèmes, nas 
même te travaainns sooaux. ta 
autres root ècGGBti.ct pour ne pas 
la gêner, petsoune n'a eu l’air de 
faixe iâXttiàoa. «Ces ètàanges per- 
mettent sourem une revidmisatim 
des g^vréssso Abüs. Loin de 
ssraliserlietion âtphotigraphe, ib 
proposent à dtaeun de se rhippro- 
prier Je reportage, de rmndre 
contact avec son imasA» Cenaii» 
des afiocataires, d'wDJd horiite 


prier Je reportage, de reprendre 


contact avec son un 
des afiocataires, d'j 


don dans kûrmilieu.» 

En sumtmit sa diriiés, Abin 
raconte avec potion et cfaaieur la 
ti^uficatk» de foi regard on de tdle 
attitude. •N'atFil pas côtoyé padant 
des jonra chacune da persuu na qui 
apparaissent sur ses photos? 11 a 
vécu teurs chagrins, laits b^tap 
tioDS^ buts e^xus. te souvemr en 
ot-encore prisent danssa mémrnie. 
Aussi, en quittant rexpotitiou de la 
Grande Arche; ne caobe-t-â pas sa 
déception : cCe sont des mises en 
scène, sans motofemau, sans rae Ôte 
nous absente le mgard d’<Btistes sur 
kseJiAfistesuk Bat &s RMistes.» 

«Mais au fond à quoi fidlait-U 
s'attendre d'taitref», fencer-fi, avec 
w sounré. n pense à sa Juût mob 
de tmvaîL à sa déotion de pnfow- 
ger l’opération bien mie b sifoven. 
tion la DASDY h'ait oouvert que 
te sens premièta semaîna îniHa i fi. 
ment prevues. D contimiaa à cher- 
oter un financemeni; pour une 
expositfon, peut-être un uvie. 

Alors que te aitista qui ont 
txposè i ta. Défense «wnt on 
reconaeStrOj priefoe fe texte de jai- 
seutatios de la déteatioa intennî- 
BisriiieOe au RMt ’^cuUé. le gOSlt 
de k^ vérité, fex^eiiee arfàtiori eu 
par de^is^out, k sens délS^va- 
chacun touriié 
3000 saiMs parjourde leporfage 
En & morale aux Animaux 
matades de la peste. La Fontaine 
avmr écrit : «Srion qmr sous sens 
ou mfobirife; fer /sffismôià 
de Om vota rendront ÛSme ou 
notra. Cétait au XVlfi tiède. 
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-Les associations contre le chômage 


S ans mobilisation gfaérafe, le eMmag y 
ne reculera pa^ Pas deireinède mimlé, 
ni de cocktail magique. Les écono- 
mistes nous ont aveitis, le retour à la 
croissa^ ne snfiîra pas. Pourtant, tout doit 
être fait pour inverser cette courte dont la 
I»ogresûon ne cesK de nouizîr le scqrticisme 
des uns, la démobilisation des autres, ou 
encore - et ce n*est pas mieox - la arière de 
tons les marchands de solutions. Or, duêenn 
sait ausd que Ire multiples débats et contro- 
verses sur ce sqjet se déroulent sur un fond de 
(Stresse recnssante. Il y a là une raison sufit 
sanie pour se mettre au travail iiÂne a Ton • 
sait que la partie migagëe sera , longue et parti- 
culièrement dévoreuse de bonne - volonté, 
d ina g in a tin n, de savoir-fone, de àriidarité... et 
aussi de mojfens financiers. Chaque partenaire 
doit accqto par avance cdV bisser quelques 
i^umes». Cest peut-être là que se situe la plus 
grande difiicultl 

Le gouvernement foit a^id aux assodatkms 
pour qn’cQre partidpent à ce combat, tout par- 
ticnlièiemeot ai^ounfhui contre le de . 

longne du^ qu*elles contribuent à la pcflitique 
de formation et d’insertion profresiramdle dre 
jeunes, à l’insertion sociale des personnes en 
difficulté... Les interiocuteurs qu’3 rencontre 
sont presque toujours attenUEs parce que -la 
diversité de leurs engagements' dans ces 
domainre témoigne beaiKoiq) mieux que mine 
discours dre demandes sociales auxquelles 
- sans attendre Ire pouvdis pubücs - Os ten- 
tent (Tappreter des lépcm^ N’estril pas sigm- 
ficatif que telle association humanitaire 
emploie quelque S 000 à 6 000- Contrats 
emjdoi soudanté, que dre.creitaines ou des. 
miflieis d’associations de tontes taiüre accom- 
pagnent quotidiennement dre Rmistes, créent 
des emplois de pnMdmité.:.. Si l’addition te., 
toutes les inîtiativea associatives en matière 
d'emjrfoi était possible, cela en smpnmdrait 
ger teinenMait p^ d'un ri«i« la SOCtâé écono- 
mique comme dans la sodété potitique. 

Cependant fl est à craindre qu’actudlement 
un grand nombre d’associations marquent le 
pas car, si dire s'efforcest te riévdof^ une 
véritable syner^ entre travail salarié et volon- 
tariat - syireigie généi^oe (Temi^ms et cTao 
tivîtés^ > loir maiHÿaè' d’ântbiioaiiç financière. ■ 
et leur qdari-absënœ te fonds propres limkeat' 
considérablement leur capadté 'à absorber lès 
coûts d’une exteorion ou d’une ouverture d*ao- 
livitl A cda, il faut stemcr le décranagemeot 
de certains responsaUre professionnels et béoé- 
vcdes qui ont d^à beauooiq> doimé, et qtn ne 
peiçmvent pas toiqouxs les rignre concrets te 
reconnaissance qu’ils attentent des pouvcdrs 


par Jean Bastide ' 

publics.. Le domaine est trop sérieux, chaque 
partenaue .dmt jouer cartes sur table car il n’y 
. aurait rien te lÂis détestable que le iang»flg du 
d ia nt a y : le chantage à la partidpation des 
associatirms (vous me donnes comûen ?), fai- 
sant le pendant du diantage au financement de 
pCNivoics publics (vous en prenez combien T). 
Le maientendn auquel on ne mairqueimt pas 
d’aboutir et que confirment certaines pratiques 
actuelles serait d’autant plus cruel que Ire 
enjeux te sodété sont important^ et (Taniant 
{dus stupide que la demande soade, que Ire 
associations ont vocation à exprimer, rgoint la 
commande qui découle dre politiques publi- 
ques. 

La question qui se pose donc aujourd’hui est 
cdle-ci : à qudlre conditions Ire associations 
peovent-dles faire {dus et mieux? 

Pèn ptinc^satemeot trois : 

L’oib^aUté d*nne réponse.- - Les pouvoirs 
publics doivent reconnaitre - pas uniquement 
dans les discours - l’origfoaihé de factioa asso- 
dative, quand cellod iteond à une situation 
fwoUématique ; car la synergie dévdo^ée par 
les assûdatioos entre travail salarié et votonta- 
riat, la omstruetioD ooUei^e de cette réponse 
constituent une plus-value au service rendu. 
Or, le déveloi^iemettt récent dre financements 
liés aux poUtiqnre pnbliqure nous éloigne petit, 
à petit te cette pose en considération dans la 
mesnre où lai jnocédin dbppel d’offire qui a 
tendance à se généraliser (suivant une lo^ue 
de marché) n’intègre pas la spédfidté d’une 
démante porteuse te sens que constitue une 
mobilisation de volontés et de savoir-foire 
diversifiés^ une confrontation permanente te 
valeurs... Réduire Fassodation à une fonction 
te pfèstataire te service, à sa fonction instru- 
mentale, c'est accélérer sa banalisation et 
acoentoer le malaise des mfli&œts en freinant 
leur capadté d’initiative et- d’invention. En 
deux nrôts, c’est foiré obstacle au comporte- 
ment crtoyen. Si le déficfl de perricrpatioa que 
Frm constate 'anjounfhui dans la société a un 
coût, reocooiagement à la réflexion et à l’ac- 
tion coUedjve en a aussi nn^ qui non seule- 
ment est sans aucune mesure avec le premier, 
mais a même pour effet de le réduire. Frommi- 
vmr la démardie associative, rfest Ott dipix de 

Pri^hflÿa: le teeme. Les assodatimis 
oirt besom te la durée pour perméoré à la 
synergie « professicmnel^bénévoles » de se 
développer, -pour que la maîtrise du projet 
assodatif reste raffîrtre des élus et ne smt pas 
accapuée pm: qudque dirigeant entreprenant, 
mais isolé! Les assocudiosis ne semtpas mobK 
lisabies comme un riment te para^utistes ! 


Dans une sodété où l’on ne se bouscule pas 
pour prendre des responsabilités collectives, 
rien n’est pins démobilisateur que les espoirs 
déçus parce qu'un (nqjet doit en remplacer un 
autre dns urgent, que les initiatives sans len- 
d emain parce qu’un programme ert abandonné 
au profit d’un antre : les prtites associations fy 
pei^t et les plus grandes ddvent consacrer à 
l’adaptation permanente de leur savoir-faire 
«administratif» une éneidn d dre moyens qui 
seraient phis ntilre ailleuzs. Et c’est vrai que les 
pouvoirs publics depuis longtemps noos ont 
habitués à réperndre dans Futience ou la préd- 
phation à dre dtuations te aise. Les rreponsar 
bire assodatifo sont capablre de construire 
rendement dre réponses. Mais il ne font pas 
les considérer uniÿiement comme Farmée de 
la dernière chance capable de cooiUer an plus 
vite Ire brèches qui apparaissent sur te nou- 
veaux fronts. On ne provoquerait alors que 
désappointemem et incmnprdMiision. 

Le fédéndisme : me nécessid. - Enfin la 
troidème oonditioa ocMicerne la reconnaissance 
d’un aspect te la rie associative qui foit parfos 
l’objet te vivre critiques : ce sont ses diffé- 
centes formes de r^roupements, unions, fédé- 
rations, ou coordinations permanentes de sec- 
teurs d’activités. Sans fédération, la vie 
assodative n’ofiriiait qn*une image te diqieF- 
drai, te fdsomwiiient peut-être, «mis eu tout 
cas pas ceOe te vérilablre corps intennédiaîres 
capablre te oé^ïder et d’inteqieller. Or, cer- 
tains se plaisent à évoquer la richesse d’un 
tissu assodatif dispersé, à opposer le dyna^ 
misme des petits à l’inertie des gimds appa- 
reils professionnalisés qui auraient perdu 
de^s longtemps la flamme des pionniers. 
Cette vision caricaturale sert à merveille les 
tenants .d'un foux partenariat qui ne supporte 
pas une vie associative autonome ca^ble 
d’élaborer des propositions, de mettre en 
oeuvre dre pregets à long terme porteurs d’am- 
bition, d'repoir, et créateurs de lien social. 
Reconnaître le fédéralisme et faciliter les 
r^roupements interassociatifo c'est servir 
l’intérêt général par le dépassement des intéiêts 
cat^ri^ 

Les assodatioDS sont mobilisables. Encore 
foid-^l prentee les moyens â .lq. temps de oqnsi' 
déj^ lenrs difiérents r^rmqrements comme 
des întedocuteuTS à -part entière, c’est-à-dire 
capables te {Kopositions. Il n’ert jamais trop 
taF± 

^ Jean Bastide est président du Conseil 
national de la vie associative et délégué 
général de la Fédération des centres 
eodaux. 


STAGES 


Le service des offres de 
stages est désormais acces- 
dbla en tapant directement 
3615 ŒMONDE. 

Les personnes intérassées 
dmvent contacter directe- 
ment STAG'ETUD (12. ave- 
nue Raspail. 94257 Gentilly 
Ceôtexi* le service des stages 
de la MNEF, en téléphorânt 
au 16 (1) 49-4)8-^-99. 

Les entreprises désireuses 
de passer des offM sont 
priées de c ori e ulter directe- 
ment cette association au 16 
(1) 45-46-1 6-2a 


COMPTABILITE 

a Lieu : La Défense (Arche). 
Date : l* octobre. Durée : 3 mois. 
Ind. : SMIC. Profil : bac + 2! BTS 
comptabilité. Mission : gestion 
comptabla des erédits - de 
redmehe. 02287. 

PERSONNEL 

□ Lieu : Issy-les-Moulineaux. 
Date : imméi^ Durée : 3/6 mois. 
Ind. : non rémunéré. Profil : bac 

+ 2/5, connaissanoes bteeaitiques 

apprtôées. Mission : accueil, 
secrétariat, gestion de dossiers, 
saitie H i f or ma t i que, assister le res- 
ponsable de recrutement tiens le 
tiritement des candklatms, déve^ 
loppentent de l'outS informatique. 
Formation assurée sur GSI et 
Excel 02285. 

□ Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Duée ; 6 mois. Ind. : 2 000 F mini- 

mum. Profil : bac -i- 5. OESS psy*. 
ehologie du travail ou sciences 
hummnes, petite expérience en 
recrutemem. 01802. 

□ Lieu : Cadian. Date : immécBat. 
IXfftis : 3 mois. frid. ; 30 % SMIC. 
Profïi T bac + 2/3, AE S, iGS , 
co n n riss aoces en iracrtetformati- 
que. Mterion : particîpaticxi. h l'éla- 
toratiori du budget frais de'per- 
sonr^ et h la m& en place 'd'un 


module te gestion de la formation. 
02295. 

COMMERCE 

INTERNATIONAL 

□ Lieu : Paris! Date : immédiaL 
Durée : é mois. fnd. : h définir. Pro- 
fil : bac + 3, école te commèree 
internationale, Framwork, aillais. 

. Mssion : svprendra le métier de 
r)égodant intaroatiorni, formation 
asawéé. 02245. 

VENTE 

a Lieu : Paris + déplacements. 
Date : immârSat. Durée : 3 mois, 
ind. : nrrativanta. Profil : bac + 2. 
Msrion : trois stagiaires p(w pro- 
motion d'un prbdidt artistique et 
cuitivd de qualité exceptionnelle 
au profit d’une grande oeuvre 
humanitaire. 02268. 

MARKETING 

□ Lieu r Parie; Date : hnmécfiat. 
Ditfée : 3/4 mois, horaires, yaria- 
biés. Ind. : h dMnir. Profil : bac 
-i- 2/3, éede de commerce, marice- 
ting tÂéphonique + bas és de don- 
nées. Mission ; partichretion à .la 
réalisation d'un annutira économi- 
que aDmehtalre, rerrtise à jour 
(enquête téléphoréque), saisie des 
données et suivi d'impression. 
02117. 

a Lieu : Paris. Date : 1' octefore. 
Durée : 3/4 nrais. ind. : è défirâ*. 
Profil : bac - 1 - 3, CELSA. CFJ, 
scieries po, axeeDente méftrtsé de 
ta langue française. Mission : 
rédaction de. plaquâtes, brochures 
et dosriers te presse. 02286. 

□ Lieu : Les USs. Date : knmédiat. 
Disée : 2 mcés. kid. : remboissa- 
ment des lirtis + prime. Pralil : bac 
+ 2/3 marketing, permis de 

condu)rs!,-si poe^ile seveirutfeer 
^ Mticer su- Madntosh. Mssion : 
dô^ et mettee en oeuvre la politi- 
que de maricelingrcGrect auprès 
des comités d'entreixises et négo- 
cier avec les responsables de CE 


les conditiof» de vente (pas de 
vente (Srecce). 02269. . 

□. Lieu : Nancy/Strasboug. Date : 
immédiat Durée : 3 mois. Ind. : 
très bonne rémunération. Profil : 
bac -f- 5 école de co mm erce, ges- 
tion ou autre. Mierion : participa- 
tion à la réaSsation d’une étude de 
02251. 

INFORMATiaÜE 

□ Lieu : La Défense. Date : immé- 
diat. Durée : 6 mois. Ind. 

5 000 F. Profil : bac + 2, techni- 
cien informatique, connaissance 
des plates-formes, formation 
Interne aux logiciels, irûtiation è ta 
maintenance. Mission : animation 
et suivi du showroom au CNIT, 
accueil des viâteurs et rertseigne-' 
ments eommerdaux, mainfenance 
du parc informatique. 02160. 

COMMUNICATION 

□ Lieu : Paris. Date : immétfat 
Durée : 3/6 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac -i- 2/4, Madntosh si 
posi^le. Mssion assistant au 
développement de l'agence, mar- 
keting téléphonique, tenue de 
fichier, pige et analyse documen- 
taire. 021K. 

TECHNOLOGIE 

□ Lieu : Beifin. Date : imméeSat 
Durée : 3 mois. Ind. : 5 000 F 
+ frais de déplacements et d'hé- 
bergement à rétranger. Profil : baC' 
+ 2/4, BTS génies mécanique, 
dvil, école d'ingénieur, aHemaruI 
courant trûfispOTS^Ie. Mission : 
assistance technique du chef 
d'agerK» è Berfin dans le cadre de 
la création d'une fiGale. Fonnation 
initiale è Lyon 2/3 semaines. 
03180. 

□ Lieu : Trappes. Date : imméeSaL 
Durée : 2 mois. Ind. : & défliér. Pro- 
fil : bac + 2, autocad et microsta- 
tion. Mission : dessinateur 
CAO/PAO pour ihécsiéque étectri- 
cgie batiment 02201. 


DROIT 


□ Ueu : Languedoc-Roussillon, 
déplacements. Date : immédiat. 
Durée 3 mois. Ind. 

2 500 F/3 000 F + frais. Profil : 
bac + 3, droit école de commerce, 
expérience des stages, posséder 
un véhicule. Mission : travail au 
sein du serrice contentieux de la 
direction régionala : suivi des (Sffo- 
rentas agences en contrôle de ges- 
tion. Stage opérationnel. 02215. 


(Tto&fidcèi 

THE 

AMERICAN ÜNIVERSIIY 
OF PARIS 

ri^parlOBCitt de Arnwtion poweiMfitc 

Une nouveffe prolesaon f^ur un nouveau siècle : 
As^ant Juridique 

• Fonnation d’Asastant juridique permettant d’exercer dai» des 
cabhiels et cOTipagnies internationales en Europe ou aux Etatsp 
Unis. 

• Programines de droit français des affoires ou de droit français 
enseignés en français et de droit du commerce international et 
de la CEE ense^né en anglais. 

• Assistez à une session d’information gratuite à Paris Id 
1* octobre à 18 h ^ ou lé 3 octobre à 10 heures. 

• Pour r é server votre place et obtenir une brochure gratuite 
contactez ; 

nie Aaiericu Uaivenlty of Paris, The faMtlIiite te- Fwilegal Stadies 
96, me Saiot-DomiDlquei 75007 Paris 
Ta. : 4341-64-S8 - & : «51<5fr20 






Durée : 432 heues (18 semaines, à raison de 3 jours par 
semaine) du 12 octobre 1992 au 12 février 1993. 

Public : • Cadres ecpënmentés avec 10 années ^ 

tience minimum d'errtreprise, dont 5 avec responsabilités. 

• Formation supérieure (BAC + 3 minimum). • Forte per- 
somalité, motivation, capacité de manasement • Cajsital 
minimum nécessaire ou possiUlitës de ünancement 

Recrutement hnmécfiat : Contacter Monsieir R. AUGUSTE 
Resporeabie du Centre -18, rue Mansart- 78000 Vèrsailies 
Tél. 39 55 00 88. Stage organisé avec le ccxvrours financier 
du Conseil Régional d'Ile de France (des rémimérations 
peuvent être assurées par le Conseil Régional d'Ile-ck- 
France). 

J A la découverte L 
des techniques japonaises ... 

; , Vous êtes jeune ingénieur 
d'une entreprise française 
ou 

jeune diplômé, Ingénieur ou titulaire cf un DEA. 

Pot le COMITE FORME, 

vous pouvez cKXjuôrir une formation en R ^ D au Japon. 
Après un ap^MonlIssage Inlensif du Japonais, 
vous effectuerez m stage dcais un loboratoire pubQc 
Japonals(ôâ 12mois), 

puis un stage darts une enlr^mse japonaise (6 mds). 

DOMAINE ; 

Sciences et Techniques Appliquées à JTndusIfie. 

O 

E 

Envoyez CV + phofo au COMITE FORME | 

17, rue Hamenn- 75783 PARIS CEDEX 16 3 

Tél: (1)47 27 21 67 i 




SOOEIE FRANCO 
JAPONABE 


1 COMITE 1 

îu j;Ti 




DES1ECFNQUE5 

INDUSTRIEUB 


CENTRE FRANCO-AMERICAIN 
DE MANAGEMENT INTERNATIONAL 





COMMEtCE 

INTEKNATIONAl 

uu 



\anr\ O'ADVllllSTIATIDII DES EHTIEPIISES DE lASSE-HOUANDlE M 

Ut J Rue Claude Bloch -BP 5160 -14075 CAEN Cedex- 

llStAU DES lAE Tél. : 31 45 56 SS - Fax : 31 43 54 22 


. 4 . 
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RfPHOCMCTOW JWl'feBUnB . ^ 


LES DIRIGEANTS 


* ié<^ ^ 

• \r 01 * 




/ / 


cUnicfUje 


..</ ^ 


Directeur general 


Ingénieur diplômé "Grandes Ecotes”, ayant des bases sofîdes en 
électricité industrielle et automatisme, vous justifiez d'une grande 
expérience et pouvez prouver votre réussite. 

Véritable "PATRON” de cette filiale industrielle, vous ôtes un 
MANAGER capable d'assurer ^ 

• (6 développement commercial grâce à vos conn^ssances du 
marché, 

• ranimation et le suivi de vos unités tedmiques, 

• to surveillance des coûts et de la rentMté. 

Votre personnalité affirmée doit vous permettre de vous intégrer 
dans rxjtre groupe en assurant une réelle dnection de oette filiale. 


Sons la r«9onsabiUté ditvcte du ITC et dau le 
/>f pwKri/p »— /UJiniA* pari» Rnweail JAdlPiBist 

3 aseore «vec raide de services rooetlonseis C 
et do groupe) U responubidt^ écoaoiniiiue. 
finaocière et adjoioientive de rétablissêmett 


edemanaganeato^éthi^tif, QdaU 
une iqulpe de 150 coUeborateurs et donner 
et à rétablissement de tlO Uu. 


ijntfnnnnfrr. S propose et met en oenvre les 
décidons éconoinlques qui sswireronl ta pdièon 
de la dislque. T 

Hotamg de rebutait, a est i réceule des dUITn^ 
sden» de rétabUssemeal et prend ses déctslotis e 
regard dte aovironaesieol médical, éeoaûcoique 
idÿementé. 


SÛdat est de tbnnalion supérienre en gestion 
Sa <^V compuaée d'une formation de 9e c^de 
&9D), et diqiose d'une expéeience de 

^ dans le domqpie bo^tdier. 


b:'-.... ■ 


î ‘ U 


nérefnBKçTQBçécilDa dans le oomqpie aa^niBuer. 

sont & adresser h liédia-SfSUm 
di0?f^ ' T^:soun tdC TSTS, Ifi me Labtreoe, 31000 Toulouae. 


jd f 4 i 


^4 


. - Cf.' * '* 




, [?-■■■■ ■ 


Alors n'hésitez pas à nous contacter (en toute confidentialité) au 
(1)4093S296cle9hàl8hou écrivaz-nous à OPéA Profil 

19/21. bdGambetta-92137lSSY p ■ 

LES MOUUNEAUX Cedex. (1 J 40 93 52 96 


CARRIÈRES 

INTERNATIONALES 




V'WïeS. 


Il 




AVEliàit POUR ON^ DlR£CI]||ji[i)’USINE^ 

0ËVENIR UN éiSAU RAlÊ.ÿ 

>-■ -r.: v'f.' 


Postes basés à l’étranger 


mi» 


'• ■ \ A. . 5'*’ J''./ *■' •• 

!■ , '.'.Ca^tie nous recïkirchôas est peut-éfteAt ÿk 4^ a^ à trouver, gü^.n^'evons l'habléii^/. 
■ i désndssîoiislrnpoaêdbies.-.' '.VV :.;.v ’v vil'. 

^ î* * • • * * * • * J» • « . * ^ * * ' 0^^' * * ' • * ^ . 


>r- '■ désinans tehçcwitterun Ingénieur' Ecole (Miit<^.££Pÿ.|SE...) quî aqu" 
10 arm â*éi|»6i|énoe indus£rié0eiàf^'.a assârilîé4tt.p^ionsatÂttéstfe 
;di{écteurd’uâne<uifjunr^eauéqulval<gKtlJisçtKlà,c'e5tfia^^ • 

; Nous souhaRDnsr<pi'en seSttuant S une bô^^ chemins. il sinlàSââ^'Ne seiait-œ ^ - 
mouvant de pfen^^bu^i^ ? de jm métier, d^^ja^jaês horizons 

âlse partager môii csgiHtence ? de rertoré îÀé cÉîrnpétItfves les. loâùsMes en améBoc^. 
-fespettorniarioes cto^^'actêura ? <to lé^fcar.dtf .àbtgnastk3 et^dé&tede'te prospecrivé'?-.. 

-Sl.vpus vous poses. cés'^questlons. nous.yâis< proposons. ;b^ j^^^nservant c|i^ . 
V . '' .feàpons 2 dXlités opfiiaUonnëlles (anbmtMi «réq(dpe5.'ge5tioad^taB.!^^ de profits) 
nous rendre. . v 

' ' Npœ sonimes te prenéer Cabtoec europten dg âNnutton. Itoe'de teâricte 

' la fijrmation (de dlrig'ràfris cadres et msdérb^ awt métteis indii^dâ&.Cest au sdn de 
celte branche voté ewreenez vos nous vous dem a ndeums d'en 

cajpadtés d'imafgB^Jes irnétfers de Tan 2pà(h de concevoir .les fonnatlons pour s’y . 
préparer. <te tes rèatop; de consulter eCdecàcivatecre vos dkntsi'. 

' Gete teit beaucotÿ... riousen sornines cpnscienfs.;.. 


â 


ûifi 


L'Office européen des brevets 

recherche pour son agence de Vienne (Autriche) un 


Directeur publications 


S vous vous reccmiidssez dans ce portnét; éotveZ'nous. Note dteot (qui en plus est 
esdgeant) désire» peùtxéte vous cenconter.' ' Poste basé 4 FMs. 


Eatesousréf. 
39AZ4452M 
Diseréficm absolue 



L*Office atropéen des breirafta délire des biey^ pour 17 pays cTEunxsejKnr les 
tnvantions réconnues brev^abtes apnte un mcamen apprafondi ; 70 000 demandes 
provenant du mondé entier sent dépo s ées chaque année. L'Office emploie 4000 
personnes travaillant dans las trois langues offideHes : alemand. anglais, français. 
Leevstème do brevat soutient l'innowetion tachnoiofikjue. d’une part en secotdant une 
protection d'fuqiloitBtion é chaque invention brevetée, d'autré part en aasutBrrt, par 6 
pubfication des inventions, une difftinon bfge et nq^ide dés coimaîseanees 
technologiques nouveSas. 

LInfomMtîon des brevets a beaucoup changé au cours des demiéras années, car 
l'Office européen des brevets a entrepria de moderniser son systeme de pubScadons en 
ntiodusant de nouvaBes technologies de production, ruriamment sur CD-ROM, 

Le Directeur publiestiorw sera lâspensabfe de fa poursuite de rutiUsadon de nouvelfas 
techniquss .de pi^lcsdon ; i devra posséder une bonne epqpérisnce du domeine 
technique, des capaertés de déection, un d^me universitaire, mdhriser une des 
langues o^ieHes de l'Office et avoir une trte bonne connaissarrCe deedeuc autres. 

Les cenefidatures devront dire adreteéas à 

roffce européen des brevets; Sarvîee du personnel 
SdrettenfeldgaeBe 29. /L>10T2 Wien' 
le 30 septembre 1 992 au plus tard. 





za,-». 


‘ A. 






71,niei;fAuted 

7S016Piads 


TMI 



Ql.7 EST TMI I 


Prc>t'?::e (uiru plui' iL' JS pi!y.<. IMl ff! 
une dr'; plus iTr:pur:.:nscs iir'<;'.!r:isi!S{<.ins 
inot'.diiilts dt' forr/iiHion et 
à' c (Ui c Ai i U n q-.ti a aenuiî aric 
ri-putAtion iTüc'ns.irior.iilf pour ;on 
concept "Quiifitc d trui’crs ic-. 
si'.div'.cli(s ' et qui A été élttc M 1 en 
i'UTOpe piimi i'c\< études présensees 

ai: C.EE. 

TM} Aide les pArsicnliers et Je.- 
entreprises par le vtais de s:<Ac.es de 
for/nattan', Ai-'irti- d'aacils apprepriin 
de conseil- et de pLir.nir.p te!.' pin' 
"lime MAiiitecr" fiant la répiitatio! 
n 'est plus À faire. 

Partout di'itts le monde. 1 JJl >.'iet en 
a'Hvrc des pro^anunes de.^^ttnt's tout 
le pcrsoniiel de pro'nde.' et petites 
entreprises qu; sont dtspenses cJ/aque 
anstèe a plus de 20Ü.000 persomes 
t( dans près de 20 Lingues. 

C'est donc un véntahlt' challenge 
que rions proposons à l équipe 
A Opel é £ à n > tarer notre 


AVEC POUR OBJECTIF DE FAIRE DE U FRANCE U 1 
DU GRAND MARCHE TMI/ NOUS CHERCHONS 

UN DIRECTEUR GENERAL 

(MANAGING OIRECTOR) 


rechetebe pour sa filiale EUREXCEL, 
Cabinet ioterveneiit uaiquemeoc 
dans les Pays en Développement 









Qui prendra la responsabilioé de U FILIALE PARISIENNE et par (a suite, tb 
développement des activités de TMI en France. 


Notre MANAGING DflSCrOR devis donc, impéatnemenc avoir une «périence oO le 

nioG'VBm-MARKEnNG-ErBUSNESSOCVaOPKWNrsoredremo^ 

Homme de communication il saura négocier a«rec de rnteriocuteurs de haut niveau. 
>1 connaître bien le mardré fiançaè* de manière é pom^ meure \ la disposition de 
TMI un bon réseau relationnel €C a mafatea pefaiiemere Tangiafa des aSéres. 
üe salaire motivant tiendra compK des césuhae. PtéCMOI 


JURISTE 

PRATICIEN 


25-35 ans 




UNE ÉQUIPE CE 

CONSULTANTS EN FORMATION 

(CONSULTANTS/INSTRUCTORS) 


Vous possédez un début d'expérience p r atique 
du dxoit administratif et vous connaissez pnyri 
le droit des afiaiies et le droit commeiciaL 




Avec pour challenge d'aider les Individus et les entreprises à se dévelteiper et k 
S'améliorer par le teis de la lormation en mettant é leur disposition des mffte dé 


conseils et dé planning. 


Si VOUS êtes intéressé des missions dé 


Véritables gestiormaiies de centres de profils, les candktes ou candidaes suMorx le predué 
* 509 ^ de A à Z depuis b présentation du produé aw sodéiés deraes jusqu'd {'animation. 


resinictuiarioo, gestàoa des servioés et eiurepdses 
publics, opéradons de privatisarioQ et ri de ocxztbreux 


A. -V-- ... 


Responsables de leuis résultais, ils auront un niveau d^éludes sipâneur, des dor« de 
communication aecetuués, l'h^itude de parler en puWic et une parbae maîtrise de 


déplacements à l'étranger vous 


i'angbts, car nute b formatioti et fasosnacB avec b inaison mère, se feront en anglais. 
Une première expérience acquise dans Ta partie commerciale d'une soefété de 
conseils» seraé un atout extrèmememappfèôé. tjuiMCO 


développement en drance. 


EoâeavecO^etprâerticnsenprécisvxbrèiiSrenQedupcaeènaeeQsnseS: 
'lUnL, Mme CTORNANT que nous avons thagfe rfinssuire cette re d wch e en xue 
-1 oonfidertbtilé; RMLPAIte-^, me de Vîllters • 92200 NEUItlY^^E 


k: 


ÏC’X.kV'- 


Merci d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite + C.V. + photo) 
sous référence FCB à : 




SrjOn.. -■ 


N •» 


Nathate lUnqrre» EUROSEFT ASSOIES 
98roinsdelaReiBe 
92515 BOULOGNE Cedex. 


RETROUVEZ CES ANN ONC E S 


A'-V 


•w 










#5 
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t Jft 


?jK..T.-?.-:.'î«r-V-'- 
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S’ 


CASmSES INTERNATIONALES 




!m' C 


mètà rétnmÿ 







TC 




Non meter est te Manasemmc du Dévdônm^ 
Nofrénareb^ 

Conseils de Direction, nous aidons luiscUeiits dans: J 

■ Le montage et le management de projets Euiêka Ê ^ j ^ g 

(plus de 20 projets en 3 ans pour400 MF de Ê # 

/ CI y I 

I La définition et roiganîsatiQa de coopérations ■ : ^ ■ 

industrielles Ë - ■ - ■■ * 

■ daiification et l’appropriation de positionr 'rj7^IJ’\T/î PT 

nemdits stratégiques. . i jfit'/ïiVC/* x 

Leader sur le ino&tage des coopérations EUREKA, nous voulons reaforcer 
notre maîtrise du développement des partenariats industriels. 

Vous etes un professiomid confinné du Conseil (35 ans env.) préoccupé de 
révoluticm de vos clients, sensible à la technologie, humble et ambitieux. 

Vous sonhaîtez rejoindre une équipe jeune, à fort potentiel, présente à St^hia 
Antj^lis, Paris, Bruxelles et Varsovie, dont l’ambition collective saura respecter 
vos projets personnels. 

Benvez-DODS : TBCHNOFI- E^ace Bedioz, rae A. Caquet- 06410 BIOT - SOPHIÂ ANTEPOUS 


Le Groupe OCP, 60 sociétés en Ranœ et i l'ébnnger, 6 000 penonne^ 27 imiaanb de CA 
(titré n^odéf aii mardié hors cote de h Boivse de Pari^ est spécialisé ihms fat distribution 
de produits dé santé. Notre expansion nous amène k rechercher pour notre filiale en 
POLOGNEun : 

DIRECTEUR f^NANOER 

Rattaché à la Direction- dés Opérions fntematioàales, vous êtes le représentant pemianent 
du Groupe OCP en Pologne. Vous êtes chargé de mettre en place et de suivre un contrôle de 
gestion rigouieUx ainsi que des fMiocédùres corhptables^. Vow supeivKez les.flux fînanders en 
veillant è Juguler les péitô de change ef les risqiiesdedépréciatîan. ~ 

Jeune diplô^ Ü^ûnè ÈcÜe.dë CIomiherce''ciü de Géstioini, vous avez éntié i? êc 35 ans et vous 
bénéfidez d'une première expiérience cJu ^ntrôle de g^on, si pos»ble îhtematîonale. Vous 
avez déjà fait le preuve de votre souplessé d'^adâfïâtîôn, dé votre disponlblINé et vous 
possédez une personnalité affirmée. La nrusston que nous vous proposons doit vous permettre 
d'accéder rapidement k des résponsabili^. plus în^rtantes au sdn du Groupe. 

Pour ce poste, basé à VARSCDVIE, la pratique courante de l'allemand est impérative et 
l'anglais dort être oortecL' ^ 

Rémunération incitative et avantages en nature. 

Merci d'adresser votre dossiér de candidature . A m i 

(lettre manuscrite^ GV, photo et prétentions) sous 

léf. M90 b OCP - Recnitement^ivi des Cadres - V 

24 me des Ardennes -7501 9 Paris. 

groupeH 


Jeune 

acheteur européen 


Gervais Danone ADem^ie (80 pefsome^ est située â 
AbsiklL Sa DhecCioD des Adrais est spéemisée dans les 
ingrédients (amkbn, effifiant, cacao, sucre, fbnnents, 
aromes...). A tenue, Ae est appdée à éocéuer plus 
paitiadièréinem vem les êdulonants. 

Ranaciié au Directeur des Adiats, dans le cadre d’une 
niisdOD à cfiiBDSim eunçéenne, vous êtes garant des 
adiats et des iqxKOvisiomiements et vous veillez au 
cooBâe des bu4^ et à l’optizaîsation des léRiteus. 

De formation supérieure commerciale, on ingêolear, 
vons avez csoercé des fonctions (3 à 4 ans) d'acdieteur 
Intemational ou de oondute de pcojets en enyironnemenc 
industrid. 

Votre créativité, votre aumncHme, votre désir de vivre 
dans une belle ville Jeune, dynaimque, à la des 
üecduK^oides, vous pennettFont â tenue de prendre des 
regronsapnilés européennes Salies au sein du (Stoupe. 
Bien sûr, l'aileaiand oomant est iacU^)ensable et l’azigLaJs 
souhaité. 

Meid d’adresser votre candidature, sons Eëf. AD/21M, 
â Bat, Service Recentement des Cadres, 7 me de Téhéran, 
75381 Paris Cedex 08. 


GQMUS DANONE 

8 liSBier rntidhant 
2000persaa n es 
ea France, pre mier 
pfOdaetearmoniBal 
de pÊwkiSs b^en 
iAra-6ms. 
fiibflîfé et fapüdfaé : 
fraii régies d'or pour 
jaffatirire cftagiio jour 
tmi^iopde 
eontoaanaieuis. 




d) 

I? 


Managing 
40.iueduTivoi 
67000 STRASBCXJRG 




LE PARLBIMT EUROPraM 
COMMISSION ET LA COUR DES COMPTES 




organisent un concours général sur épreuves 
pour ta constitution d’une liste de réserve d' 


ASSISTANTS ADJOINTS 

(carrière B5/Ei). m/f dans les domaines suivants; 

Comptabilité • Audit • Finances publiques 


tastachmseiOfK*<«wcerpardmiTKi\m nslnft irmapquas. 

naNOPALesccMBaTioiiBP'Jwiass»» 

□ être ressorttssant crun des Etats membres das communautés; 
□pogéder une connaisssnceapprpfancaeduhé des tangues otBdelies 

«^fiTrwmitM»iaméson»MLjuiaHU i iixus ill'îWiinmdlBiedBWlèmBdB 
œslanguess 

□ être né après la SLia-nsB: • ^ ' 

□ avoir accompB des études oompiêtes du niveau de rensetgnement 
seconcUre supérieur, sanctionnées par un (flpiAme de fin d'études; 

t-f fs^yyçAAy gTwaüfpértanceDrofesskxweflemütfmaie de deux argon 
rapport avec la fotwtlon. 

Umi d ’ aff e cta tion; BruxeNes, Luxernbourg, straAourg ou tout autre 
lleudve0vttédes$eivlcesduPartarnenc.cmmcomrnlsslonoû<miacour 
descomptes. 

Lcr*iiriemont.tarffiTwr * *^™***^^Q^rde5Comptesinettantenoeuwre 
ragent vlvernent les candidatures férnwnes. 

L'avis « eoncGurs « u> 

■ nrarwte dans le Joumal officiel des comimaiautés empéennes n 
CMAdu26Ai992, peuvent être obtenus UNBUEMEllffpardemarïde 

des adresses smvanteft . imn r»ir' 

SïïSffiSaîOFBBniES LÜSSSb»! 

SflrMnRaautmm ^ Barbuses • 

L-2929IHEnOUI» IbSÏÏbEUECEOEXW 

Sl ^pvBigs COUR ses eoMPiEs Des 

- muSimiœ c oumuM uiEs 

g»— ^ 

F’TsoorPMBS _ laiBAiemodoOMponis 

M 8.Ba» _g»"gw WBlSUDŒMBdüBC 

H«giMJTEPcSg?SaD^ 


Equipement technique 

NoiffSOfTifnesunesociëtéallerriande. qui s'est spœialiséeâlamanufacture des 
iiitirwnents de mesure et de relation pour véhicules et machines. Comme 
repiésentan't en France nous cf^ . 


Ingénieur Commercial 


qui sera lespoii^le de notre filiale française dans ia région parisienne. Il est ' 
assisté par une secrétaire très professionelle. . 

Il 8 l'objectif de renforcer nos ventes auprès d'une clientèle directe et indirecte, 
existante et è développer dans la France enfière. Attentif aux évolutiois des 
besoins du marché, il transmeHe à nous les informations néCKsaires au 
développement de nris acthrilés. 

Notis pr^ ons un ingénieur éiéctronique âgé de 35 ans environ avec 
éxp^ienœ professionelle de vente de biens d'équipement dans le milieu 
indu^el. La connaissance de l'allemand est obligffoire. 

Pour-tous -Inforfhatiohs compiémentaîres. veuillez appeler notre consultant. 
M. Klaus Raabe, 19^2261 -703148, qui vous assure confidentialité. 

Merci lettre de candidature. CV et rémunération actuelle sous rêlêrence 864055 
â BP 10 05 52,5270 Gummersbad), Allemagne (Fax 1949-2261-703259). 

|K| 

Kienbaum und Partner 

Intematiôi^ Personal- und Uitemehmensbffater 

G BWSlH ch. DiràttKL Slin. DiaRa fia !!ictoftla ii.Han ^ Hw»? Kw sntt Minden Sui^rr 
2 ùM 9 . iitaL SnRattD Surw .icannEaiiig 


E T 


R O ü V E 2 




anwioppw etmedan ' protection commande. gasUon de survaüance. 

signalNtation rènerpa communcaran 

Hier pionniers dans le domaine.de l'appareillage électrique 
modulaire, aujourd’hui précurseurs dans celui de limmotique.... 
nous sommes une entreprise forte de 3000 personnes, 
de 12 imftôntations en Eurt^, de 2 rrûliiards de CJ\. et de plus 
de 1 5 % de croissaruæ annuelle. 

Pour renforcer notre équipe nous recherchons un 

Chef .de zone hors Europe 

Ingénieur électricien (HEI. E3E. ENSEM. E3ME.!.) 

li trentaine, disposant d'une première expérience 
profes^onnelle, vous assurez, après période de toimation à 
nos produits, la prospection et rorgarûsation de nos marchés 
anglophones. A terme, vous prendrez ta responsabilité d'un 
bureau commercial à l'Etranger. Animé d'un tempérament de 
"défricheur*, vous avez de bonnes capacités à analyser un 
marché et à proposer un plan d'action adapté. 

Vous parlez couramment l'anglsûs, la pratique de l'espagnol 
serait un plus. Votre rnission consistera à renforcer cette 
nouvelle implantation dans un esprit d'autonomie, mais aussi de 
respect de notre pofitique. 

Nous vous remerdons d'adresser votre lettre de candidature 
avec C.V. complet, photo et prétentions, sous réf. n° 4953/M 
à notre Conseil. 



#■ 


Fl DA 

Fonds Intemational de dévelc^emenf 
agricole (Nations Unies) (Rome, Italie) 

cherche 


ECONOMISTE PRINCIML (PS) 

Tâches principales: 

- gestion du processus stratégique ^ opérationnel de pianifleation 
et élaboration de politiques; 

- élaboration et apdication du cadre du programme de prêts: 

- revue de pnjet^ 

- activités d’analyse en rapport avec les questions de reconstitution 
et de politique de haut niveau; 

- développement de politiques, femmes et développement, 
environnement. eto4 

- études mondiales sur la pauvreté rurale; 

- participation à des missiorts de programmation. 

QUAURCATlCHilS: Diplôme universitaire en économie ou équivalent 
Publlcationa Dix é T5 ans d'expérience de poiftique et d’anatyse 
économique à un rarrg élevé et à un niveau international. Expèriettee 
de terrain. 

LANGUES: Maîtrise parfaite de l’anglais et bonnes aptitudes 
rédactionnelles. Connaissance de l'arabe, de l'espagnol ou du 
français. 

TRAfTEMENT DE BASE NET ANNUEL DE: 46 433 USD à 61 453 USD. 
^us indemnité de poste de 32 782 USD é 43 386 USD. 

ENGAGEMENT A DUREE DETERMINEE: 2 ans. 

DATE 0’B4TREE EN FONCTION: dès que possible. 

Prière d'adresser un résumé dét^lié en deux exemplaires à: 

Division du Personnel - HDA 
Via del Serafleo 107, 00142 Rome, Italie 
Télécopieur no. 39 6 5043463 

Date limite de dépôt des candidatures: 20 octobre 1992 

Il ne sera accusé réception qu'aux candidats 
qui auront été présélectionnés. 

LES CANDIDATURES FEMININES 
SERONT TOUT SPECIALEMENT BIENVENUES 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Gestion - Finance - Ressources Humaines - Jundique 


^li$te 
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EDITIONS 

FRANCIS 

LEFEBVRE 


Groupe français (500 MfO leader daasks métiers de reuviraiUMaient et de 
i'éci>- 4 ndiistrte,(ffiB{ed’top«ikdfroopedesavices recbercbesou 


Les Editions Francis Lefebrre, 
roue des toutes premières sociétés d'édition juridique 
et fiscele, recherchent des REDÂCTËUl^ CONFIRMES 


» 


Yveiîoes 


" vUf 


Juriste Sociétés-Bourse 


Vous aurez principaleoient pour mission d'apporter votre savoir-faire technique et 
à rélabonnoo de mémentos, revues de jorispnidenoe et d'actualité, et de 

A>wnnv»niatirtng «ngycinpftrftfpi^ 

Agé de 30/40 ans, de fonnaâcn supérieure en droit privé (^A, DESS, DJCE.X vous 
justifiez de oomiaissanoes ^ipiofoikUes en droit des sociétés et groupements aii^ qu'en 
droit bomsier et <run goût prâioDcé pour la iSdactioo. 

Vos qualités relationnelles vous permettront d'évoluer rapidement dans un 
cDvironoearent opératkioael (Réf.DM S223MO). 


Rattaché au Secrétaùe Géuéni. vouis aurez en 
ch ar g e looie l'activité jurkBque (ht Gnnpe ; dR»t 
des sociétés (holding et filiiies), naonctiirarioBS. 
acqirisirinoa. droh des contnis privés et publics, 
droit de l'eavironoement, immobnier, de la 
propriété BseUectoelle.,. et ass u rettn les fetadont 
avec les conseils eatérieors (notaires, avocats» 

g< '« m T ii*«a iw > am COdlptBS). 


avec les dossiers de droit.des sociétés et des 
contrats. Aimant les contacts à tous niveaua, 
eaceDeot juriste, sérieux et rigouienx, vous êtes 
dÿnaoûgue, modvé ec sixdunez voos mMisiir dans 
im poare amonome an «à" d'un. Groupe riche de 
possibiUiésd'évoIutiDQ. ' 

A ttme vous pourrez eocndià' une petite éqmpeL 
L'anglais sen un aioat siçplénieaiute. 




.. ..J- 


Agé de 30/33 ans environ, doté d'une fonnatiOD 
juridiqae (DEA, DESS, DJCE,..) vous justifiez 
ttup é fM rvapeBt de 4'i 7 eni d'expérience ait sein 
d'nne entreprise iodostrieUe, dé savices, on en 
cabinet en tant qoe jurtste gâiéraliste frmOiarisé 


Çoiitaciez Antoine* Goldschinldt^ au 
ni 45.53:26,26 on adressez CV '•*> lettre 
uanoâcrice + photo '+ n* tél *■ rémuodratioa 
nctnelle à Mklmel ]h«e Taz fr La^A 3P bis ine 
Spootiin 7S1 16 Paris, sous léf. AGB4a6MO. 




Fiscaliste Généraliste 






Michael Page Tax & Legal 

SP^eiaiaBr «* jracfvttaKiri/ivédlfm « JPInrei 


Au son de la tédacôon 'ouvrages”, ce fiscalisa ^ipottera son savoir-fàüre à la rédaction 
de tfiveraes pabticatioBS : memenins pluriÆad|Æi«res. ouvrages titémariques. 

Ayant acquis 7/8 arts d'expérience data ce domaîoe. de fbnnatüm 3e cycle (EKL OEA, 
DESS..), vous avez un go6t affirmé pour la rédaction au sein d'une équipe de 
^jédalistes. 

Votre rigueur et votre pragmatisme vous permettront de réussir dans cette fonctim 
(SéfXlM8439MO). 


L & 3! 




Ùne des toutes praoib'ês sociétÉs flMngéaserie firançaberedier^'iiB 


•iWTS:-.-' 

* TSn V . - 


f' 


J y ' . • •, 


Comptable-Financier 


'■lî £iX i 

•gra: -■ . 

JÏE 




d’ Affaires 


ic m, . J 


La rédaction "ouvn^” recherc h e un spéciaüste qiù aura pour missioa de rédiger les 
parties comptables et finaiiciétes de puUicatioiis pluridscip&nriies et dié m atiques. 
*ntu!aire d'un DESCF ou diplômé d'une gtmide école (HEC ESSEC. ESCAE./. vous 
ayez des connaissances très solides tut dans le ctomaine de la comptatùliié que de la 
finance. 

Vous participez à la rédaction de pubUcaiions dqr^ plusieurs années et souhaiœz 
intégrer une équipe peifonnaiiie et novatrice. 

Vos qualités d*ada{Matîoo et de rigueur vous peimettront de vous iiiBégrer avec succès 
au smn de cette rédaction (Réf J)M 8440MO). 


Paris Ouest 




Contactez Dourinique Mootabrie au ( l ) 4S.S3.2626 OU adressez CV lettre 
manuscrite + photo + n*’ lél + rémunérmîQD actudle h Midiad Page Tax & Legal, 
30lûsnie5paottiu.75116Pari5 en meottoanaot la léfifrence choisie. 


Rattaché au Directeur du s^îce, au 
sein d’une équipe de JunÀes expérumnié^ 
vous assurez- le suivi et Tassisiaace 
de la maison-fflère et ses filiales dans les 
domaiiies suivaïus ; 

-Droit des sociétés, créatioas, fusions- 
acqulsiticms, augmentaiioos de capital, 

^rjrôrts.- 

- Accords et contrats, protocoles, promesses 
de veore, t^rouses i appel d'offies, cootiats 
cadres, mteniarionaux... - 


Excellent juriste, vous aimez le travail 
en équipe et souhaitez dévelt^per vos 
qualité de rigueur et votre sens 
du terrain, dans un groupe en plèio 
essor, offrant de réelles' perspectives 
decarrièîe. 




£‘g’. •l'sT-'- 

iï- . ' "■ 

i.-.#-?'*’*' 


Vous pillez et éorivez pariaitement anglais 
et avez de préférence irn bon niveau 
d'aOemand. . 




Agé de 28/30 ans, de formation supérieure 
en droit des adirés, vous avez acquis 
3/4 ans d'expérience au sein d'une 
emreprise de dimension mtentaikuitle. 


Contactez Dominique Montabrîè an 
(1> 4S 53 26 26 on adressez CV *+ photo 
+ lettre manuscrite + n^ tél -f- rémunératioD 
acnieOe à Michael Page Tax & Legal, 30 bis 
rue. Spontinî 75116 Paris, sous réf. 
DM8310MO. 


* T 





Michael Page Tax & Legal 


^éeiatisteemreengemeiUjtin£gae«tJüeat 


Michael Page Tax & L^al 

^périzBit>Miiiuai— Mf/inWiff etPltorf 


Michael Page Tax & Legal . 

Le^leader du conseil en recrutement de juristes et de fiscalistes 
4 bonnes raisons de travaiDer ensemble : 


1 ) La iqrédalisatien : nos consultants sont tons d'anciens juristes et fi s ca lis i es . 3) Notre «xpertiK : pour les eoir^rrees, banques et catûoeis d'avocuA ODUS recnuons du juriste 

2) La spéegMté de nos méi liodes de reefaerefae : gestion d'un fidrier de canÆdats en ledrerche ou fiscaliste juaior jusqu'au Directesrjoridique^iscal ou GoiexalCMinsri. 

fente, annonces et approche directe. 4) Le gage de aotre efficacité : la majeure partie de nos bonoratres est perçue h l’issue de notre 

interveadoQ. 


Coniactez Antoine Goldschmidt au 45.53.26.26 


RETROUV EZ C ES ANNON CE S 


S U R 
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Fidal Psat International 

recherche pour son secteur Banque/Financc 

Fiscaliste 


De formation fiscale supérieure (DEA, DESS, 
ENI), vous vous estimez capable de parler 
couramment Panglais à court terme et vous 
josti^ez d’au moins quatre ans d’expérience 
acquise au sein d*un cabinet, d’une entrepris ou 
en qualité de fonctionnaire ou de permanent 
d’organisme professionnel. 

Vous serez amené à traite^ avec le soutien d’une 
équipe pardcufièrement compéCenre, des dossiers 
fiscaux passionnants et diversifiés dantg un 
contexte international. 

Adressez, en toute confidentialité, 
votre dossier (CV lettre manuscrite, 

f hoto et rémunération), sous . 
a référence LM 920701, à ^ ImT 
Intuitu Persons, Recrutement If^TUlTU 
Juridique et Fiscal, 97 avenue de PERSONAE 
La Bourdonnais, 75007 Paris. -• 


LE CREDIT AGRICOLE : 
1ER GROUPE BANCAIRE 
EUROPEEN 

BILAN : 
1 591 MILLIARDS 
DE FRANCS 

RÉSULTATS : 
4,9 MILLIARDS 
DE FRANCS 

76 CAISSES 
REGIONALES 
LEADERS DANS 
LEUR REGION 

9 400 POINTS 
DE VENTE 
74 SCO SALARIES 
20 IMPLANTATIONS 
DANS LE MONDE 


, CXCtljcF iUut^ 
initie^, 

CONSEILLER EN GESTION CHARGE D’AFFAIRES 
DE PATRIMOINE > ENTREPRISE 


RaéUVOP 

Ft>rt (Tune première expérience en conseil finan- 
cier à la clientèle, vous contribuerez au développe- 
ment de notre banque du patrimoine. Vous serez 
chargé de ia gastkm d’un portefeuille de dientèie 
et aurez à travailler directement avec nos 
conseillers. 

De fonnation supérieure Bae+5 (DESS Finances, 
DECS). vous souhaitez évoluer dans le domaine 
bancaire. 


ia CaisM R^ooale des Ardemes vous propose 
ces 2 postas basés i CharisviBs Mezièros. Ces 
pest es ouverts à des ca wB da t s A fort potentiel 
offrant de r éel l es peiepectives de carrière. 


Raf.ut/CA 

Rigoureux, dynamique, autonome, vous souhaitez 
valoriser vos qualités d’analyse et de synthèse 
pour devenir vous aussi un professionnel de la 
banque. 

Inté^ dès le départ, vous recevrez une formatîon 
complète â nos produits, nos services et nos 
techniques relationnelles. Vous serez ensuite 
chargé de la gestion et du développement d'un 
portefeuille PME/PMI qui vous permettra de 
devenir une véritable force de proposition et 
d'évoluer au sein de ia banque. 

(fe poste est ouvert à la fois à un jeune diplômé 
ou à un Jeune professionnel disposant d'une 
première expérience en exploitation bancaire. 
Dans les deux cas. vous devez disposer d’une 
fonnation supérieure commercide (Bac4-4, -^5 
type ESC, Sciences Eco, ITB). 


Merci d'edreauer «obe diieeief de earxffcMm accflBincgwt d'une photo sous la réf. eboisie A Semero Menu - GRH • S 
CREOfT AGRICOLE DES ARDENNES -50 avenue Fornst- BP 6B - 08002 ChailevneMeaèfesCèdex. S 


Un groupe de tout pfemlér plan dene le ^dômainé du 
développement local recherche pour la direction 
finandroe de eon hcdding, un ‘ 

Jeune cadre 
consolideur 


Au sein de l’équipe ‘consondatian” de notre holding, 
vous développerez vos compétences firmncières. en 
partûpantà: 

■ la dâinîBan et la nxse en place de procédures. 

• ta ooraolidaten des comptes des soôétés 

dugroupeCSOOfiSdes). - , 

• rarâyse finandèra des Mormafions cortsoûées. 

Vous mirez à exercec vos talents de oommunicafion par 
Tanirrabon et la formabon de oorre^xmdants. au sein du 
groupa 

Après une formation supérieure (école de commerce, 
DECS, DESCF) vous avez acquis une expérience 
d'envbon 3 à 5 ans en cabinet d'aucSt etfou en enbeprisa 
Ce poste vous donnera la vision ÿobde de toutes les 
activités du groupe, et si votre rigueur,.vas qualités 
relationnelles, vos réalisations correspondent a notre 
ro^ence, vous aurez rüccadon de progresser dans notre 
groupe qui sait privilégier les possibilités d'évolution 
interne. 

Mard d'adresser votre candidature : 

CV et lettre manuscrite, sous léf. 1185 LM, à notre Conseil 


87, rue de la Sau ssl ère 


92100 Boutogne 


Consultants seniors 
futurs associés 

PARIS ET PROVINCE 


RESSOURCES ^ 

numaine des su 
HUMAINES cabiners de notn 

ET RECRUTEMENT Croupe, nous restons 
proches à Paris, en 
province et outré-mer, des besoins des entreprises et 
des aspirations des candidats. Aujourd’hui, nous 
aimerions accueillir des consultants seniors' 
spécialisés en recherche de cadres et en ressources 
humaines, au profesâonnalisme gagné en cabinets, 
innovateurs et rrtotivés par les nouveaux horizons 
de notre métier. Le respect de l 'homme, client, 
candidat, collaborateur inspire notre éthique et 
garantit notre réussite commerciale et financière. Si 
vous exercez le métier avec le même esprit et les 
mêmes ambitions, écrivez à PAUL-EMILE 
TAILLANDIER qui étudiera en fouie cortfiderixiàlité 
votre dossier 11, rue Jean Memtoz ~ 73008 RhRIS 
soùs rtfSOIJ. 


P A U L ■ E M l L E 

TAILLANDIER 

CTHIQUÉ ET nECIIUf EUEHTI 



NRJ RECRUTE 


UNE SSCRSTAmS 
DE DIRECTION 

Voos avez entre 25 et 35 ans, 
au moiofi 5 ans d*ezpériesM:a 

Vous êtes dynamique, très or^misée 
et douée d’une excellente mémoire. 

Vous avez une très bonne orthographe. 

Vous êtes autonome, motivée et discrèta 

Vous comuÛBees: le TTX VINDOVS (WINWORD) 
et vous êtes lulingae (anglais) 

DlSPOrOBIUTÉ IMBIÉDIATE 

* ' Merci d’envoyer votre CV, lettre manùeerbe, 

photo, rimttné-etion actuaffe et prétentions à t 

NU. Florence BLUCHE, 39. avenue «Tléna 
75116 PARIS - RÉF. AW. 


Filiale du Groupe Caisse des 
Dépôts et spécialiste de Timmo- 
bilier, notre groupe au travers 
d'une trentaine de filiales directes 
réalise environ 6 milliards de 
francs de CA. Pour notre Direction 
RnEuicière, nous recherchons un : 




GESTIONNAIRE 
TRESORERIE ET PU CEMENTS 


I 


iifito''sàmluéa^-lSSm.du g?disro irrtemafibna|;ShPFDBlGBslStAL 
'ibès^^dii-^PÇ^Bpérà'^tàr [SOUS tous .sas ospads (dimoffsatiônr' 
^diçÔgiÿ' pôos le'.'cqii^-d» noira 'dfimeloppamaré, 

^d9i»âa:-ddrotelstrq4Tve «t'Briôaçiàre du groupa ftàuçais sa 
i.njnfereà' 640 petseium] an aéonf laposiB.dà 


«ii'inf 

GASNY {27) 


En étroite eoliaboratfon ovec la DirêcKon 
■Ff(w|iidife;%ijÔ^}éeBne Q vous prenez, la direct das services 
:.;àror^d>)Bs.^,fin^id«rs O vous Qisâtez et comaïliaz Karuembla 
r jjè^ a i TKf ib ^ .'yribus tas ospacti fincaiders. 

Q'^ ans environ 3 une brrootion supérîwre' 
àiqïérienca dons un poste similaire en milieu 
nfveou d’on^s O une bortne rooifrfse de 
>'■ RdoraiqKqiro de la comptooililé ongloeoxonne et des 
'tÿi.lfitffl'i ds repafing O une bonne outorM nobéefle □ beaucoup 


'miKP VCXG/jQI f MIN5 : O un hqut niveov de responrabiltlé 
•|a. f Vti égrolf ^ .byii»' y^îte équipe iré» prrrfeifftnnneHn 3 un podê 
^ojet d'eiitreprise ambitieux 3 les' 

*p tq B;»ÿè»djpâdu^ groupe IntemaHonot. 

"gtejiirnpiBBétejBiw înd hrfdunlcw’ec In luüété le 09 /Ï 0/92 

■A^rsà^bgllltejopiez Ôf, lettre et photo à EUROMAN • 7 ter, rue 
-78000 VERSAfllES. Fax ; (1} 39.49,51 .94 en 
•in<fc|iicm»'feTéfeuiiçe 5776 sur b lettre et sur l'emek^ipe. 


EUROMAN 



sa 





A NNONCES 


Boulogpoe Le service Trésorerie et Placements joue un 
rôle d’intermédiaire et de conseil entre les éta- 
blissements financiers et les filiales du Groupe 
pour lesquelles il opère les placements (400 
sodétés et 6 milliards cfencours gérés). Le titulaire 
du poste doit conseiller les liliales, négocier et réali- 
ser des placements. Il analyse les marchés et 
conduit des études porKriuelles ou des montages de 
produits, dans un environnement Infbnnatique évolué. 
A 25/30 ans, de formation supérieure en Rnance ou 
(Gestion (Bac + 4, Ecole ou Université), vous avez 2/5 
ana d'expMence en tant qu'opérateur de marché ou en 
Gestion de Trésorerie. Vbus êtes rigoureux, vif et possé- 
dez de réelfes capacités ds négociation et le sens des 
contacts. /Anglais courant souhaité. Merci de transmettre 
votre dossier de candidature (lettre manuscrite, cv. photo, 
prétentions) en précisant la référence 4262 M à notre Conseil 
ACTIMAN qui vous garantit une entière discrétion. 


Notre filiale SA LE MONDE IMPRIMERIE 

recherche un(e) 

COMPTABLE 

Assistant le Comptable Principal et en colla- 
boration avec les services de la maison mère, 
votre mission comprend deux volets ; 

- Production des comptabilités générale et 
analytique : établissement des journaux, 
contrôle des comptes, arrêtés mensuels ; 

— assistance trésorerie : émission des règle- 
ments, suivi des états périodiques de tréso- 
rerie. 

27 ans minimum, titulmre d’un BTS comptabi- 
lité, vous avez une expérience de 5 ans envi- 
ron en comptabilité (en entreprise ou cabi- 
net}. Organisation, fiabilité, esprit d’équipe, 
telles sont les qualités que nous exigeons pour 
ce poste polyvalent 

Adresser votre dossier de candidature, sous 
la référence LM/005, à la Direction du per- 
sonnel du Monde, Gestion des emplois, 
1, place Hubert-Beuve-Méry, 

94852 IVRY-SUR-SEIIME CEDEX. 


SUR 
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administration des entreprises 

— — I Gmndgnoupe induslri 

— n I f» jAi> fiinns son sec 


m/ r 

i"< .-'l-.v. 


V.MANEFIIS 

NOUS sotimes uns ennepiise 
tome humoine, 1»°®®;* ' 
de l-industrle des matières premières 

SSJS^cad,e de not.e 

jyjïèmes dlnfoimatton, nous recherchons 

■ IM ■ 


un • 

rganisateur hf 


ESSO 

recherche un 


vous contribuerez de façw 

rm^tion de rorgonisatlon de V.MANE Fils et ae ses 
moles. 

Vous devrez notamment : 

PoWentlon de gdns de productivité. 

. ^ J— .. M»«mÀMnn AH oesHon 


Jeune 

FISCALISTE 


PoWentlon de goins oe piwuL...*»-. 


et administration des emrepr»®* 

^néflctez de préférence d'une " 

minimum) de consullant dons un cabinet connu. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V + photo et 
prétentions à: 

V.MANEHLS- 62a Route de Grosse 

06620 LE BAR SUR LOUP. ^ 


Vous «es débutant ou 
avez de un à trois ans 
d’expérience. 

Vous- avez une double 
formation juridique et 
Bsfflre d'une part et grande 
école (HEC. SC.PO ou 

équivalent) d'autre part 

Vous êtes imaginatif, 
aimez manipulBr les dsffres' 
fit maîtrisez ran{^. 

Nous vous offrons Poppof'- . 
tunité de rejoindre notre 
groi4)e. 

Merci de bien vouloir 
adresser iettre manuscrite 
et CV à ESSO - Service 
Recrutement - Réf. FD 
2, rue des Marünets - 92569 

RUEIL MALMAISON Cedex. 


A - — 1 

DirerAon Finanoere enc^n .J 

poste au Sén«» Cbnso/idofton. 

DEVENEZ L'ADJOINT DU 
responsable du 

SERVICE CONSOLIDATION 

une formofior; en 

l'autorité clu Responsable du Service. 

en micixrinfonîrahque 'allemand sont 

r^ttt^dUŒ^induGmupe. 

Le poste est à pourvoir en région pariâenne. 

. Si vous pensez avoir je pro H r ^ u». 

SERifo 

— Membre deSyniM 




Æè"“"' 


.c"' 


» v*. ' 
tT- 







IHBliM 


J I CROUPE EUR05EARCH avenue Bosquet ■ 75007 K 

r — MembredeSyniM — 

lA FIHAMCÏ AVie TALiMT ! 


eOCKÎBSTlON, 

fsHaié dn groupe Caisse des D^te 


Jaajues VXIER crée la marque INOVEM. Secteurs : 
CHIMIE INDUSTRIE de la SANTE. BIO-INDUSTRIES. BANQUE 
Il est heureux de vous communiquer sa nouvelle adresse : 

48 rue Saint-Ferdinand - 75017 PARIS 
Tél: (1)40.68 72 80 
- Fax: (1)40 68 72 06 


MATj. 


rechachemi 


brcrn* » 
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R 
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recherche on 


Chardé de relations 
émetteurs 


Ranaché au Départcmern tiHJX domc^^ 
nom vous pn)posc«s de dévdoppcr vos^ 

soit a. sein de Vftjuipe court ttroK soit auptts 
de l'équipe long tenne. 

Votre nüssion intègre : la gestion quotidi^ 

,fOPC\nd et de armptes gérés sous mandai 

investis en produit de taux fiançais, l'analyse 

devosperfbraawxsrtlcreportingdevow 

gestion, to rédaction d’articles 

clientèto le siûvi rfun sèment de la couibc des 

lanx et des éludes poocmélles de nmdéli^ 

Vous justifiez d'une formation supérieure ji 
BAC + 5 é dominante mathémaDqncs, 

d'une expérience minimale de 4 ans en 


qpalitf de gpsikuniane et vous 

nrardiés dbügatitirc et monétairo «nâ 

^ !« produiis dtovés. Vo^ «vez optiffliscr 
les bases de données et Vonta informatif 
vous alliez rigiieûr. sens de la commumeation 
et de la création. - 

r^«- mcGestii»u c'est dwisîrdedévdo^ 

une gestion dynamique eciespoosiBte avec a VCM 

ÆspotiriandfBTiiéaiddesrtm 

Cet eoviromieinem vote sédoh ? Me^ 

— vntig dossier de candidature (pi'. lettre 

llH iiMiias.,plKW)etpia.)spa5iéf;CrrC992 
^Wr jjCDCXæsnON- Service daReennaneot 
25, nie Jean Ooujon- 75008 PARIS. 


4 . .S t §f, 




AÉiAipMi 


neemia-.*. 


CDC - GESTIO^ 

flROUPË CASSE DES DElW _ 


Au sein de notre direction des marchés 
vous rekxgnez le service du marche pnmaire et plus 
I^ifiqSt l'équipe en cl».g. de l'origineuon. 
VériQbie force de proposidoi.. vous êtes m conM 
permaneot avec les émetteurs fraq;s .s et ifon 

^deiffi pour obtenir les mandats sur les émesTOt» 


oangawiiwswi — — 

Pour ce poste, nous souhaiœns rencontrer un jeune 
snéciafiste des marchés oWigataires {trading, saies, 
ingénieriei. riche d'une formation économique 
financière ou mathématiques (BAC +51 et **^‘^1*" 
réel potentiel commercial. Anglais indispensable. 
Merci d’adresser votre dossier de 

sous référeru» 870 à MB» PA - 50154. ri«d^ 

92513 BOULDGŒ-BaANœURTŒ^ 



Pour passer vos annonces : 




46-62-73-02 

46-62-73-90 


FAX : 46-62-98-74 

“irm c n 




BGP^^banque de gestion PRIVEE 


Agé de 32 à 35 ans et 
de formatloa supérieure, 
vous avez exercé p en d an t 
environ Sansaus^du 

Service bnmûbiUer d’une 
mnq ue des fonedtets 
de Chargé dTAfiair» de 
fin nyii-M liants inuiràbnieES. 

notamment de financements 

promoteurs. 


et le suivi de financements 
Imm obiliers (y Compris 
rédactioa et présentatioD 
des dossiers de Comité 
d'Engagements, cemtriRe, 
zfactuallsadoa et^ootations’' 
des Concours Bancaires). 




un,* 


> Uœ eiqiérience com- 
plémentaire diez un . 
promoteur ou un profes- 

sioDnd de nmmobQier 
serait un atout 
supplémentaire. 


♦ Plus ÿWsaJemeat. vous 
cMtribuerez avec dyna- 
ynteme fime différentes 
fonctions et Interventloos 
de la Direction des Affaires 
ImmoblUères. 


^ Vous aimz notaminent 

on charge la sâectlon, 
ranalyse, la mise en place 


Merci rTenDoyer lettre 
manuscrite, CVetphotosous 
rg/ëre/ice C4£<9!2 â kl BGP, 
26ntedelaBmme, 

75382 Paris eedex 08. 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


UNE IMPORTANTE BANQUE 
INTERNATIONALE 
RECHBtCHE UN 


Direction Générale des Impôts 


t CONSOLIDj^ti 


1 SeF ’ J L '^^R. W 1 









v|ïï!| 










t 








kVONSABLE des 

RESSOURCES HUMAINES 


Sa mission estd'assurerà la tête d'une équipe dé |||||| 
î 5 à 20 personnes l'intégralité de la fonction au Hi 
sein d'une structure d'un effectif de plus de 600. 

Ce poste à fort challenge s'adresse â des candidats 
de formation supérieure double (ressources 
humaines et droit piiv^ maîtrisant pardculièrement 
l'aspect administratif de la fonction et les techniques 
de négociation, et pouvant valoriser 1 0 ans d'expé- 
rfence réussie dans un poste similaire. 

Les candidatures carnerounalses dispcmlbies laide- 
ment feront l'objet d'un examen privilégié. 

Merd d'adresser votre CV, lettre de motivation et 

■ prétentions au Cabmet NIZEKY- 17, me de la 
Ville l'Evêque - 75008 PARIS. 



Inspecteur 

àliDMonGésénde 
desliiipôts; 
iflefomiatioii 
réiiiiiiÉée, 
desinétkrswiés, 
ime carrière éroliÉre. 


nansRc dnoion du Minbtèiv du Budget, b Diieoion Générale des ImpÔB 

i?wipHe/Wni{cdn«ic iwnlfrfl« fniirhtiiHet!ft W ll«<caMlg-gllgqip«qMgh 

rcglemeoutiOD Hscale, fixe les iiDpoâtioo$« contrôle les déclamions et 
recouvre une partie des recettes fisedes (IVA). EBe assure par aiUeiin des 
missions foncières en matière de cadastre, de publicité foncière et 
d'adouftisuation du domaine de lEiaL 

[%fànié de l'ense^inemem supérieur (Bcence, maitriae...), âgé de moins de 30 
ans. rots avez ie sens des teqwoablliifs et du service public. Vous souhaitez 
emieptendre une canièie nrke et êvohnive. 

Nous vous proposons de suivre 18 mois de formation rémunérée à TEcoie 
Natimale des loqiôts et dans les services, à l'Issue desquels vous serez nanmé 
mspeaeurdascotariiédcbuienle lerseptendHe 1993). Vous accéderez ata» 
de par votre statut (catégorie A), à des fonctions d’études générales, 
d'eacadrement, de conception ou de directioo. Des stages de 
peiiéctionnement et des enscigncmeius aitaptcs acfompagncroot l'érôlutioo 
de vos missioDs VOIS permetiani une nnbüiic ibooiofinde. 

Le prochain concours aun lieu les 4, 5 et 6 jamier prochains, 
les dossiers d'inscription sont à déposer avat le 29 octobre 1992. 

530 pestes font oBverts cette année à Pnrif et en 
Pour en savoir plus et poser votre caodidatuie, o'bcsltez pas à nous comacter 
an (1) UJ7JU,27, en semaioe de 9 h à 13 fa et de 14 h à 19 b, le gmecB de 
10 fa à 13 b, ou ecaivezau (jcntie iTEnides de Paris. 17 me Scrflre. 75436 Paris 
Cedex 09. 


MINISTÈRE 


BUDGET 



M A T I F 


Marche a* Terme, 
fntemaikinaf de France 


MA*!*] jé RA P g fitnrtirtna prinripalwi -e 

• la gestion etroegamsatioa des ttansactuniB sur le parquet, 
.* la wnnppfiaatinn des n^Dcîations, 

• le conbôle de la r^tdanté des opérations. 

crécuis an son de notre service “anabse des marchés” 

■ lâiiioùvean poste de 


CHEF DE PRODUIT "FINANCE” 


Un des pins grands marebés 
àterme A^mcwide 

Une crobsance de 30 % en 9 1 

Des technologies de pointe 

Des protêts aMbMeux 

une dynamiqiie des cartMres 

Une poB tl qo c de fonnntion 


n anra ponrTfle essentiel la réalisation d’études de marché, 
le soivî pennanent de produits financiers «firi de HAgagar les 
potroti^ dévolution ; 3 sera one force de propoât^ en 
terme de dével oppèment (création de nouveaux produits 
pour le BIATIF), de déciaiiins strat^qties— 

Ife foiination ÿande éoofe de coumtme on dlngfonea):^ vous ▲ 
êtes doté done psmnière eipénenaa qtà vous a idéalement •• 
ai^orté la mdti^ des mégoiigmes & fonctionnement des ^ 

TTiawii&f finanriar u- 8 

Le poste est évdutifi ^ 

Me n a d'adresser votee doeâ^ de candidstore en indiqnant 
la rtféreiioeB^?! sur l'enveloppe à notre OaseU : 

ORNICâR - 10, ne Portalis 

7 B 008 PAEIS omicar 

GROUPEHScoqrea 




IMPORTANTE ORGANISATION HUMANITAIRE 

{AHOcMon reconnue crutiRté publique ■ 

orientée vers le soutien au dévoloppemeiit des -tiers-mondes 
recrute 

RESPONSABLE DE SON SERVICE 
AMÉRIQUE LATINE 

MISSIONS ET OBJECTIFS ; 

Sous la responsabffité du Krectaur du Département Projets et 
P r og ram mes/ H met en œuvre les objsctire de dévéloppem^ 
dém per i’ Association pour le continent tatino-mnëricsin. K ^era 
et contrôle un budget de 15 MF et assure le etâvi des réaPisations 
mises en oeuvre dans le continent. - - . 

fl assure ta gestion des ressources humâmes de m 
tre personnes}. 

PROFIL ATTENDU : 

- Expérience réus^ de plusieurs années de gestion d'un bud- 
gptj^rencadrement d'éqmpe et expérience de v ie asso ciative^ ^ 

- Bonne cormafesance du continent istino-américen et expé- 
rience des problèmes de développement sur ce continent. 

> ^Eveau M Clôture générale et technkpre : bac + 4. 

- Bonne ïvatique del'espagnol. . - ' 

> La pratique du portugais ainsi que ctile de I mformetique sont 

un plus. 

INTÉRÊT DE lA FONCTION : 

_ Action et innovation dms un contexte intematiortal en change- 
[T^iafité et environnwnent richas. 

CONDITIONS OFFERTES : 

- Grande autonorme et importantes responsabRtés. - 

- Rémunération en rMation avec l’environnemertt associanr et 
sdon Texpérience'. 

Adresser lettre manuscrite + ÇV + pfe«o 
sous ir 8569 LE M(}NDE PUBLICITE 
1S-17, rue du Co(.-P.-Avia - 75902 Paris Cedex 15. 


Une mission 
douplepourun^ 

jeune çadrfl 

jiiridiqaeV 

£o {minier lieu, nous vous coofiaoc le secrécariar ju/idiqiw 
d'environ 35 sociétés de notre liekling basé à Paris. 
Organisation, rigneur, qualités reUtionneDes et rédactkxmelles sont 
ind^pensables pour maîtriser cette mission 
et ponvtnr aborder la seconde. 

En efier, progresavement vous prendrez en charge des dosàers et 
négaciawns (contmrieux. contrats) en reladon avec des 
mtervanants variés (la cormaissance de l'anglais est nécessaire). 

De Enmation so{)érîeure juridique : mabrise en dnnt des affoires 
et DESS ou DEA en droit eorop^ ou utemaritmal ou doaorat..., 
vous avez une f^qwtrîiwigg de 5 & 4 années acquise dans un cabinet 
d'avocat {Jus paiticuKèmnenr dans le secrétariat juridique 
et en drdt des afiaires. 

Merd d'adresser lettre, C^^ photo et prétennoos. sous réf. 36321. 
i MédurSerstem, 6 impasse des Deux Grusms, 

75849 Paris Cedex 17. qui oansmetna. 

ANNONC ES 


R ETROUVEZ 


C E 


Operateur 
de Marché 


Au SEIN DE NOTRE SALLE DES 
MARCHÉS, vous RÉALISEREZ 
DIFFÉROTTS TYPES D'INTERVENTIONS 
SUR LES MARCHÉS OBLIGATAmBS. 
-PRIMAIRES, SECONDAIRES. DÉRIVÉS-, 
NÉCESSAIRES AU REFINANCEMENr. A 
LA GESnON DU RISQUE œ TAUX ET A 
LA GESTION DES PORTEFEUILLES DE 
L'ÉTABLISæMENT. 

Vous CONTRIBUERA ÉGALEMENT A 
LA CONCEPTION ET A LA COTATION 
DE NOUVEAUX PRODUITS POUR LA 
CLIENTELE ET PARTICIPERA AU 
PDlANŒMENr DE NOS FILIALES. 

Vous AVA IMPÉRATIVEMENT 
CONFIRMÉ VOS MOTIVATIONS FOUR 
CE MÉTIER PAR UNE BCPÊRIENCB DE 
6 MOIS A 1 AN EN SALLE DES 
MARCHÉS OU VOUS AVA PU EIRE EN 


CONTACT AVEC DES INVESTISSEURS 
OU DES GESTIONNAIRES 
OBLIGATAIRES. VoUS MAITRISA LES 
NOUVEAUX INSTRUMENTS 

FINANCIERS : SWAPS. FUTURES. 
OTIONS. 

Vous ETES ISSU D'UNE GRANDE 

Ecole de Commerce ou justifia 
d'une double FORMATION (ECOLE 
D'iNGÉNIEUR + 3BME CYCLE EN 
FINANCE) ET VOTRE ANGLAIS EST 
OPÉRATKmNEL. 

MeRQ D' ADRESSA VOTRE DOSSIER 
DE CANDIDATURE (LETTRE 
MANUSCRITE. CV. PHOTO BT 
PRÉTENTIONS) SOUS RÉF. 324MO À 
LBW, 10 RUE Jean Goujon, 
7S008 PARIS. QUI transmettra. 


SECTEURS PUBUC 
ET ASSOCIATIF 


i'OFnCEDEDEyaOPPEMENTDEL'KONOMIE ^UBE I^B 
'A6UC0LE DES DEPARTEMENTS D'OUTRE4éES «Il ET l#E 

EtablÛMmantpublk basé é Parii/ rocheKh# un DIVISION 

RATTACHE AU DBIECIEIJK dora une ikniduia de 10 penervMi, vous cajiez en diorga : 

• la suivi des ^Mliens emiBinaiidrai, 

• la geUian inteme (renaurew iaimainsi, budget inlannaliquri. 

• lo eeordnMion des meures ^mletwtiea 

De fetmaSon wpârisure (mîtwiwm BAC * 4L ayant une eiyérisnce pralemenndle téus» 
d'au meîm 5 m dons Us demo'wie de la geifien odminisRalM. wus po M éde^ de pka. 
unebennecennoîMcticiAbiriaD‘'wfetT?wî n ua. 

Delé de cpiolWi reletfannelei» ePodepi a Son et d'MlielMs. vous potsédtt égoiemenf 


ODEADOM 


SUR 


Ce peria petf ‘anpiiquer des dipiaeemaréi dons les DOM 
M«ri d'adreuar veira eondiddure monuserie ame Of 
dCtoillé et nbele au Diradaur de IQDEADCM 


3 6 


1 5 


L M 
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SECTEVSS PVBUC ET ASSOCIATIF 


• A:'|mniÿd3 Poris^'kird 


L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR | \ LtœiJE NATIONAIÆ vMre^ 


RECRUTt 


lecrnte 


Epinay recrute 

Sie AnACHE TERRITORIAL 


5 000 MAITRES DE CONFERENCES 
ET 

PROFESSEURS DES UNIVERSITÉS 


UN PROFESSEUR ASSOCIÉ 
ET UN MAITRE 
DE CONFÉRENCES ASSOCIÉ 


peüi^ 


poor Ifi À£pwrtancsit dm pcodnctîQi» wriwalwi 
et wà e n e e» de raliinait.. 


•tadstt-da formation (BAC + 4), vous souhailez mettn une premüre expérience eu 
service rie notre vide. 


Nous vous proposons de ; 


juiidhpie. 

' metbe en pboe un réseau iniomiatk|ue de trartement des actes. 

- SPpOfttr ^ et consdl juridique aux seivices, 

- siAffeles algies contentieuses et rédiger les mémoires. 


FToubliez p>as de demander 
auprès d'un rectorat 
votre inscription sur les listes 
de qualification avant le : 


pftOFSsœint Assocnft * • . . _ 

ACRÊCÊ raaÉGÛUS NATK»ULES VMBINAIRES» 
OU DOCTEUR ESaCIENCES OÙ PHD» 

OU OIRBCIEUR DE BECHBUaES. 

MAITRB 1MB CONFÉBÈNCXS ASSOCDÊ « 
véténeîni» â ywt, ob «pHalnt» 

tittliBEB dW Dfii CB hBeiWalopit cUaienrcire 

ioB liiiil ft i î n|n ii irniiBBnnniit itn nîTrcn 


30OCTOBM 1993 é 13 II 09 


Obfcciia» 

«a défCto p p w B WBl «fa c nc i Ma qüriaé et lécù- 
rite CB ■p u cl âa cBtMi» de pMofe Bctiflaale «étécÏBnrc ÆAlfaft. 

Pacttmx cax cMCâp>WM<i éMacBUptcc et oompléana 
tntcc cB ntouBclDcic cBBMnicMB» 

« CotttdiMMr 1« « a bri t ée de luiiMctiiifi aar an iUcm k 
dambmæt iwwnnUnlBjiipM 


CHARGE DE MISSION HABITAT 


Au sein rie la déiésalion au déveh^ipement urttain 
> VOUS dirigerez le service du logement, 
vous mettrez en place un obean^re du logement 
' vnaaûerez à la défirntion des poIftiQues de peuféerneiit, 
- vous suivrez les âudM sur le logement les O.PAH... 


Pour tout r^iseignement sur les conditions 
requises et les modalités d'inscription : 

36 14 EDUTEL - Mot-clé : UNtV 


TA 43^n-^ 


lac Bicfii d» r—qilaî : lO* k nceAMCôr LAVAL. 
«B DPASA : TA 48-M.nâ en 43^71^ 


VtNé êtes titulaire d‘un dÿlfime de niveau Bac + 4 et avez une expérience de 3 i S 
.ans dans le secteur du logemenL 


Mené d'adresser lettre de morivadon a CH sous la référence choisie à 
U. lé Oéputé-Mure. Hôtel de Ville. 

3 rue Quérigny, 93806 Epin^ sur Seine 



SECBÉTARIA.T DE DlRECnON 

ÉCOLE NATIONALE VÉTÉSINAIRE 
7, AVENUE DU GÉNÉRAL-DE-GAUUJB 
94704 MAISONS-ALFOBT CEDEX 

TÊU : 3S.1.4S.96.71.S0 - 3S.1.43.96.71iai 
FAX s 3S.L43.96.71.2$ 

«wanl le O oefeobre 1992 




Si Marie Curie connaissait La Poste d'aujourd'hui, 
elle se découvrirait certainement 
des atomes crochus avec nos cadres supérieurs. 





court terme m 





CoUabcntcttr dziea du Rc^nnaUc du savicèTENntOLEDESBCMXméBEr 
ANIMATION DU UESALT. vous coBDibiierec ac ü ta m att à TntfUondoa de la 

gg^wiHn CrMit ffUTït n-rm» »ii« gP>*<r *inÀM[ptiiP<it 




AcetiBe.««iBBBezeacfai[8CT 

< la ciiackiD. la mue eo oeuvre et le snïvl d'ounk et p ni cé dni ei efimabci la 
pOange det cogapQicnB 

. rBBiyse dei diqae* benrcf for fes iDcieifii cSeDCes 
'rBeBBK8,lesiivi.leonifile(l»ser«kzsjm|)lBi£Beni^pQaL 


A 2S-35 ans, de foniutiaa supérieoxe miu^inn BAC ^ 4. de ty;^ Ecole on 
nuûirîse de gesdoa Qe Drori anaii un plu» ^>priciA..X vous béafifîdcK d'uae 
première ot p feeac c de 3 t5an».acq^»rttJm»le»ecieBrbeDcaû e , mit lyrt» 
d'ifflConsen Fîmocw.cttdvoisâldâdeoiaitcoodiûikcanaidtielemciewlQciL 


V«a ptairquez eo otare b aücro-igtbiBiaiiqne; 

P ere o MW d'écocB:, voue cuaire» voequaBig dei rfirt i tn Bii f . voce dSplwigiie. voue 
sera do et votre opcit d’iiaarive au service d*ine6qiiipeiiiiî non vov 
offiTrdespa s pectfvqdedéveioppeMei g pcvomeL 


Po5t«b»séi^rfep <c e «Hw» daWqneBlsd ^ iaceiiieafawn>rBTiPce 
Merci d'sdiesmi mus téf. I7WLM teoie i w n umthe -f CV + fén^ en indiqiw 


va» souhaits de rèmuséradoo. a notre Ooosdl : 


JEUNES DIPLOMES BAC + 5 

Marie Curie, une femme savante. Paa du genre é faire salon dans une pièce de MoUère, mais une femme qoi, 
de redieeebesa découvertes, a kl p r og wBBor le monde de ksoence. Cette adf de la aomeairtétésanieiiDearvàle 
Pespiit de U PoBte (faidonrdTHn. 

Novatrice dans la transmisson de Tinfonnation coonne dans les prodnits et servieea fioandeis, La Poste emtriboe 
en pcnnanence au pogtéa ^ dacnn. 

An cœur de cette dynamique, ses cadres supérieurs. Ouverts aux dernières tedinoiogiea, disposant de mayens 
importants. Sa intervieoDeot aethrement dans des d wiBui ea ausà divers que tlngénieiie, le k cammerêml, 

la gestion ou les ressources faBmaiaes. 

Une Ktivjté eouqéite et variée qô asaode reqxmsalnlité et maiagetueat. dyaudsme et créatrrité. De quri rtpeedre 
paitütemeat i toutes VDB attades de jeune Bac + 5v issu d'une école (TDgémenxSÿ de cmaerce et de gesrioD 
00 dhm 3* çyde de F Univenité. 

Le (É déoenibte 1992, 50 POSTES DE CADBESSiTËSŒires sont oSats après sâectioa. 

Güdture des ineo^rtioDS le 03 sovevbrb 1992. 

Renseignea-vous dans Fun de DOS 17 000 bureaux de poste ou composes notre munéro vert 

A tous les niveiiix, dans tons les dmnamw, La Poste est une eatreprieeqmdBnge. Une exedente idée poor votre asacE 


I |5a«^| H* UGm.ANbetKB«RAaLV7iKJknBBmsnr, ^ 

IIX^UI 93366 MEUDON-LA FORET cododc. qui tnjiara 5 
■ilfiaram^ra I voire dosâereaiowecoafiiiBidaUtfe 


«OOOOhdaBonfs 


CHALON 


VE» pMri* tfhWoin» 
f» p tok ) o f i xpcniéon 
cuBmB» 

rvchwcha pour son 
”EepQC4«lMArtS” 
•xploBéanrégI» 
rmnlcépcioc&mcl» 


,SUR SAÔNE 


Sâîiis 


Ponr répondre aiabesmas de tous, La Poste a besmn des compétewes de daean. 



ADMINISTRATEUR 


• 45 000 speeferieus ut visMeus par en * Budget de 
forvcfionrtement de 5,3 M Froncs • 39 ogents 
nxnicÿsaux. 



Av9tt tout gesttomoire, vous stivrex la prèporaflon 
et i'exécutiorv des budgets, des contrats, la 
réotisotlon des travaux, fa bonne marche du 
pignin g du petsonntf. 


L'OPAC DE MEAUX (77) 

Entreprise publique d'aménagement et de construction 

RECHBtCHE 

dans le catfre de sa polîiique de tenîtoffalisation 


\tou8 assurez pereonnoflomenf ta régie de specfoctes 
et tes rntattar» ovec les oufres services murécipatK 

A 40 orm environ, vous possédez un diplôme 
d'enseignement supérieur, des compétences 
Jufdl^jes et ou moins uie preméie erq^érience. 


Doté d'un grorvd sens du contoct et cfune solide 
ciritùre générole. votre grande disponibilité vous 
permettre d’fntégrer ur>e équipe dynamique et 
dfvènffiée. 


UN CHEF D'ANTENNE 


âicadrêmeitt ceorrièwrion 
d'une équ^ du tarrah 
Un» erqpériencu du qunlquBS années 
r tM pos» siniMru uurair iris apprédéu 


fi7M^«7ibfe4 CVurpnéBanecKf A; 
OPAC 

Dirueiion-des msoureuu humainea 
63 bé. fvenue HenriCunant 
BP t4a 7733S MEAUX Cedex 


Adresser conclclatuie rnonuseme avec CV et photo 
lepiusr^dementposribleâMondeuteDépiJtè- 
Moite • SP 92 - 7 132 1 CHALON SUR SAONE Cedex. 



ANNONCES 


S U n 
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m MONDE DES CADRES 


Nous sommes fun <les nxcmiMbcssbiDetsiiMOiÉsis 
fantfitetdeooasefl. Nos dents, des entrqnises 
mnhîiiatioiislleBiaipwtÀéSyiiousSoatcoi^aDoepoiir 
fes assister dens lenr geslîoo et leur'stEst^e. Nos éqinpes 
dtnveot être i la hanteur de ces nnssMMBS. 


Vous aimez coacevmr des sôturions ? Vous soiuhaitez cËveimfîer vot r e expénence 
dans le cadre d’eotcepnses de premier plan ? Rqoindie DeLoÎEie fit Toudie, c’est 
^*®**cfîcïer de 1 apport mâhodoloigiciue d’un galvn^ inteniatjonaL C'est aussi . 
mt^rer une équq>e djmamique, en pleine crcùssauoe qui vous o£biia de larges 
perspectives {Tavenir. 

de l’ensognèment siqwneor (Grandes Ecoles, bec + 4)» vous avez, une 
de 2 à 5 ans sur les prpgidels de k ganune SAP (RF, RK. RM, RV). Vous 

o o nsfi n eie8nosdientsdansrétudeetlamiseenpl9ggn pfeitifinTi»n » de «q pcfg^n«»< 
d’ informa tion gteamit en came çes progeids. 

Postes basés à Paris avec des i p teneBOoorpoasdifas en Raneggf fl PA rangif 

Nous vous remexcâoDS d’adresser votre doàier Qettxe de candidature et CV) à 
Robert M âiitêrfiri d,Deloitce&Touebe, 185 avenDeCbades-de-GauIle, BP 223, ' 
92201 Neuîlly-sÜFSdne. 


Ik 


STATISTICIEN 

CHARGE D’ENQUETES 

Notre bureau d’études, ^tué dans ie centre de Paris, effe c tue 
des analyses spdo dcbnomîqûes' pour le Ministère auquel II 
appartjervb ‘ . 

En relêrdon avec les différentes directions et en pollaborètion 
avec 'les chargé d'études^ vous, participez à là définition des 
mëttKXleâ 'et des tPEütements. Vous êtes aussi le responsable 
cf^iquêtes armures et vous en assurez l'exploitation statistique 
■ é raide du logiddi SAS. 

Vous ayez au moins une maîtrise de statistiques ou équrvalerrt, 
un an au rrirnimum d’expérience danscedomaine de spécialisation 
et SAS vous est femHier. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 635 à 
.UNAfflME,?: ‘U QR 6 ddeStébaistoppl.:r TSOOS Paris, quitrarismetthB. 


Déposez votre CV sur 3615 LM 
pour découvrir de^ annonces 
qui correspondent à votre profil. 


INSTITUTE OF MANAGEMENT RESOURCES 

Los Angeles - Mexico - Toronto 
Manchester - Paris - Milan - Madrid - Munich 


Nous recherchons pour nos opérations françaises des 


Consultants 
EN Management 


Notre activité : Conseil en 
management orienté vers ramé> 
lioratlon de l’efficacité et de la 
rentabiBlé. 

Notre atout s la performance. Pour 
f air e face â la forte cro is s j snce de la 
filiale France, nous renforçons 
notre équipe en i ntég r an t p hi sients 
Consultants en 

Votre mission s coordination de 
tontes les actions impliquées dans 
la mise en place d’organisations 
plus performantes et de systèmes 
de gestion adaptés. Partie int égrante 
d'une équipe, votre rôle est 
primordial dans l’é xë c uli o n du projet. 
Vôtre catpéiience, votre état d’esprit. 


votre sens do contact humain vous 
p e i ' m etteht de maîtriser r apidem ent 
les concepts de stratégie et 
d’organisaticm. 

.Votre sens analytique très prononcé 
ne vous empêche cependant pas 
d'avoir une vision synthétique des 
ptoUèmes. 

Dipômé de l’enseignement 
supérieur (Ecole de commerce on 
d’ingénienr), vous êtes sgjt de 25 à 
35 ans. 

Vous maîtrisez bien entendu 
parfaitement l’Anglais. Une autre 
langue européenne serait un atout. 
Vous serez fréquemment en 
déplacemcaL 


Adressez CV, lettre manuscrite et photo, 
sous la référence 2565 Bl, à notre Conseil 
Jean-dande MAURICE CONSEIL, 
12 rue de Ponthieu - 75 008 Paris. 


Eliane Rolland et son équipe 

vous font part de leur 
NOUVELLE ADRESSE 
194. rue de Tolbiac 75013 Paris 

Tél.:45 881000 

Fax:45 881222 

NOUVEAUX DÉVELOPPEMENTS, NOUVEAUX ESPACES 




noaoticor HLmdnes 


organisation 


-CedB entcqaüe de pihis.de 1 000 peraoni^ jouit d'une 
nés gtande notonéti en Alsace. EDe fdmgue, au moyen 
d'éçnpemeais Iboids, des prodi^qu’dle coxnmerçtaUse 
giêee à un nSwan de oombreoses asàaees." 
rhb ^i y!T^e^ê he UH oiganisateiir expérimeiité qui, après 
analyse de-l’ezistaitt au sein des services adnanîsnatife, 
ted^ques otrcommereiaiix, saura proposer et mettre en 
œavie, avec 'socqdesse, des s o hit ic nw », procédmes ét oatQs 
pennettant <rainâiorcr le fonctionoeiiKaa de l’entreprise, 
avec Tsode êveom^ da service infcnmatiqiie. 

Nbiis ««"i— h o ng lâmMiu ef un homme de 3D.ôo 35 ans, 
8i,p<wM»iip âtfoa gesdoniiaîrB d&.nivmn Bac * 4, udfisatcur 
confirmé de l’informarique. Vous avez um bonne 
del’OTganisaâon industridle et achnînîscrative 
yqnîse eo entreprise oo dans le. conseil. . - - 

Nous vous {ui^iosoas des inoiels d’organisariDiL variés et 
iiM p<w*awtg, un eovironnériieot exceÿtioniwil et un poste, 
évolutif, basé à Strasbourg. 

Menu d’aÂBSsô' votre'dosàer de candi d a tui e Oettie,' CV 
et phpm). $008 lâ. DHfiSOL/^ à notre Con^ qui voQS 

garantit son entière discrétioiL 

«MafiF r/msntornts 

23 boulevard de l'Orangerie, 67000 Strasbomg. NEMMcm 


de la 




j-Vi . 

l1y^fr■l^^HMr illjVhtf ImiüTitrî im prrinifr 

@3 OOOpssoms» 33flaards ds francsl notre sodâé à wcati» 
Müû i àâJe dcoiunefc a ereetefdgpoursonsiéBgggppéenen 
Rincnce son directv de b connuwaiiQn. 

£i) Aide cbfaboratim avK im dtaclbm connerebb àoiarfidng, 
vom ébborerez ue vérleUe de cannncatba Vta actions 

lûenrf A podionner ruée entreprise et à accroire S8 flotoriëtê. à 
dMopper nos rebdons avec ms partenares et nos cfierrts, à gérer 
nos refatiats presse... En ifi mot constiun me mage poribre et 
cohérenla en nterne eten extavna 
CMaR îrnigiFBff, fin» (bpriaNeaiaa vbomre à eesqu^ 
nfcpmabimd^jbibntdèsti^dMmbirdfovelSpereafneri 
et de gesdonaire pour Qpbnber in budget cTeiNnn 20 fiF. 
é 3Q«r40 as, tcob de conuneree, Science Al.., spédafete de b 
fiorebM depuis 5 a 10 ans; MUS are? acquis ifie eqwrûnoe dars b 
dmbbWst^mdaslrbgde taHio infTmCT . ^ 

EvatartobumcontemirernationalKiis 
^afrsezt]jmsfl^rà«bfittpeuté»ela^^a^S5e^ 'Ail*** 
vous me être bqpre européenne. 

A>tf rosainr pbs; appebr dis aifourdlnt b fl) 42.27.4027, (b 
ànrf au vendati de 9 h à 13 h et de 14 h a 19 d, et b samed de 
10 h à 13 h ro adressez (rire dossier de canddriure, sexs rêfierericB 
3 gS(I à MetfBéÿstera 6 irnpasse des Deuc Oduséu; 75849 Paris. 


Sur la Façade AÛantique 

CHARGE 

DE COMMUNICATION 


Créé en 1974, ce Cabinet s’est au départ spécialisé dans les 
relations presse avant d’élargir natuieOernent son activité au 
consm! en commuifoation giobsde. 

/ôqourd'hui, fort de son* expérience et de la cmviaissance de 
ses clients fidâisés. le Cabinet offre des prestations touchant 
tous les aspects de la cornmunication d’entreprise. 

Dans le cacbe de ce develofvemem, nous créons le poste de 
Chargé de Communication.' Au sein d'une petite ^qie, il 
assumera, avec un bon degré d'autonomie, les relations 
dientële ainm que la réaTisdion et te suhn des dossiers. 

Pou* ce poste, nous redierchons un c ofa b ora te u rexpérimenté 
de 30 ans mirémum. Dans Tidésé joumaBste de fonriâion. il a 
acqi^ une mqterience de communicaSon en entreprise ou dans 
un seetBUT presse professionnene ou économique. Maîtrisant 
ranÿais, 9 conçicdt sa vie profesmonnelte avec d^xxibiüté et 
ouvertueefe^mt. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV + photo et 
rémunération actueOe sous la réttrence 76/4739 A à : 


EGOR 

COMMUNICATION ET MEDIAS 

8, rue de Berrl - 75008 PARIS -TéL : 0) 4225.7107 




jwffi/wausasmBmEMKL&ŒLVMNMnmsiMSBDiœiaijQ^ ■ 
BSamDNMMKisjTSQUiOBnwinuAPoimisasiiEDaïuw 
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SpécSaikséen 

ECONOMIE DES TRANSPORTS 


Diplômé d’une grande école <Ponts, Mines, 
Centrale E.â.r.P. etc.) avec spécialteatton ou 
toffliaéoR oompiërnentBire en économie appliquée 
aiec transports. 

Dévetoppement d’ouüte pour le traitemerrt de 
données sur les banspcffts et ptmr la modéBsafon 
des d^ilaeements urbtfns. 

De bonnes connaissances en informatique 
(modélisation et traitement de données) sont 
inrSspensabIss. 

E x périence de quelques années appr éciée. Poste 
imptiquani le sens Ai oonctai et des oontaets é haut 
niveau. ' 

Me^ d’envoyer lAtre marusate, C.V., phcA) et 
prétentions souBiéf.42971 àCX^-2, rueMtuengo 
'reoOl PARIS, qui trar a m att ra. 


DE FRAKCE 


L'EbUissexient Pat^ de la Ubtiotfaèque de Franoe ptépane rouvetture de 
la futuie NWothèque de Ftance et. met en oeuvre, dés méu^anc. uft 
important programme d'acquîsftiôns. Pfliur assurer cette mission, H 
re&idieim : - 


RESPONSABLE DE PRÔPtlCTION 1 

roTmlJESACQUIS^^KH^SïnïUVRAOESÏMPW^^.E^PER^Ô^^ I 

Sous l'autorîté du Directeur du Département BiUtothéocmiMnie, vous avez la re^oiuabillté-de la 

réalisation d’un programme ambitieux. A ce clcré, vovs gérez un important budget, vous g 

coordonnez et contrôlez l'acquisition et le traitémeai de plusieurs centaines de milliers de . • 

documents, mifln. vous arümez et motivez une équ^ Importante. ■ ' - £ 

De formation sup^eure. vous êtes surtout organisé, (fiplomate. rigoureux et cultivé. . . à 

Pour ce posre à iviy aor Setoe. vous apportez ui>e ezp&ienœ réussie dans les domaines de a 

lagestion AderotganisationaQquIsesipQSsibiedans-laptQductlondesbtënscultiiiérs ' ' ^, 0 ^^ 
ourérfltion. 

Merdd’adresserlettre.cv.photosousréfétenceS^iTàBERNAROIULHIET. 

7q«3.rueBaudin.92309UvaIloisPerretOede. ëERNARD JULHIET 


\ié ' ^ 


NictadiSaXK 


.CO-NSCIl- s T --D e V E L O-Pf 6 .M EM T . 


SEM iriUyiÉllAeEMEIIT 

en expansion 

Ouest Région Parisienne, liée à un goupe national recherche 







UN CHARGE D'OPERATIONS CONFIBME 

Formation supérieure (grande école, architecture-urbanisme, aménagement) 
bonne expérience aménagement urbain, immobiKer. urbanisme opérationnel 

UN ASSISTANT CHARGE D'OPERATIONS 

Formation unrversitaire bénéficiant d'une premidre expérience dans le domaine de 
l'aména^sment urbain, immobilier, urbanisme 

Pour ces 2 postes : adresser letira 4- CV photo et prééenfions a : 

PhnM - 43 rue Carnot - 92160 ANTWY sous remence MV01. 



KecbeidK longue expérieocs de IalééaitBfe,poarpone' 

sé(fcsDâR au seia d’oue équ^ léAdie. Firafîl s ou t aU i :.ce poste oomneOdmit 
à mtfi) d'Sge jnflr i^aot mie sérieuse ftmsfîon sdoutfique, une' 

gtinde aïMweg d’écrimie et de téeUes capacités d’adaptation. GompiAensico 
de l’anglais écrit erdgée. 

FbsteàpcorvoiràParisEst. ' 

Merd d’adrza s er votre csnÆdanne sons léf. 15.1068 à PREMIER. CONTACC, 
38 nie de VSBen, 92S32 LmUms-Pearet Cedex qm taniaDêitre 






Ki' 


Nous sommes le leader du 
Collage Industriel (3 .000 
persoiUMS • 400 millions 
de dollars de CA). Notre 
fiiale Nordson Fiance SJL 
renforce aiéounThui son 
activité "Asséniblage 
fndiistiler et recherche IB 
Responsable des Ventes 
pour ce marché. Nous 
offrons les av ant a ge s tftm 
Croupe dynamique et 
perfomant des oppor* 
tunttés de carrière en 
Pranee et en Europe. 


Nonkoh 


des ventes 


Apiôs UK formaSori à nos ëquipernents 
et'appScations, vous contribuerez au 
fort dévrioppement de nos ventes de 
»stêmes oe Collage /Assemblage sur 
l^sembie de la France. 

Rattaché au Osecteir Cormerdal, vous 
déftvez avec (ui vos pfans tfactiorts et 
vous animerez une équÿe de 5 âigè- 
nieurs Technico-commerciaux 
expérimentés. Basé à notre Siège de 
Maroe-la-Vallée, votre graode 
dspoiÂRé (40 è 50 K du temps} vous 
pennettra de n^odar avec nos cfents 
(Ftancâ et de danaar avec nos gtMtes 
Marketing & Dévroppement (Europe). 


NUtfl 


A 3^40 ans envran, de formation supé- 
rieure tediÂiue, votre expérience réussie 
de vente de bfons d'équpement à rndus- 
trie sera déterminante pour mener à 
bien vos icAies responsabBés. Déplus, 
«ofre pratique de Tan^ vous' permeUra 
de comntiâquer avec nos autres Sales 
en Europe et aux USA. 

Meta d’adosser votre canddalure sous 
pli coflfidenttei è ; 

V. Lefevre, Nordson France S. A., 
l'Esplanade, 2 rue NieiS'Bobr, 
77462 Saint-Thibautt-des-Vignes. 
Les prwriers entretiens sont prévus 
les 2e et 3e semaines d’octobre. 


Koiu soiaiaes me * . Sbeîéeé de 
discributim d’éqnTeaien&i bKhisEB^ 

(Siège Soidel-PaRiieaX' tesder ttxr'lê 

fflsrehè français (1 -Mflliaod de CA 
' ■ . ' ' oonaolidé). 

Fénr assnrer ndçcé dèreloppeaienc. en Bnropey nous 
tedicndioiis noue - ' 


/ ) 


Coordinateur 
Marketing Éwrope 


ülrllrf nrmit 





Notre groupe industriel de dimension infemationale 000 personnes, 4,7 nuBioRis de 
eppme son dynamisme sur un potentiel fedinique cl humoin de pranüer plan. 

Nos ombftions dems (a domaine de lo chimie fine frêur Ftndusfrie pharmaceutique nous 
amènent à lenforeer les équipes oomm en cioles b os ée s â notre ét aufa se m ent de Toidouse. 

évdfofjpex de nouveaux 
'produits rte chimie fine 


- Coordonner éc ciéoaéler l*aêtirieè Maihering de nos 
' fiüalef, eo aezxant en oeuvre 'tes syztergiet sur 

Je* ptaos pioduizSi prie «t aèdicNla. 

- Keeherdiec de nouveaux p red ui e s cotnpéritifr sur. les 
' ma rc hés d'Europe de l*Esq d^lkmèriqtze du Nord ec 

fEsafrae-Oxia^ ec tet-prooMovotr zqpcès dei Sodéiéi 
(b<3raiq)e. . ' 

- Agé de 35 sas eaffhan, ÆpMmfe d*nae ècèie de c u n uu e te e^ 
neiirisaiiz i*aaMrisi vous avez déjà renpti des 

nnsnod* smüahes. . ' 

La cpnBaîswncT d’un ou de platîeuxs paya'cités ec la 
psariqoetPone seconde bague teangti esewric de préc âBix 

auNtts. ' 

Votre fore p ocen rid riens pennettra de bicir avec vous' 
Rvohiriàa ^ ce posee. 

Merdd^dteesér votre doiricr de cendidatnreè - 
Mr Gfritd NERVAL - MANbTAM - 32 tés, bd de Pkpus 
75583 PARIS Cèdre li 



! de redteit^ les débouchés des nttermédiaires de 
: l*inlégiQtitècie b (onclion marfcefing 


d'une coqiérience de 3 à 5 ans dons des fencBon a 
identiques, si possibh sur un mordié onobgue. Bien sûr, 
vous mdîlrisQZ Congbis. 

Merci d'odresser votre cotaÿdoture, sous lé fe r en c e . 36397, 
à MèdioBysiam, ô imposse des Deux Cousins, 75849 Priris 
Cedex 17, qiti-lronsmettro. 


Dans le cas d’une annonce domi- 
rïüée au « Monde Publicité » , il est 
inqiératif de faire fîgarri' la réfé- 
rrece sur votre enveloppe, afin de 
transmettre votre dossier dans les 
mriUenrs délais. 
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lapratecHon de Venviraitnemeta : 
un concept de professionnels,.. 


_ HBirie du groupa Lyo nna ise 

\f/§K des Eaux Dumez, basée à 

douaiiss) 

Spéd^jM te servicas liés i la protaetion de renvironnemenc 
rnîîîi2?.îiî“ *® garants, auprès de nos cUents (tndustries, 
SSh f ^ commareas, particuliers) de la qualFté des 

«mements de leurs déchets dans le strict respect de ia législation. 

prestations s'élargissent faisant de 
ÜSÜl— responsable, conseiller prhnl^lé de nos 

Face è cette mutation noua rscriitons un 



Ingénieurs commerciaux “seniors” 

Grands comptes - Paris 


Ï^TIJ 




CAPSESA ’imuiAlRE œcce son acthricé à hrâ > BP 
les sectrairs de l’Adnânistfatiai^ de l’Energie des Doaqxjcts» de 
l'AsBOxiDC^ de h DisiÀatioa et des Services. 

IiigéDÎeiir oommeEcial, oous vous c o nfi ero a s un rnTtafimilli» de 
gimds cfients à gérer et a développée Vaus ébboterez te ofices ^ 
mesure”, négodetes te afiixes impc>fTam*« (déveloixieiiienc de 
pands projeB* intépatian de syscèoies. erçettise de bauc nlv«au~.). 
A 27-32 ans envfaoo, de fixmadon Bac + 5 (Grande ^ 
Commerae ou d'Ing^eur), vous une piemière 

esqiédeace delà vente de secvlces ou de «oiMtfaM mriHpl^wc 


auprès de grands cooiptes. acquise en SSII, che: un consinicteur, 
un éditeur de logiciels ou un cabinet de Consulting. 
De nombreuses pei^ectives de cairièie, dans un groupe leader 
européen, murant modver te g fort potentiel, capables 

(rBecoaipagner notre évoludon et celle du maidié. 


Merci d'adresser CV, photo, lettre en précisant votre 
rémunération actuelle à notre Conseil MERCURI URVAL, 
14 bis me Dani, 75378 Péris Cedex 08. sous ré&ênce ^.6307 
(portée urleoie et enveloppe). 


Ppÿd un ewBd a tomation da basa (BAC + 3 mMnuan} et de 
réete c^webéa da commuitetiDn, vous anatysarez les attentas 
te mlieuc indu^els. Vous pnvossraz te solutions eoncrèles 
et adapt ées qui tiendront compte du contexte global de 
Pentr^rise diente et du savdr faire de notre groupe. ' 

Per votre formation et votre expérience, vous corindssez bien 
i industrie. Vous voulez Investir vos compétances dans une 
entiiaprisa qui ouvre de réelles opportunités d'évolution. 

Merci d'adresser votre lettre da candidature manuscrite + CV 
+ photo en prédsent te salaire actuel sous réf. 2549tUM è 


CAPSESA 

OBvCAPCaiflMSOGEn 






Cabinet 6ENTILH01IIU 

Consea un recruleriient 




» 




SUITE 
DE LA 


I *> 


cepa^baséàParis^hpmqueooum^de 




RUBRIQUE 
page 48 
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Deux jours pour décider de votre avenir professionnel 



jSÜr Mmèt organise 
les 4èmes Journées Prospectives 
les 27 et 28 octobre 1992 


Unesco - 125, avenue de Suffren 75007 Paris 

métro Ségur 


Renseignements ; (1) 48 06 51 91 du lundi au vendredi de 9 h à 13 h 


Mardi 27 octobre 

entrée sur invitation 


Mercredi 28 octobre 

entrée libre et gratuite 


Les Rendezrvous des Métieis 


Le Débat 


Ix's Assises de ILmploi I Ixs Tnhiines des Enti’epmes 


Trois débats pour mieux connaître les 
métiers : 


‘^(Hnmes, Entreprises, Société’ 

Deux thèmes : 


• Hommes et- Entreprises : comment 
gérer les cairières dés cadres dans un 
environnement en tuibulence ? 


Venez à la rencontre des entreprises 
qui disposent chacune de deux heures 
pour exposer un aspect de leur 
politique de gestion des ressources 
hümaines. 


du bâtiment 
de rinformatique 
des travaux publics 


Pour faire le point sur la formation 
des jeunes et les débouchés des 
métiers de la vente et du commerce, 
un grand débat : 

‘‘Vendeurs et commerciaux : 
comment combler le déficit ?” 


Les entreprises partenaires : 


Une occasion de dialoguer avec les 
responsables de ces branches 
professionnelles. 


Les Projils 


• Entrqnises et Société ; la 
le^nséÂ^ilité sociale des entreprises. 


Les débats seront animés par la 
rédaction du 


Bûssard Consultants 
Bull 

Crédit Mutuel 
Elf Aquitaine 
FRANCE TELECOM 
La Poste 

ftice Waterhouse 
SNCF 


Les partenaires : 


la Fédération Nationale 
du Bâtiment 

Temps Dense et le Cigref 
la Fédération Nationale 
des Travaux Publics 


Pour répondre à vos besoins 
d'information, trois animations 
permanentes : 


• le 3615 LM en accès direct 
et gratuit 

AnimatiOD par la MNEF : 


le kiosque aux stages 
les conseillers d'orientation. 
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Ingemeurs 



ECLAIRAGE 


Wotrfe fliMpe, pffégÆfnt mr lea marnH^a flntnTwahŸlftg mnufMaïugj partie^ aetrvemBHt am dévotoppemepts des telJmiqnes de de main . 

De le conception des nouveaox pzoânits à leur production, Valeo Edaizage Signalisation met en oeuvre les moyens à la pointe de la 
technologie pour ofbir aux constructeurs des solutions perfoxmantes et fiables. 

Face à l'évolntioii rapide du marché mondial de l'automobile et pour xépozidxe efficacement axbc besoins de ses dierits, Valéo Eclairage 
Signalisation s'est fixé comme obîecti& prioritaires la qualité totale et le développement de sa capacité d'hmovaticm. 

Par la oonc^tion de produits de taille de plus en pins rédmte tels que les projecteurs à surface complexe et reniichissement des fonctions i 
de la signalisation arrière, Valeo Edaizage Signalisation, contribue à raxnéhoratiozi de ra<^odynamisme des vducnles, au confiât et à la- 
sécurité des automobilistes. Pour faire face à notre espazodon, nous xechezdions : 


• Pour notre établissement d’HlRSON (02) 

RESPONSABLE METHODES SétlS/EME 

Rattaché au D^ctenr du site et responsable d’tine éqnipe de 10 Tecbnicieiis et 
Ingénieots, vbos élabozez et gères le développement de nos snoyens indnstrids, 
optimises les moyens ft™*aTTfs et anîTngg pnf» démazche de progrès pennanenL Vous 
assurez également l'industiialisatioxL de tous nos nouveaux produits en étroite 
collaboration avec les études et la qualité. 

Ingénxehr <?ranâe Ecole (ENSAM oo équivalent), vous possédez une expérience 
afgaificative dans mr poste sinùUire-en production grande série dans l’industrie 
aummobfle. 

RESPONSABLE QUALITE ET REDUCTION DES 
COUTS Rét 13/RQR 

Rattaché an Xïiiecteur du site et en liaison avec Téquipe existante, vous animez la 
démarche de progrès de rEtabUsseznent en prenant en charge ranimation de la 
qualité totale, la rédaction permanente des prix de revient, la oondnite des actions de 
productivité et de maîtrise des coûts dans un souci constant d'optimisation de 
rotgaaisation. 

Ingâûem; vous possédez phisîenrs années d’expérience dans un Service Qualhé (du 
sectem antom^ile de préférence), de réelles capacitës de cmnnmnîcatkm et le goût 
du travail en équipe. 

RESPONSABLE MAINTENANCE R^13/RM 

BaMaché an Directeur dn site et responsable d'une éqoÿe de Tedzdcîens. vous êtes 
chargé de développer une politique de mainteoance préventive, de particÿen on 
étroite relatioa avec les méthodes, à la définition de moyezu de pzodaction très 
automatisés, d’en optimiser la performance et la fiabilité, de gérer des projets 
d'isvestissemenls mdustxiels. De plus, vous êtes le gazant du respect de la sécurité et 
de l’eiiviiuuuement. 

bigénieon vous possédez de solides oozcqjétences techniques dans le dozname des 

arnaî fjn' Tmo onp Arignn e Confirmée -qji poste SXnSaite. 

• Pour notre Centre d’Etodes et de Recherche de 
BOBlGNT(93) 

INGENIEUR DU DEVELOPPEMENT DES 
TECHNIQUES DE PROTOTYPAGE Rét 13/ID 

au Re^>onsable dn Service Prototypes, vous définissez et mettez en oeuvre 
le schéma dËrecteor du service. 

A partir des techniques les plus appr o p ri ées détenninèes par vos soins et en étroite 
mnahnr ation «vae les méthodea naine et Isa fiaarmsaeoiB. VOUS proposez les «olnt i oitS 
de réalisation les adaptées dans le cadre d'une recherche d'amélioration 

constante de la réduction des coûts et des délais. 

Ingénieur Giranrit» Ecrite, Plastnzgie de pxtiéreitce, vous êtes débutant on possédez 
uns Itee e9q)ézienee. 

INGENIEUR INFORMATIQUE JUNIOR RéL is/jq 

Vous p8rtic^>erez, après tmfe période de formation, à la nose es place d'une sûuveQe 
GPAO (SAP) et avez l'occasion d' exprim er vos cap a cit é s de co uunimi c atio n et de 
crëativi^ au amn d'une équipe. 

D^lômé d'une Grande Ecole d’Ingéoieuw (option Iriformatique), vous intégrez 
yaq ntp» étn de s (infonnatiqae de gestion) da n s un enrizoanement techni que grand 
système 


INGENIEUR ACHATS - Bilingue anglais Rétis^iA 

Vous conduisez des actions de productivité chez nos foumissenzs actuels et 
dévelt^pez nos sources internationales ri' a pj i Twi ngiftwTMwnow t dans le cadré d'une 
aTwhiHaqffp priUttqoe de réductions des ooûts. 

Ingénieur Grande Ecole, une expérience significative eu Pxodnctkm, Méthodes, 
Oaalité, dans un contexte industriel (assemblage, injection, découpe) est 
izuiispensable . 

nwy rr mTU^waomcftB Anemarmepitf» art fi-nanrafrma «npt TMSonMiiir Bg- 

Pratiqce de la aégpciaiion, 4q?foo»tie<et eatpacâtés.dteiâriaf«m.d'éqnÿes soqatlà dé 
dn succès dami cette WTMtmrtn La-fcé<pi^ice=dagad é piaceinmite myBqgg-ttne qraerieO 
dîspambïixté. 

RESPONSABIÆ DEVELOPPEMENT FEUX Avant 

■: RéL13/Hp_ 

Rattaché au Responsable dn EE, vous animez et coordonnes, en. étcoîte lejation avec 
les laboratoizes. l'outillage, les méthodes usine et le commezce, les actions de 
développeinant produits/piocess de notre gamme feux avant dans mie perspective 
ÆamélîoxBticn constante <fo compétztzvîté. 

Ingémenr Grande Ecole, une eaqiéziezice confirm ée en Mécazriqne et Flastnigie, dans 
des fonctions études ou méthodes est souhaitée. 

• Pour notre Etablissement de BLOIS (41) 

INGENIEUR MAINTENANCE R6L13/1M 

Rattaché au Chef du Service Maintenancé, toos animez nae équipe de 
6 Techniciens, vous procédez aux coosultatioas des entreprises soas-tzaitantBs, 
assurez le suivi des travaux et leur réception, élaborez les d o s si e rs ’Viamtenance" 
des xmuveauz équipements et déveh^pez la maintesiaace p rév e nti ve dans le cadre 
d'un budget dont TOUS avez rentière re^oasabSité. 

In^iteur ENSAM ou équivalent, vous possédez une pcemière eaqiédenoe dans une 
fonction sisiilaize. , 


CHEF DE PROJET INFORIHATIQUE GPAO RéL 13/CFI 

Au sein de l'éqtope études (informtoiqiie de gestion), vous avez la ze^onsabifité 
totale dn pilotage de votre projet. 

Dqiliûmé d'une Grande Ecole d'higéniteixs, vons possédez mepérimice de 3 & 
5 ans dans le développement de pro j ets CEBO (SA^ sur grand a y stèmé IBM. 

Vos compétences tec h n iqn e s et capacités è djalogner avec les ntiUsatenis sont des 
atmite mdi^esaabZes poor rémir dans cette fonction. 

RESPONSABLE PROJET RéL la/HP 

Rattaché an Dizecteor Technique, vous oooRfonnes et anmag las a ctioag psodnction, 
BJB., aplats, o Q minwç e et labos en vue de îSTtrtw«*wa Waatinw «je prodnits lépondast 
aux ezdgetmes et spéctfica ti ons des cahiers des charges. Vous êtes le gazant dn 
respect des csûts objectih. 

Ingénieur confirmé, vous avez acqu» une expérience probante dans les de 

l'iiqectiQn Û t er mo ^^ aatique (polyearbonate) et dn tmitsnri^ de 


Ces postes requièzeui des qualités d'animation, de rigueur et la pratique de l’anglais. 

Merci d'adzeser votre dossier de candidatoze (CV, lettre manuscrite, photo et 
prétentions) en précisant sur l'enveloppe la réf. du poste choisi à 
EOBOME^AGES ' BP 80 - 92105 BOOZiOGME Coda^ qui fera SQîsxe votre dossten 


Le Groupe V^eo, par ses réelisatiŒJs, soo ledaaiog^ijue, soi ùnpiaata&su mterjatioaals, est l'un des priacpauxparteasres ries cûetstnxxems auiaisaà^.ei 

àe v&seules àxiustriels dans le mondé. Vàieo cotapts prés de 27 000 pereacnes répartes en dix brancftes d'artrwïé. le Groupe dÉ^xsè de plus.de 80 vsmes ou centres 

d^iecterclieetréaIisew(±il^d‘airâiresde 20 rimaidsdeÊrancs,dotUfûusdeîam 








é- 

BCEOM 

S!>H:;;-r::Nveo 







y". r. - . 




i h 





mu, 

Wat 





ELEC 



f m 




L’EQUIPEMENT 

AUTOMOBUiÊ 


■'■5^ V"'-: 


^ ■■ «# e 7 


CES 


ANNONCE S 


SU n 


3 6* 1 5 


























^ ; . ,• 




*5'i:^•^ -i.. 


■■'V ,'•#’• •'. - ; 







w -S** ;•* 




-F. ';,*■* 






fTt’X AV«:i7 






p^" ■’*■' 




:t 






«» *a-..- -.- 




j^i0 -Tt-f^ — 







•BMtODPCTiœf iwntRCTrE 


Le Monde • Mercredi 23 septembre 1992 45 


SECTEUBS DE POINTE 


fssponsables de zùrie ^ 


Europe / Pays de l'Est 
Asie - Moyen-Orient 


K MtNES, SUPELEC, SUPrTELECOM^ HEC. 


POINTE spéclallBéB en 
fSSZfüS^ •' SYSTEMES ELECTRONIQUES, 
IN^RMATIQUES et de TELECOMMUJV7CM3TONS 

crte, ou sein de se DbreeOon bitemotienafe^ piwietira 

postes de AESPONSMOLES DE ZONE 
//» seront chargés - sur leurs secteurs - de 
déoefopper /e /lux d’^l^ftvs, en eoUaboratton 
étroite aeec des partenairmm locaux gu'fis 
mntriinienmt é rechereher et par la suite à oninm 
Us seront en permanence confrontés à Tunioera 
stimulant des SERVICES RECHERCHE ET 
poVELQPPEMENT TECHWQUES. et JtMRKEIING de 
lo Société, aoec lasquals ils feront équipe dans 
I adaptation des produits aux d^£|éients marchés. 
Oes postes * gui exigent simultanément gofit pour 
technfgues sophistl^ées et intelligence des 
situations commerciales t s'adressent à de JEUNES 
DIPLOMES GRANDES ECOLES SCIENTIFIQUES eu 
COMMERCIALES - possédant de préférence une 
première csqpérlence fcit ei nati o n ale réussie de S à S 
ans, aeguise dans les secteurs high-tech çMIs. Ils 
seront désireux de partûdper à la grande aventure 
de rbifermaOsation des Services rendus à l’Usager. 
Pratique courante de PANGLAIS indispensable. 
AUemimd souhaité. 


les dowÊiua dm arnttidabire sou» réf. 40S6 LM ■ à pririisrmr 
l'cnecfaope - —font ù allé» eanpdentleO— lait par : 




OEt«'El_DF=T=Ers^1l 


2, rue Dufrént^ • 75116 Paris 



Société Frâiiçaise d'ingénierie 


BCEOM 


recherche un 


SPECIAUSTE ENVIRONNEMENT DECHETS 

FRANCE ËT/OU EXPORT 


Votre savoir imre dans le secteur déchéis - coliecte, trartemen^ valorisation une expérience 
de 10 ans ou plus en BE., entreprise ou organisine public, vous conduisent à prendre en 
chaige le développement de cette acdvhô. 

Ceposteestba^âSalntûuarrtinenYvelinés. . .... . 

J. Mercâ adresser dossierdo mo tivatton; sousTéférenoe-^gBè! BCEOBég-- vw <•.. . 

Directioirdes'RessaurcesHuriiatneê-^ISrSciuaceMax-Hymans* 75741 RARtSiGedex 15. 


■ SCHLUMBERGER TECHNOLOGIES conçoit, 
fabrique et commercialise partout dans le monde 
des cartes à mémoire ét deis syslâmes de patement 
électroniqué, des équipements de test automatique, 
des instruments électroniques de mesure, des 
système» de CAO, FAO... 

La bîvîsiori Cartes à Mémoire et Systèmes souhaite 
intégrer un 


INGENIEUR 


ELECTRONICIEN 


3 - 5 ans d’expérience commerciale 
produits T.V. / Vidéo 


pour iâsurer le développement en France et en Europe 
d'une nouvelle gamme d'équipements utilisateurs de 
cartes à mémoire et liés aux domaines de la télévision 
et de la vidéo grand publia 


Votre expérience- commercialé, acquise chez un 
important industriel du secteur T.V. / Vidéo, vous a 
permis de bien connaître ce marché; Vous savez 
identifier ses opérateurs.- Vous connaissez leurs 
attentés et leurs procédures! 

De nationEÜité française ou étrarigère, vous êtes bilingue 
Français/Anglais et vous avez de bonnes qualités 
rédactionnelles dans ces deux langues (une autre 
langué européenne serait un plus). Vous êtes rigoureux 
et passionné, vous savez et vous aimez travailler en 
équipe. 


Le poste que' nous vous proposons recouvre 
rfimpoitantéB responsabilités de terrain et de. stratégie. 
Ouvert sur tous les départements de l’entrépiise, il 
vous ouvrira de réelles perspectives de carrière au sein 
de Schlumberger. 


Merd d’adresser votre candidature (lettre, C.V. et photo) 
sous la référence YUM 992. au Seivice du Personnel 


toaskspaoH 

swsâwEURS ercAORes 
p fB BB rtffTM f 5i ra imh M Qa 


SCHLUMBERGER TECHNOLOGIES 
Cartes à Mémoire et Systèmes B.P. 620-12 
50, avenue Jean Jaurès - 92542 Montrouge Ceciex 


Valorisez votre expérience 
dans de grands projets 


Notre Directiop des Services recherche des 




CHEf3 DE PROjnET TECHNIQUE EXPERIMENTES UF 


Lear misaon ; dévdgpper des projets dans le domaine applicatif; 
étudier, définir, n^oder ces projets ; choisir les sous-traitants et 
poitenaires; assurer leur maStrise d'omme jnsqo*à la réalisa tios 
finale; animer rêqnq>e projet. 


Les candidats doivent répondre aux conditions suivantes : 

- Diplfinié(e)s de r Rw—J gn— n— it Supérieur Long - Bac + 4 
mmimiim - Grandes Ecoles dTngëuîeufS on de Commeree, 
Uuiveisilés (Sciences et Techniqnes); justifier d*nne expérience 
significetive (8 - 10 ans) de Chef de projet avec conduite de 
{dosienrs projets d’enveigure â la tête d*nne unpoilante équipe de 
proCessiottnéls; connaStre les grands systèmes IBM et produits 
associés; avoir de bonnes connaissances de Fanglais; déplacements 
en France et a Tétranger (postes basés à Paris et région pariâenne). 


Nos coDaboratenrs s'intégreront dans notre plan général de formation 
cmitinoe. 

Nous vous reme r c i ons d'adresser votre candidatnre (lettre de 
motivation, CV détaillé et photo), sons réference DSC 1 à : IBM France 
Service Reemtemeot Tour Descartes, Cedex 50, 

92066 nUUS U Défense. 


s Nous vous garantissmis la pins grande 
S discrétion. Noos vous rembonrserons vos 
S éventuels frais de d^laccnwnt. 


PONSABLE DEPARTEMENT 

iements Electriques et Electromécaniques 


En tant que Responsable, vous erxxidFez me équipe phjrldlscIpfincnFe d'me 
tiervlttine dlngénleus et technictens. 

Dans les dcxrones cgi-seront les vôtres : électiieftô, èledromécqnique. mais 
ausd rnèceniqué, vous, assistez tout d’abord les Directeus de Ptogrammes 
(Ftancé^ Export) lois négociations avec les cÆents! 

Puis vous superv^ l’étude oinâ que ha réolsaflon de rx» équipements dans 
le respect des spèdflcaflons de nos clients. 

De ce fait vous inteivmez dons la pessation et la supmdslon des mcxchés de 
sous-trattance. 


Maîtrisant otnsi scrutions techniques et budgets, vous ôtes resportsable, dons 
vos domaYies cftrYferventton. de vos résultats en terme de coûts, délais et 
qualité. 

Ce po^ nécessite efétroHes relations avec les autres départements de la 
Direetton Technique et Industrfdle et erdge une vision globale 'système' de 
nos dffêrents projets. 

ingénieur Grande Ecole, votre solide expèrlimce (minimum 10 ans) de 
préférence dans rhgénleile vous a pennis de taire vos preuves aussi bien 
dans ranimation d'équipes que dor» la négociation et la conduite craffdDnes. 
Pratique courante de l'mglais exigée. 

Poste basé en Régfon NORD 


Merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 2395 à PARFRANCE 
ANN^CES - 13 rue Charles Lecocq - 75015 PARIS qui transmettre. 




NGENŒUR THEMCIEN 




Les équipes du service Ingénierie C50 personnes) de 
Nesdé France inrerviennenc sur les 32 sites industriels du 
Groupe en France, tant pour la modernisation d'équipe- 
ments techniques existants que pour les nouvelles 
installations (études, réalisations, mises en service). 





Diplômé d’une Grande Ecole d’ingénieurs et maîtrisant 
l’anglais, vous possédez la pratique des techniques 
thermiques et thermo-dynamiques et une expérience 
d'environ cinq ans de préférence dans l'agro-alimentaire. 






Au sein d’une équipe de projets, vos activités concer- 
neront surtout la production & la distribution de chaleur ; 
des notions en électricité et froid industriel seraient 
appréciées. 

Pour ce poste basé à Courbevoie, de nombreux dépla- 
cements de courte durée sont à prévoir en Province. 








Merd d'adresser votre dossier de candidature : lettre, CV 
et pfétenüons, sous réf. LM.I.T, â Monique BERTOLA - 
Sei^ce Recrutement Cadres 
SOPAD NESTLE - 17, quai 

du Président Paul Doumer rvrO/» itv 

92414 Courbevoie Cedex, 
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BQqegQuqnm wsensi^ 


SECTEURS DE POINTE 


- V":.. 


Conseil en Management 


Compétences de Manager 


ANALYSER et CONSEILLER 
INFORMER et ANIMER 

sont las iennes dée de cette fonction 


._î !• ■ ■ ....tT''’ '. ■ • 
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EUREQUIP esi l'un des principaux Cabinets français de Conseil en 
Organisation et en Management 

Nos activités actuelles et nos perspectives de développement nous 
amènent à renforcer nos équipes de Consultants, noiainment rfana 
les domaines du Management des Ressources Htunainesj de 
rOrganisation des Systèmes d'information; de ia BiCaitrise de la 
Qualité dans les Services: de l'Organisation et de la Qualité dans 
le secteur de la Construction. 


Ojj^V 


INGÉNIEUR HYGIÈNE'SECURITE 




DIPLOMES DE GRANDES ECOLES 


VotEerélas 

Contribuer à Poptimiùtion'des conditions de travail, d*hy^èae et, de $écuri> 
té chez Eurotunnel Fiuce pv,: ' 

- La préparation et la gestion des réunions CHSCT., 

'La coordination et la di£fosioo,de Pinfonsatioa légalgi la fonnation et la 
sensibilisation des pèisonnels. ’ 

' L’analyse et le conseQ en matière de prévention des risques, l'animation 
des corre^ptmdants hyg^e/isécurité. 


«Su 


si - ■ ....i 




HEC, ESSEC, ESCP, X, PONTS, BiCBA... 
5 ans au motus d'expérience opératiozuieUe 


En poste à Caiai-g, vous serez en relation régulière avec vos homologues 
britanniques. ... 




Votre connaissance de rEnireprisc, les fonctions ei les respon' 
sabilités que vous y av*ez exercées, votre rigueur, votre sens de la 
communicaDon et votre culture générale font de vous un homme 
de terrain autant que de stratégie. 

Vbus savez écoucer, analyser et anddper. Vous aimer cooseiller et 
convaincre. Vous parlez anglais. Disponible et curieux, vous savez 
vous adaptcrâ des interlocuteurs diversifiés. 


Votre profil: 

De formation supézmurà tedtpîque, vous avez une expériei^ ooofinnée 
dans une fonction similaire, en enviro nn ement mdnstriel ou de services, et 
une bonne pratique de l’anglais. 

Vous êtes enthousiaste, pédagogue et bien organisé. 


Merci d'adresser CV, photo, lettré et votre rémunéiâtiôn actuelle sous la 
référence 51HSLM (sur lettre et enveloppe) h : MERCURl UIOfAL^ 
95 avenueVictor-Hugoi, 92Sfô Rneîl>Ma)siaison C^dex. 


b • • 


Soutenu par nos méthodes et par la synergie du Croupe CCI ' un 
des premiers mondiaux du Conseil et de l'Ingénierie -.wus prendez 
. en charge des mistions de haut niveau, dans un premier temps au 
sein d’équipes intei-venaat dans le domaine d'activité corres- 
pondant à votre expérience. Vous y exprimerez vos acquis 
professioanels et voire sens des responsabilités et de rinidadve. 
Vbus vous Y préparerez à use éioiudon de carrière conForwe à vos 
ambidons et à votre potendel. 


Mercüriurval 




Merci d'adresser votre dossier de candidature (une absolue 
confidentialité est assurée), sous la référence MS/5255, à 
Véronique U’ELLE. 


TOULOUSE 

AIRBUS INDUSTRIE 


s'am»* 




EUREQUIP 


5, Esplanade Qiarles de Gaulle 
92753 Nanterre Cèdent 



J 


■ i . 
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tetiTèrehe pcxirson DèparfamefTtSinjetuf^tÆrâupt^Tachniqoa AprdaVontadss: 

SPECIALISTES EN STRUCTURE AVIONS 


iWJîW'/ 

«Hr.AsMRf*-, . 

C'.i'. .! , 


3615 LM vous permet de consulter 
un mois d’offres d’emploi 
parues dans Le Monde. 

Les annonces 

présentes sur 3615 LM 

sont mises à jour quotidiennement. 


A récoute permanente des cTtfints, vous serez chargés tfanalysor Iss problàmes 
de structure des avions en service, de prnpoaer cfBs solutions et de meOraen œuvre 
des actions correcüves en accord avec les Bureaux «fEtudes. 

Ingénieur généraliste ou technlpen. avec phisfeuis années ifeipénence, vous ayez une bonne 
ixnnaissance des stnictures avioris de préférence en BE 
<ù Réparation et vous rrehrissz les prbfalërnes de fati^, corre^on, 
msténeux composites et rnétaUiquss. 

Disponible ^ motivé, vous mafbisez la langue anglaisé. 


L'.i' 


Vous scKèMîiBZ nfoirKtre notre écxrlpe Irtismséonsfe, ackaassz 1008 canddRbae. 
a notre ConseS : FM Consumants, 2 ms dtr RsrapBrt-Vîlensuwa, 31000 Toulouse 
Tél.:œ27.29.78 
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CABINET à 

DE CONSEIL A 

EN ORGANISATION 
INDUSTRIELUS) 

ET LOGISTIQUE 

Nous recherchons dans le cadre 

de ntxre dévelq^ment, des 


AIRBUS INDUSTRIE 

L'EXPERTISE A A s 
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ONSULTANTS 

lEN SYSTEMES 
J D'INFORMATION 



Oagus jov, dis te neum ds asi i Sil Ms . 
dfcouwmt vos emoness w 3615 IM, 
soit psr ma is c éedi s prfdm ds pens,' 
toii par une steoiOD iMsét pw mes 
sysmm sseartM foeobn dt lus ourK 
aèRHftas. 


3617 

iOicy 




L'INTBIACTIVITÉ 


OfhBHerhpoasUtidipostidBrdinc- 
tsmsm dans votre boTte sox letiFSs St 
dfcoune bus CVssr 3617 LMCV. 


LA PERTINENCE 


Fomadoo logéféeur Graode Ecole (X, Pcmis. NCnes. Cemrale), 
avec isemiète exjiénerKe réussie dans te domaine (235 ans). 
Domaines d'activités : Schémas Directeur, Etudes de 
conception. Assistance à la maîtrise d'œuvre (appliqués i. la 
gestion, supervision et pilotage des systèmes industriels et 
logistiques). 

Nos atouts : une expenisc et des outils spécifiques 
d'optimisation des systèmes industriels, l'intégration de 
compétences en technologie, organisation et systèmes 
(finfonnation. une équipe de consultants de haut niveau, des 
iaterveoQons auprès des plus grands groupes industriels. 

Merci d’adresser votre lettre de eandidarure avec CV â : 
HBH Organisation - 3 bis rue du Petit Robinson 
783S0 Jouy «J Josas - Fax 39 46 17 34 


Fbndan on moîc. grtee è M cWmitiqui 
du 4fcMlv, vous rveevrez des eendida- 
tms 9M cermpondtfx mcwnnt w; 
prefli 9 ue vous isdutt l iat. Lss CV poo> 
vetn eenvranœi loqu'k 7 éersBs tien» 
non, «xpènonve, Usaue...), compléiéo 
pv bs cootdomÉw et va iRn de 
veuon dw cm a ds» , 






LA CONVIVIAUTÉ 


Pov omuaie iM ststiRRiuee de lencto- 

ment, peur répoMrt eux etndidata en 
rwnps rM. pour joindre une lanm si' 
nécfSMif*. y voue suffira d'une eftnple 
pression sur le bonne toute. 
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LERENDEMENT 


DU jiu« dipidrei «r profi h pte pois», 
fe Monda «R floudigs vae son suvice 
taidrauiique txiMrt de l'emploi de* 
cidris, «OUI prepoie b tytSnw k pk» 
pvtonrmt pour iméSorer vos rende*' 
nents. 
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SECTEURS DE POINTE 



fWf ■q^pofter fenwiln die It^çp 

Mou* sommes une des toutes premières 
fpepnses européennes de prrffrpë f ter 
1850 e.),^XÎSient 
à înlematîonaîe, 
ïouimt&une e Kc dle nl c image par la 
qualité de so production eTp^les 
mocque» de renom qu'aie fa&^. 

Nous sornrr ies à (a fois centres 
odministrotit et de pro^cfion pour 
rensemble des sodétês du groupé. 

MANACEZ NOTRE 
INFORMATIQUE 

S ws P outontè <L; hésident et en qualité de Kredeur des &$lèmes 
atntormahM, voi» os^rerez une forKtion lorae et autonome ou 
“ensenwle de réntreprîse - du centre infbnnâique ét de 
ta dj nectipn tfune petite équipe â ('infisrmaiique industrielle, avec b 
gestion du rése au micro-mioiTnatique. 

Au-delà des traitements existants {comptabilité, pave, gestion 
oomrneraale), voi» devrez apporter une réefle (dus^lue dans le 
devefqppemen} de (a gestion de production (organisation 
industnelb complice). 

Une , for te culture des environnements IBM (AS 400) et 
Gon^lémenfaîrement de b rmcro-informatique, b soul^ de vivre 
en prow^ " * l'Ouest -, wus et votre (omiBe, sont 

des cor^tions inçrispensœles. >Amjs avez une IbmKition supéiwre 
une dizaine d'années çrmcpérienœs réussies vous permettant 
d assurer une loncHon gbbab dans une entreprisé îixiüstrielb et 
commercbb. 

Au-deb de Pinformatique dosrique, vous devrez être odeur et force 
de propositioiu sur tous les systèmes dlrirarrniotion. 

Si vous pensez avoir le profil requis, 
merci d'envoyer lettre irbnuscrile, 
-prétentions, sous réf. 5568. LM, 
a SERIFO Groupe Eurosearcn 
47 bis avenue Bos^et.- 75007 PARIS. 

■ Membre de Syntec , 


SERifo 


CROUPE EUROSEARCH 


Développer et fabriquer aujourd'hui 
les terminaux de demain 

Avec près de 8 000 personnel et plus de. 6,5 mAads de francs de CA, MATRA COMMUNICAnON est Pun des prina'paux acteurs français 
du domoina des téboommurricotions. Notre voootion ; imogtner, fabriquer, bnear et commerDoliser des pnsduib de communication aussi 
simples à lAiser que sopbidhfuâs dans leur conception. Nos atouts : un eibrt constant de redierdw, b maîtrise des todinoioÿes les plus 
petnhie^ et surtout des ingénieus de idert qui souhaiteitt oBer toiqours plus loin. Aiqouid'hui nous le di erchons 

INGENIEURS DVDUSnHAUSAHON INGENIEURS DE PRODUCI10N 


Créatif et iniaginalif, vous conceviez al él ab orerez de nouvefles 
solutions teehndogiques permettant l’industrialisalion de f*os 

terminaux de demain félephone sans S, visiQphonq, mofales iadb..J. 
De contact fodb, vous travaillerez an étroiTe reblion avec nos 
foumimurs et en coIbboroKon avec l'ensemble des services 
tecfaniques et induskiab liés â b vie des produits. 

RîgouraiK, vous serez chargé de quaBRar des matériaux et BBéies 
d'ossembiqge de oomposanb. 

Débutante ou dotés d'une premièiB expérience, wus 8ies ingénieurs 
de btmation, qsécidisés Ph^iquR/Chimie ou Omûe des rmdériaux 
(B^SAM. ENl, ENSL ISMRA..]. (Réf. IQ. 


proposoiu l'opportunité de vivre rinlégralite d'un cycl 
produdon : gestion de production, frdxication, méthodes, que 
Dons un contexte informotisé (CAO - FAO - GPAO] d 


Vous participerez à io réalisation de nos produite. Nous vous 
l'opportunité de vivre l'intégralité d'un cycle de 

joOé... 
à fort 

d é veloppem en t technologique (robotisation, onMOrâionnemente 
"lüst in Eme*] vous aurez fa responsobitiié de fa mise en place et du 
O Bv ebpp iimo nt de prq'eb de type "pifatage" en temps réel de nos 
aldiars, emlHiealion d'enlreprisa, automoRsalion de nos lignes de 
production... 

Débutan te ou dotés d'une première expérience, vous êtes ingénieurs 
de famxrifan, générdistes ou spédalbés en éb dronique (ENSÂM, 
ENL SUPBEQ ESEO...). (Réf. F). 


Pour ces postes basés en Breto^ie, merci d'adresser dossier de concfidolure en précisant b réf. choisie à Marfe-Josée Rebeyroé 


MATRA COMMUNICATION 
Sége Sbcâal - Creach'Gwenn 
»562 Quimper Cedmc 9 


matra:^ 


COMMUNICATION 


IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE T A L E*N T 


LILLE - LYON 
(B 

S 

< 

L 

> 

U 

Z 

< 


LettNIRE . 
TECHNIQUE ! 
delà CONSBIVAnON 
desPRObuiTS 
AORICbLES crée sur le 
site frsxpMmsiitatioR de DURY les AMENE (801 . 
le fonction de: 





Vbtrè profil : ingénieur ou Ddetour-ingénieur 
en egro-elimenteire ou ctûmie, & 35-40 ans, 
vous avez une double expérience : ia pratique 
des.méthodes analytiqùaédes PROoClffS 
AUMENTAfiiES et In «lirectiqii d'un la b oraitoge. 
de.mêrnetype.. Anglais souhaité. . 

Voira mission : • éüaborer et suivre les projets 
de récherche, • assurer la fiabilité des analyses 
de coniTÔle/quaIrté, • gérer votre laboratoiré 
en centre de profit, 

- animér une équipe de 10 ingénieurs 
et techniciens, 

• liens hiérarchiques* avec le directeur R8d). . 

Merci d'écrire a>^ curriculum vitae 
+ prétentions + enveloppe à votre adresse, 
sous référende CTA/LM1, à 

micheljouhannaudamseüs . 
international search groi^ 

182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS ; , 


FEiele ftancaise de GONVBX OOMPUTER GORPOEtATiON, l'un des leaders mondiaux tens le doinaine.(les supercalculateuis 
lebokUs per air, nous développons et commerdaUsons des produits de haute technologie répoodam peniculièrement aux 
besoins eaqpr l més par la communauté sdenrifique et ledinique. AfSimant au quotidien noire présence sur l'ensemble de la 
ftancei, nous lecbercbons 


Ingénieurs 

Commerciaux Confirmés Teclmico-Commerciaux 



il'i'f, ICi 


U'i'f, ITCi 


- De fearmadon' ingénieur ou UnK'ersitaire. {Xissédant au minimum 
5 a 7 anriées cfe3q3é(lerK:e lectvilqixe ei cprrunercl^. vous sou- 
haitez vous investir.à fond dans une actlvttô où vos qualités de 
négoctateur alliées â vos compéiencc^ dans le domaine des 
calculaieixs trouveront un lttge<tiaiipcfacüon. vous aimez les 
affé^es.. vous, savez irorn/alncre. Quelques années passées 
.cibz un constructeur américain seraient un :p4us. 

Vous suivrez et développerez des produits no^^teurs et vous 
lrnplk)ueroz dans des pn^ets variés poiY lesquels des soludons 
vous seront erffenes : Ingénierie mécsffilqüe, éiecnonlque', pëtro- 
le. (taitement du signal dlmages. conrimunfcàtlons,, chimie 
oKdécul^rei etc... 

La rémur)ération élevée (fixe 4- commisions) assortie ctun vétti- 
cule de fonction, les possibilités de carrière dans une société en 
constante évolution saurcxti satisfaire les carxiidats les plus 
dynamiques. 

La pTErtlque de lar^giais est IrKlI^xensable. 


De tormaiTon ingértieur ou Urüversiiaire, vous souhaitez valori- 
ser votre expérience IS ans minîmum] et aKlrmer vos compé- 
tences dans les domaines FORTITtAN. veaoilsation/parailélisa- 
lienerUNix. 

Homme de dialogue vous savez oommuntguer. qualité essen- 
rlelle pour intégrer une équipe hauierrient professionnelle, où 
secoTKlam rxxre Ingénieur oorninercial vous aurez pour nriisslon 
de qualifier ei réalisér la partie technique (présentation. 
Benchmarks...)de la.veme. 

Par aîDeuis votre aüsarice commerciale vous permettra dappor- 
ler en roules aroonstances consèfls et assistance technique â 
noire clientèle. 

Notre environnement Iniematlonal rend indispensable la pra- 
tique courante de Fanglais ainsi que la nationalité française pour 
mabilliation ^conTideniief Défense-. 

Ouire une formation â notre siège aux Etais Unis, la 
rémunérailon offerte assortie dxin v’élilciile de foTKnton, est de 
nature à saiislaire vos aml^ions. 


Pour nous rejoindre, merci d'envoyer cv + photo + référence choisie â CONY^x sa 
CONVEX ZI du Pas du Lac - 9. avenue Ampère • immeuble Le Daguerre - 76180 MONTIGNY’ LE 
BRETO^aVEUX. 
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Depuis aimèeSy -TcxBs Instruments e entzeptfa un processus d'unification de ses activités - 

curopfCDDgt. Ifacts de'? 000 coUabocateurs, 8 sites de pcodactioa, 8 centres régipiianz de t ech n o- 
logiiig, des ressouTces appro{nnées permetiant de 

répondre xa^dement et de manière efficace à la dwwnde ondssante du marehé européen. 



Electronique automobile 


Au sein de notre centre de tedmologie de Vélizy, . 
vous appextez le siqtpott technique à nos clieno 
européens du secteur automobile. 

En étroite rdadon avec les cennes produits de Tl, 
vous développes les appUcatietns tpéciâques, 
raiticîDez aux évaluations techniques et létfigez 

, J„ L.:- W 


bescÂts de vos clients. 

ingénieur élecmmicten spécialisé en sûciD' 

âeaxDOique, vous avet acquis une bonne connais- 
sance des ptocesseois numériques (MCU, D6P.-). 
Une pieiiüère ezpètienee en âecmzuque 
aUDoiotMle sets ^qûéciée. Vos qualités 
whr>ifpii^< ec rebtuxmeUes ainsi que la mahiise 


de l'an glais seront les atouts de votre réussite. 
Bernard Use» vous remercie de lui adresser votre 
candidature (photo jointe), sous réf. 274101 à 
Texas Instruments, 8-10 avenue Mnane-Saulnier,' 
BP 67, 78141 Vélizy'Villacotd>la7 Cedex, 


^ Texas 
Instruments 



Alcatel Rodbtéiqshone (1 500 personnes. 1,6 milliard de francs de CAJ, frifale du numéro un 
momfyd des télécommunications, est Igad» en fronce pour /o conception et rinatalhlion de réseoùK 
et systèmes de radiotéléphonie publics et privée. De ka eaneeplion à h eommerciolisefion de nos 
produils, notre màHrise est lotofa. B notre croissance à h mesure de celle du mardié des oommum'ooSons 
mobiles. Dans ce contexte fortement concurrentiel, nous renforçons aujourd'hui nos équipes d'études. 


INGENiEURS CONCEPTION MECANIQUE 

Maférîaox Plastiques - Design - indirstriaiisotion 


Au sein du Bureau d'Etudes, vous concevez et 
développez nos futurs radiotéléphones. Vous 
fries chorgfr du développement mécanique à 
dominonte. plastique (cosing) et de l'intégration 
de fendions électroniques [afficheurs, claviers, 
antennes...]. Vous devez condlier des impératifs 
de design, d'ergonomie al de fobricabililé indus- 
Irtefle dons le ^le d'une production de gronde 
série. Votre diamp d'inlervenlion s'étend de la 
dèfimlion des spécifications au loncement en 
produdon. 


Ingénieur à dominante mécanique, vous bénéfi- 
ciez d'une expérience de trois ans au moins 
dons un environnement de produils de gronda 
série (automobile, électroménager, audio- 
vidéo,.-). Ouvert aux contacte, vous n'hésitez 
pas à bire partager vos idées. Voire tempéro- 
meni créatif va de pair avec un roud permanent 
des exigences économiques et industrielles. Bien 
sûr, vous pratiquez l'angbis. 

Notre exponnon est le gage de votre évolution 
□U sein de notre groupe. 


ALCATEL 


RADIOTELEPHONE 
La communication ou coaur de l'action. 

AAerei d'écrire sous léf. 34579 à HCA 
1 9/2 1 Bd Gambetta - 921 37 Issy les Moulineoux Cdx qui transmeHra. 


R E T R O U V E Z 


CES 


annonc es 


SUR 


3 6 • 


<B 


L M 


f 



15 


’LV 

tu 

an- 

’ar- 

K, 

Ye- 

rîs- 

13- ^ 

la: 


3S. 

22 . 

}S. 

ft; 

S; 

9te. 

ica 

>7; 



'■7; 


V- 

8s- 

pe 

rts 

du 

1er 

au 


, V 

sfr 

Ire 

du 


te- 


'S, 

lar 

ns 


Ils 

un 

fa 

O- 

Sfl 

ni 

a- 

ie 

rf- 


ü 



i 


f 












AA i« e B a >S Os- 




^ if WJ • --?- 


48 Le Monde • Mercredi 23 septembre 1992 


MEPBnpucnOW IMBufflB 


LE MONDE DES COMMERCIAUX 




s 5^ 


-tfSÇ 


miu. flwspe^f f®®**®* 

aECIRONIQIJES. Tune dhui* «n Atamovw- 


la d«uxttme an R<iK«, 
ta boWte)# aux Bal»4lnta. 




PBtfélollftrn ^ fcfca wj rQiiietcMa, 

noui lachaichoiBQelwa OT ai i* DEUX 


DIRECTEUR 
DE CUENTELE / CONSEIL 


DIRECTEUR 
DE CUB^ / CO^MR>flC/aK)N 


Saks Direetors 


Garant de la gestion et du développemer^ 
des cflents occMs d l'agence, vous ossurez 
ouprés tfeiM un véritable cons^ Crédoction 
des propositions et des coNers des c^rarges. 
coordnation des phases de conception et 
de réoDsofion en Interne et externe). 

Vous prenez port en outre aux brtefs et 
recommandations en protection. 
Rigoureux et stnxrturé, vous avez compfété 
votre formation école de commerce par 
trois qns emriron d'erqdérience moricet^. 
Vous êtes un farrtiBer des rrouveOes 
technol^ies de communication. Réf. DC1 






Garant de la gestion et du succte des 
services minitel, audtatex... descller^ts. 

B vous appartient de trouver les idées 
'étectroréquesT adaptées à leur stratégie 
de oornmunloation gfobcile pou' muittpter 
les contacts, verrtes.., généré par ces 
si^sports. Vous trovoSez pou cela en étroite 
conolsorationavecleséoMpesmartrettng- 
cBents. rédigez les proposttlor» et coordonnez 
les projets en interne comme en externe. 


L ’u) sans basé en. 

routrè. erv Ronce pou n 


t pou l'Europe du Nord, et 
ope du Sud 




MSRa D'ADRESSER VOTRE OOSSSr DE CANOtOAlURE 
(lETTRE, CV ET PHOTO) EN PRÉCISANT LA RÊF. CHOSE 

A TRIE. - 50/54, rue DE SaiY 

92513 BOULOGNE BILLANCOURT CSEX. 


Crédfif. rtgoureuK et doté cfun bon contact 
dent. VOUS êtes d^plômô cfuie école de 
commerce et p) 0 ssédez une ««périance de 
2 ans acquise en ogence de MD. Promotion, 
Ccmmuilccrtlon Bectronlciue. Réf. DC2 


Pou ces 2 postas, les budgets sont ceux de 
grands eomplés, tous seeteus confondus. 


TRIEL 






Sur fond de matière grise, 
vos grands projels verrenl ie joer 


Filiale du greupe Alcatel Alsthonir 
Alcatel TITN Ansivare apporte à ses clients un 
ensemble de compétences dons le domaine des réseaux et 
des systèmes d'architectures distribuées. Ces systèmes 
trouvent des applications dans tous les secteurs de la vie 
économique et à tous les stodes : conseii, ossistoice et 
rédisoflon de logtdeis, iirtégrofion de systèmes^ ingénierie 
d'expImfaHon de porc. 

Ingénieurs de grandes écoles : vous aspirez à un 
monde fort d'ambition, de missions passionnantes, de 
perspectives. Nous recherchons des Considlonb/ Qiefs 
de Projets/ bigénlews d'ftades, dons les domoînes 
d'oclrvité suivants : 


T c l cc o n miuniccilîons 

Architecture de réseaux hétérogènes • protocoles de 
Gommunicafion • réseaux ioooux - knge bande - héunéris ■ 
messagerie X400 et serveurs mtAimédas. 


Génie Logidel 

Développement d'ouHis - organisofion et suivi de projets - 
m^hodoiogie • intégration d'otefiers Ibgidels. 


Industrie/ Aérospatial ei Défense 

intégration de projets de pointe dons les domaines : 
syst^es embarqués - troilvnent du »gnal et de l'image 
télécommunications militaires - produ^ue • contrôle de 
pFocess - ges5on éiedronique de documents • OOT Pn Une 
Tronsoctionol Processing) > sécurité des systèmes 
inibrrnotiques. 


Terriaire 

Etude et développeroait des systèmes d'information des 
Administrations, des Banques, des Assurances et des 
Grondes Entrep ris es. 


Ingénierie dïxploitaHon de Parc 

OHie complèl e de services doru l'erqéoiUion, la gestion, ie 
suivi moléid et logîdd de porcs irdonnoéques. 

Nos implantations régionales 
interviennent dans les memes 
domaines applicatifs 
Nord : Viileneirve d'Ascq, E«t : Metz, Strasbourg, 
Rhone-Alpes : Lyon, GrenoUe, Clermont-Ferrand, 
SudCst : Aix-ervProvence, Ibulon, Nke, SuéGuest : 
Toulouse, Bordeaux, Ouest : Nantes, Brest, Rennes, 
Centre : Orléans. 


L'INFORMATIQUE ENRICHIE 
DES TELECOMMUNICATIONS 


TiTN ANSVv'ARE 


Diiedion des Ressources Humaines - 1 , rue Golvoni • BP 1 10-91301 Massy Cedex. 


UVEZ CES AN 


Inoénieur ou équlvQtant. vous corvMlaaeztoien le rncfché 
dataCAbatduoècutMieta. . ■ 


Fort d'ima bonra expérterxie comnerclcte. vous déZrez 
nvieitariait vDi» kwesb don ute entoepflM dynomkFie à 
ioBe humcete. VbuK pourraz oM vou eçxèner ptataémerrt 
ou sain d’une équipe convMale et rnottvée. 


■ Vous oroaeeraz lé comrtierdcS et vous dévelo ppere z 
notre hnpact auprès d'une cKenfète de grondé cornfrie*.- 

Vou molMBK bien sûr l'Mdt et/ou l'cdemaxl en plus 
d'uné outie kangue européenne, vous connaissez tes. 
marchés des pays concernes et vous savez vous odopter 
oux dIRérantas Clôtures. 


Ces postes de dimendon Intemottortaie vous pennet- 
iTont d'exercer une lesponsobflNé commeictale à l'export 
et d'influer directeirient sur le devenir de.l'entreprtie. 


Marc) d'odressèr votre dossfer Oetlre. 
CV; photo, n^ tél.. prétentions) sOus 
réf. MDCF pour le poste en Fronce et 


DOifÉsict 


MDCA pour le poste an Anemogne. à* 
rvïtre Conseil (oui vous ooranltt une 


notre Conseil (qui vous garanln une 
totale dtocréHon) COHaSNCC - BP 31 
ZA Pré MlUlet - Montbonnot St Mdrttn 
aS330SAINri9«ER. . 


UN AVENIR D'AVANCE 



^ reo ■‘^4 



lÿlNGENIEUR^ 

ri 



C5ïïr< 


m pmfUÊt 


cPun- , r s 

éqpjétdent voilé jpoûvœ |ûéfier qSmé;.expériem 
profassionneBe en Uj of dture de 4<y éoiv lé 
domaine et les lecfekpesoonsidéiésL ’ ' C 


Mmà J u ds M w* m ee ' sort Jrifcei Ws ps ifce eta iwiu g iv 
CV. et rémunèraCon odM«Bt ft; Jesqeae PeOUBHMI/. 
CNErEANMC»ri^-BP40-2230I lAWONCBlëK 



Atcaid G é we , Bfat» é» Ti des fkm g reed i genew sid u ta î s b 
fcsemv^asfce «édita bépèfMsd'sBeowiaBitwfsKlQÿqMu qui ta 
elaes pvB Im IsadM* sMspisn» de b taeiam^M de Caere 
|fib d» orme IriEMs «I éosMisi. ta qveBta est peur nous m 
•lèse p riie e t tfBL neos l^d^^ldlenf poor ron» de nos dw Mow 

700 «V de CIW 2 dtas bditaiMd, en iitaéniw^ 


Aladé ottOef du SewéQudtafc 
vous Meranez d la die d'une . 
équipe jeune et dynamique 
pour foire éwluer te concept 


oudita dons tous l« servicet. 
Vous ér» f'Inierfaoe dtanb, 
fournisseurs, vous apportez 
voir» onistaiice en màtara dé 
quolita auprès de la produo- 
Kon, et égotanent auprès des 
commerciaun lanimatton 
des aoanés Quaiiié, avions 
QuolUé totab...}. 

Votra obiKtif permoitent est 
de foire évoluer la quafité O 
pour ee)o. d'inooirer, de 
communiquer, négpder avec 
tous bs inbrlocutaun, de leur 
-emporter des solutions oè )e 
qvalita règne en maître. 

A 26/32 ans, oudeb de voire 
. fonnotion dinginieur (dumisle 


opprèd^. c’est votre potantH 
vos copocitès relationnelles, 
vob» ardeur ô com^incre qui 
bnt Iq diiierencBL. Une prenute 
expérience vous a conduit à 
découvrir une ibndion quoiNé!, 
produeflon ou process... Vous 
pariez l'anglais, c'est bidisperh 
soUe quand 50 % de noe» CA 
ed lécnsè 6 l'ergwrt fedennsd 
•d ègabmant setdidl^b pour 
ce poste qui vous am ènera à 
vous dépiocer en Europe. ' 
ta peste est basé à une omiaine 
deuionièbes au nord ds Paris. 
Merci d'odtesssr votre dbssîer 
de oondidohire peilVe menus. 
Ota, CV, photo et pièlentiansl, 
«eus lèF. 3w39, ô w£^staTL 
6 impasse des Deux Cousins, 
75849 Paris Cedex 1 7, qui 
tF onam e Uiu . 
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